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Varsovie 
se rebiffe 

La crise polonaise a été 
marqnée ces dix derniers jours 
— au-delà de la disparition 
du cardinal Wyszynslri — par’ 
plusieurs tournants ÿréoccn- 
pants. 

Le pays a. d’abord connu ses 
premières manifestations de 
nu (en faveur de la. libé- 
ration des détenus politiques) 
et, provocation ou non, ses 
premiers acte» d’hostilité 
contre les liens avec FUnSon 
soviétique. Un groupe de mem- 
bres du parti a pnbüé, sons 
la signature d’un c forum de 
Katowiee », une déclaration 
attaquant brutalement la 
direction du parti pour son 
«manque de fermetés envers 
la a contre-révolution s et 
dénonçant publiquement tous 
les aspects du renouveau: en 
cours. Cette déclaration pour- 
rait être un jour considérée 
comme une véritable invita- 
tion à une c aide fraternelle». 

Après une semaine «P expec- 
tative, Moscou a soutenu eette 
initiative en lui accordant une 
large publicité, malgré la 
vague de protestations- oublie 
suscite au sein du PODP- Le 
soir même pourtant, et sans 
craindre l’éclat, h .borna 
politique polonais a condamné 
eene déclaration eonuoe 
« nuisible dans la situation 
actuelles en raison de ses 
« simplifications et générali- 
sations inacceptables ». 


les réalités de la vie politique : 
polonaise et le: modèle sovié- 
tique, mais aussi désormais, 
entre les directions dés deux 
partis. L*une malttpfle lés 
pressions discrètes on publi- 
ques pour obtenir une rapide 
mise an pas du pays ; l'autre, 
faute d’ailleurs d’avoir les 
moyens d’une pofitlque alter- 
native, fait le dos rend, se 
rebiffe même maintenant, tra- 
vaillant en souplesse et non 
sans snceès à calmer la 
contestation dans . Le parti et 
-à éviter les eonfiits sociaux 
les pins graves. 

A six semaines d*un congrès 
qui devrait donner ie fen 
vert à une démocratisation 
Importante du POUP, eette 
situation renforce en Pologne 
la crainte ancienne d’une 
Intervention militaire de 
Moscou. Mais si la dégradation 
du clima t est certaine, les 
données du problème n’ont 
pas véritablement changé 
pour autant 

fine intervention en force 
bloquerait l’ensemble des rela- 
tions Est-On est tant sur le 
plan commercial que sur 
le plan économique. et 
entraverait gravement la 
campagne que Moscou dé- 
ploie, non sans ut certain 
succès, contre nszstaHatios 
des euromissiles' américains. 
Il serait surtout extraordinai- 
rement difficile de- c norma- 
liser » une Pologne- de trente- 
six millions d’habitants en 
rébellion ouverte et de sur- 
croît au bord de Sa disette. 
Depuis 1956, le Kremlin a 
toujours eu la sagesse de 
ménager ee pays. 1 a raison 
devrait lui commander chaque 
jour un peu plus te S’en tenir 
h cette attitude. 

La vraie question reste de 
savoir ce Que tes dirigeants 
soviétiques envisagent avec 1e 
moins de déplaisir s une évo- 
lution profonde mais contenue 
à Varsovie, on un repH . dans 
l’isolement et la guerre 
froide. Leur choix déterminera 
aussi bien l’avenir, du sys- 
tème soviétique que celui des 
relations Internationales. 

(Lire nos informations page 3J 


LE PROGRAMME FISCAL 
DU PRÉSIDENT REAGAN 
ER DIFFICULTÉ 

(Lire page 4J 
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LES MESURES 


CONSEIL DES MiSTRES 


• SMIC : + Î0% à compter du 1 e * juin 

• Minimum vieillesse et handicapés : + 20 % le 1 er juillet 

• Familles s + 25 % le 1 er juillet 

• Logement : + 25 % le 1* juillet et + 25 % le 1 er décembre 


Le conseil des ministres a adopté, mer- 
credi 3 juin, nue importante série de 
mesures sociales : augmentation de 10 % 
du SMIC, dès le 1“ juin (16J2 F l’heure 
au Heu de 15,20 F, soit un salaire mensuel 
de 2 900 F an lieu de 2 635 F' t majoration 
de 20 % du mmiroam vieil! esse, qui sera 
porté à 1700 F dis lé 1" juillet- au lieu 
de 1 416 F, et fixation an même niveau 

de Tallocatîoa aux handicapés adultes t 

augmentation de 25 % — toujours le 


1" juillet — des allocations familiales, et 
de 50 %, en deux étapes, de l’aflocalion- 
logement s 25 % an 1" juillet et 25 % au 
1“ décemhre. 

Le gà u veme m agt a décide, à titre 
« exceptionnel », d’alléger les charges 
sociales des entreprises touchées par la 
Kq "°*rfî du SMIC sous forme d’une com- 
pensation égale à 50 % des cotisations 
pour les salaires inférieurs ou égaux à 
X* fois le SMIC. 


Le COÛt de ces mesures est estimé à. 
8 ou 9 milliards de francs pour 1981. II 
ne sera pas couvert par des impôts. En 
revanche, les diverses mesures concernant 
l’emploi, qui seront annoncées la semaine 
prochaine, seront complètement couver- 
tes par une augmentation de l’impôt seu- 
le revenu des très gros contribuables et 
par une taxe exceptionnelle sur les pro- 
fits de certaines sociétés (banques et 
compagnies pétrolières!. 


Socialistes et communistes s'acheminent 
vers nne déclaration commune 


Las. négociations entre les partis 
de la. nouvelle, majorité se pour- 
suivent Mercredi malin, socialistes 
et radicaux de gauche sont parvenus 
A un accord - politique- Le bureau - 
exécutif du P3. devait- discuter en 
soirée du contenu de cae diverses 
rencontres et notamment de celle de 
la veHlè avec las communistes. 

Les délégations du fLS. et du 
■p.C.F, qui ôtaient conduites par 
MM. Jospin et Marchais, se sont 
rencontrées mardi an siège du parti 
socialiste et ont déridé de pour- 
suivre, leur v négociations jeudi 4 juin. 
A cet égard, lè premier secrétaire 
do'RSL ot la secrétaire générai du 
P.CJ*. ont affirmé cm commun oiajec- 


haftaft conclure dés le premier Jour 

— «Nous avons la volonté d'aboutir 
rapidement-, a Indiqué M. Marchais. 

— tandis que la délégation socialiste 
préférait se hâter lentement mut- 
tipller las garanties et ménager 1s 
transition nécessaire entre l'étal de 
désunion dans lequel vivait la gauche 
depuis* 1977 et. ses retrouvâmes ce 
1981 En schématisant quelque peu, 
le P.C.F. 3' efforçait de mettre l'ac- 
cant sur les points d'accords. tandis 
que le PS. soulignait les points de 
désaccord. 

• JEAM -MARIE COLOMBANL 
(Lire Ut suite page «J 


les plus gros contribuables et les banques 


prix au cours des trois dernltis 
mois (+ SJ2 %), Le gain en pou- 
voir d’achat sera limité & 6,5 %. 


U. Mauroy devait les présenter 
aux membres du gouvernement 
réunjs pour le conseil dés minis- 
tres hebdomadaire, puis ensuite 
aux journalistes réunis & l'hôtel 
Mflfignor t pour une conférence 
de presse. 

Ces mesures de solidarité sont 
de deux ordres. Elles partait 
d’abord sur un relèvement du 


Jean-Pierre Dumont page 19). 
Co mp te tara de la hausse des 


l'objectif fixé est celui d'un 
tain rattrapage du salaire mini- 
mum par rapport an salaire 
moyen. 


ALAIN VERNHOLES. 
(Lire 1a suite page 1ZJ 


déclaré te second. 

A nasuft do près de- six heures def 
['discussions atr siège du P -S- à Parla, 
qualifiées de - - tranches el stu- 
dieuses - par M. Charles Rtarman, 
membre du secrétariat du comité 
centrai du P.CLF., les deux partis. ont 
confié' à une commission restreinte 
le soin de poursuivre mercredi lès 


Cette discussion devrait' permettre 
aux deux principales formations de 
la gauche de mettre au point une 
déclaration politique communs, sans 
pour autant conclure un accord de 


Un entretien avec M. Roger Quilliot 

<11 faut encourager la construction sociale dans le centre des villes > 


M. Roger QuUUot, ministre du Logement, 
dans une interview au «Monde-, expose les 
grandes lignes de la politique d’ensemble quH 
entend mena 1 , qu’il s’agisse de l’accession à la 
est. monsieur le 


La première Journée de débats — 
première rencontre au sommet de- 
puis le 'mds de mars 1978 — a 
d'abord mis en lumière une diffé- 
rence de comportement Manifeste- 
ment, la délégation communiste sou- 


POÜVOJRSN °1 


propriété, de la maison indlvidneQe. de l’aide 
.. à là pierre, de l’aide à la personne, de la poli- 
tique des loy ers. D estime souhaitable d’encou- 
rager la construction sociale dans le centre 
des villes. 

m fn imfrm a* dQ Bna ° oetnen * <îti loge- news, tandis que des logements 

JS a. provoqué une espèce de anciens, moins bien situés, motos 

I e ® orgatosme eoastrnc- oonfortaWes. étalent abandonnés 
Froncez Y 7 0r-t-u me crise teins devant 1» multiples dlffl- - 
seulement qualitative ou y a- cnltés rencontrées. Leure respon- 
t-jLencore une crise quanti- sables ont eu tendance & surseoir. 
tatioe? On a aussi beaucoup entendu 


— On a 


tares qui rendent difficile l'ap- 
préciation réelle de la- demande. 
D est en ! 


Ualtemance 


Vnenomxlleidâùm Juin 1981 



LES LIVRES DES PUE QUESTIOXXEXT LE MONDE 


D est arrivé, par exemple, que 
*“*■** 1 me concurrence 
nde entre orga- 
l*un construisait 

.. logements neufs 

qui trouvaient facilement pre- 


iH existe une Insuffisance 
t locatif social dans 


(Lire la suite page 44 J 


AU JOUR LE JOUR 


AUGURES 

Ou se souvient qu'avant 
l’élection préside ntielle , 
la Fzavda, organe du P. c. 
soviétique, prévoyait la vic- 
toire de X. Giscard cFEstaing. 

Aujourd’hui, les mimes 
experts de la Pravda pensent 
que la gauche française aura 
beaucoup de difficultés à 
gagner les législatives contre 
e les partis bourgeois *. 

N’est-ce pas an très bon 
signe pour la gauche 7. 

HENRI MONTANT. 


LE MONDE 


rte 


dn mois de juin 
EST PARU 

Au sommaire: 

I* Solidarité atlaotiqae, 
rivalités commerciale» 
| a La justice {ace an pou- 
voir politique. 


Feo les comités 
de soldats ? 

« fl n’y a pas d’armée sans 
discipline», a fermement rap- 
pelé, mord f 2 Juin, le nouveau 
ministre do la dêtonse, 
M. Charles Hemu, en rendant, 
à la télévision, un hommage 
appuyé au « loyalisme -, au 
• légalisme » el à l‘« honnê- 
teté rigoureuse et totale - des 
militaires * français lors du 
changement politique inter- 
venu avec r élection de 
M. Mitterrand à rElysée. Le 
tait Que les militaires doivent 
se sentir des citoyens 
convaincus de leur mission 
ne lui apparaît pas contra- 
dictoire avec son refus des 
comités de soldats, dont II 
s'emploiera à obtenir la dis- 
solution. 

Pendant la campagne pré- 
sidentielle, les comités de 
soldats se sont laits rassu- 
rants et moins agités, allant 
même jusqu’à annuler — par 
souci d’apaisement politique 
— une réunion à Paris des 
organismes européens de ce 
genre, qui devait avoir lieu, 
à l’origine, entre les deux 
tours de r élection. 

En vérité, le débat sur ce 
thème n'est pas clarifié par 
les propos de M. Hernu. 
Avant leur accession aux res- 
ponsabilités, les socialistes, 
qui étaient hostiles & des 
comités de soldats anarchi- 
ques, se sont déclarés parti- 
sans de rélection à bulletin 
secret, dans chaque unité, de 
représentants des appelés 
qui seraient consultés par le 
commandement sur la condi- 
tion matérielle et la vie cou- 
rante du contingent. Après sa 
désignation comme ministre 
de la défense, M. Hernu se 
contente d’approuver le règle- 
ment de discipline générale 
dans les armées, et II se 
prononce pour la généralisa- 
tion des commissions régi- 
mentaires, prévues par ce 
texte, dont les membres sont 
choisis par le commande- 
ment. 

fl y a donc loin de la 
coupe aux lèvres, et les co- 
mités de soldais, toujours 
Impatients, découvrent que le 
gouvernement — en Insistent 
sur le respect de la disciplina 
que le poids de leurs armes 
impose aux citoyens-soldats 
chers à Jaurès — préfère. 
non sans raisons, se donner 
le temps de la réflexion avant 
de s'engager sur la vole 
d’un réexamen de le parti- 
cipation des militaires f cadras 
ef appelés ) à leur style de 
vie. 

(Lire pare 12.) 


: PARIS-PARIS > AD CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Avant la grande 
mutation 


Rien n'est plus difficile à établir 
qu'un bilan. On oublie toujours une 
circonstance, on sa trompe toujours 
d'un chiffra, et, même lorsqu'on ne 
S3 trompe {tes, le résultat risque de 
décevoir puisqu'il transforme en 
histoire, petite ou grande, oe qui fut 
l’enthousiasme et la vie. L'exposi- 
tion Paria-Paria n'échappe pas tout 
h fait è oetto régie: très honnête- 
ment conçue, reposant sur une docu- 
mentation considérable et abordant 
tous les domaines de la création, 
elle présente un bilan cohérent de 
l'avant^guene et de la période de 
l’occupation, mais ne dit osa tout à 
fait oe que furent les grandes espé- 
rances des années 5a 

Sur le plan de l'architecture et de 
r environnement des paysages, des 
trilles et des hommes, la France entre 
1937 et 1957, ne ser.We guère avoir 
changé Si 'la guerre e 'beaucoup 
détruit ehe a laissé Intacts les 
usages, les rapports sociaux et un 
certain art ou plaisir de vivre qui a 
aujourd'hui disparu ou pris des 
tonnes entièrement nouvelles. Cesl 
après 1960 qu'interviendra la grande 
mutation et les hommes de 1945 
étalent presque tous à pied d'esuvre 


en 1939. La libération continue le 
Front populaire, la France de Queuiile 
n'est pas tellement différente de 
celle de Camille Chautemps. et ('ar- 
chitecture de la reconstruction a ses 
racines dans les pavillons de l'Expo- 
sition de 1987. 

Cest ce qui rend l’époque si 
complexe. En 1944. la plupart des 
maîtres du début du siècle êt des 
années 20 sont encore vivants : Bon- 
nard, Picasso. Pevsner. Glacometti, 
Léger, Le Corbusler. Matisse. tant 
d’autres, qui termineront glorieuse- 
ment leur vie et auxquels le drame 
semble avoir donné une nouvelle 
jeunesse. Mais le drame a eu aussi 
ses fils, quL de Dubuffet à Soulages, 
de René Char à Julien Graoq. vont 
engager la peintura et les lettres 
dans des voies entièrement nouvelles, 
et c'est é l'un d'entre eux, Albert 
Camus, qu'est attribué en 1957 le 
prix Nobel. Quant é l'art et à la cul- 
ture sous la V* République, Cest une 
autre histoire qu'il faudra on jour 
raconter. — A. F. 

(litre pages 17 à 19, dans le 
supplément s Arts et Spectacles s. 
Tes armes ûf André FERMIGIER, 
Michel CGïJRNOT, Jacques 
MICHEL et Hervé GOIBERTJ 
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ÉCOLE ET LAÏCITÉ 


L’écoîe laïque 

fête son centenaire 

au moment où la gauche 

au pouvoir projette _ , 

un service laïque et unifié 

de renseignement 

Pour Henri Pascal, 


Le biais à trouver Un combat toujours actuel 


L 'ECOLE laïque, ce sera tou- __ HENRI PASCAL (*) reruent vers la forma d’une saine 

joui», mm peut PM être ■ P ° r nC " KI 1 > ■■ etfMté politique. Peur être, l'écote 

antre chose, par la vertu du ^ marque encore. à moins qu’ils n ’ tt P®* été laïque, assez. Leur 
plus beau mot d'une tradition po- ^ VOU g montrent leur révolte nombre n'atténue pas la 


‘par GUY GAUTHIER (*D 


Pour Henri Pascal, plus beau mot d’une tradition po- ^ ?ous montrent leur révolte P® 111 nombre n'atténue - pas la J tt A laïcité — qui ne s'est pas opportunément tavoreoie au poin 

elle doit aller ni us loin littque plus que deux fols mlllé- contre ce au’Us considèrent main- du problème, car dès lois I 1 toujours appelée ainsi — est Cet argument, nous n'avons pas 

' _ nain «V fnnlnn^ p&vrilutlnnnniw ■ ■ .... . i— I— _i— qu*U S'agit d'hommes, im «Mil 1 ■ ■ uns rmnMnn nhlIosonhlniiA rin l'nntnndra. fiUrtOUt raODOrtâ 


position philosophique de l'entendre, surtout rapporté en 


le moyen d’accéder 
aux trésors de tous 
les hommes. 

Pour Guy Gauthier, 
l’école est gratuite 
et obligatoire, elle n’est 
pas encore laïque. 


peuple, et non pas l’école des a moins que leur révolte n'ait aussi depuis quelques «rfècleg; et l'école laïque et qui colle à tout un on avait encore mal réalisé qu on 
clercs, des notables, des cadres, commencé déjà sur les bancs de bien que certains de ceux qui se courant Ce la pensée française. Niri- pouvait être homme sans être blanc, 
c'est-à-dire l'école de quelques-uns, l'école et qu'ils oient entamé là sont octroyé le privilège d’annan- lement unlveraeHe, comme on l’a Pourtant surnage encore de ces dé- 


E, Jean Petite met en *ardè 

contre ce qu’il appelle tout enfant, de tout a 


pitres pour encadrer les autres ; date qui ne mûrira pas néce3sai- fols oublié. 
il n’est pas dit d’ailleurs que tous 
ceux-ci soient inutiles ; simple- 
ment leur formation n’est en rien 


■ L'école Laïque c'est la maison dé Une fataKti mallmiituse ? j cette arme n'était pas si mauvaise. lois da 1881 at 1882 — même al l’on 

tout entent, de tout adolescent, à La laïcité ne s'est Isolais contai- s'en dont à l'esprit das lois si aux 

esté de la maison familiale. avant ; “ te an coït» de doctrine. U n'y a améliorations successives apportées 

l'entrée h... vie adulte des pas de testas è Interpréter, pas de an un siècle — ne suffisent plus, 

citoyens. Alors, pour renseignant Alors récrite- pour tous, où les savoir at le génie humain accu- ^5^,îi^î 1 ?LSS l . d LÏSSlS La laïcité n'a pas da porte-parole 

laïque. Il n'est rien de plus triate enfants seraient cher eus, ce se- mutés, le savoir universel qui de Sri dîdem^nf lécidmès- c'est un couranpiiltoo- 

^ ‘fïï, J? 1 ™ % ”*?, I ' 4c ? e , t 0ù ch ïî?.î era iî " .appartient à tous Iss $ lïï“t5ri5 phfêue qui ne%it a'accommÏÏer de 

Si 'lî^k'r «“V wudrmttpm étte Men dîne hommes, qui les telt plus hommes. ^ 5e EST de démora^ représentation et de délégation 

qMasoiÆert lennmdnrant trois sapean? L école du laisser-aller ^tl las équipé pour bAUr on ttS0I1 adorniBaue «teora que lu Comme le presse ne connaît que les 

heures et qui a attendu, que les et du nivellement par la base? monde encore plus humain ; pour scionca tnèauamrnent évoauéa. organisations représentatives, la 

heures se passent ji^qu’à la sortie, Ce fut toujours Itepaat des tous. Réduire les contenus de simplaniem cote idée sImphT?n£ laïcité, pour beaucoup, esi une vieille 

emportant peut-être le eau^emar clercs, des cadrœ et des notables, l’école, les travestir, les pulvériser. dMdUt au æto de société, a des lune. le souvenir nostalgique d’un 

de devoir revenir te Imdemain gardiens de 1 ordre et des pro- tes réserver aux spécialistes, c’est droits imprescriptibles, an tant combat anticlérical au tournant du 

dans un univers qui loi est étran- priétéa. Mais c'est oublier que le . encore une façon de refuser la qU 'hommë et en tant via citoyen, siècle. Il est désolant d'avoir à rap- 

1 “*“* ^citè. C’est le métier de l'ensei- RaconnaîssomHe : le courant Sa f»ter que ce fut tà une des manlfes- 

néanmoins la eoiurlssion : de devenir un homme, oest d’ac- gnant laïque de trouver le biais _ surtout aux débuta de la III* tâtions de la laïcité dans des dreona- 

f C ïï. t «? (n P ^ Cét 5 r à j 8, d a f g ^ e ' M optimum pour permettre à chacun République — a quelquefois oublié tances historiques précises, et que 

nombreux, dlra-t-on , et puis, ils partage des activités et des sa- d’accéder à ces trésors de tous l’homme derrière le citoyen. Il n’a c’est la règle en tout combat que 

e tilLSL 8 ïïrë ho ^™ es ’ 11 « les hommes, pour qu’aucun ne pas été le premier & a’ômouvolr des l'on combatte ses adversaires. En 

veront le plus vite possible dès cet élan soit fourvoyé et altéré, subisse l’école comme une fatalité grandes mesures de répression des cette fin de dbc-neuvlème siècle, la 

leurs seize ans révolus. Mais Us rendu méconnaissable par un malheureuse. Etats modernes. L’ombre continue de défense de la liberté de l’esprit ne 

existent : vous les retrouverez ; amas de circonstances à analyser. planer. du citoyen respectueux des pouvait se mener en ignorant son 

£* toI ï Ü J 0 ?*® 01 » * U Bh C i? lois, quand elles émanent du peuple, pire ennemi : l’EgHee catholique. H 

vous diront peut-être alors tlnn- suffit pour définir te contenu que môme fictivement est vrai qu’à la longue on finit par 

dement leur souffrance passée qui l’école doit enseigner: c’est le d^riirê a unweraiie ressembler à celui que l'on combat 


le piège du consensus. 
Quant à Xavier Grall, 
U rappelle que 
1’ « école des curés » 
a finalement fort bien 
servi l’Etat. 


France particulièrement en Europe l’Idée qu’un Individu. IntellectueSe- 
occidentale plus confusément l’arme ’ ment a droit à un maximum de 
Idéologique que la bourgeoisie s’est chances. Il semble bien que c'était 
forgée pour tenir tête aux prétentions une idée déraisonnable. Pour l’ap- 
de l’aristocratie. Il se trouve que pliquer aujourd’hui, en tout cas. les 
cette arme n’était pas si mauvaise. lois da 1881 et 1882 — même al l’on 
La laïcité ne s’est Jamais consti- s’en tient à l’esprit des lois et aux 
tuée en corps de doctrine. U n'y a améliorations successives apportées 
pas de textes à Interpréter, pas de en un siècle — ne suffisent plus. 


Pour une autre école laïque 


* % nSSÆ îiîf PlUS atte,ltîf et bien des militants de cette époque 
â la liberté de lesprtt - et, ce qui est plus grave, plus d’un 

Comment penser que l’Etat pouvait de leurs successeurs — ont fini par 
ne pas se glisser dans le sillage de devenir aussi Intolérants et aussi 
cette idée généreuse, au demeurent dogmatiques que leurs adversaires, 
fort vague . dans la situation, d’hlsr _ N’est paa esprit libre qui veut, et 
et d'aujourd’hui, des soienoes ao- la laïcité ne confère nufle vertu à 
«aies ? Il en est résulté une morale ceux qui s’en réclament 


Objectivité ef neutralité 


E N temps de crise, les célé- par JEAN PETITE (*) en recannaiaeant à ceux qui 

braHons ont toujours quel- r créent, travaillent et produisent 

que chose d’incantatoire. en fait à quatorze ans le cadre Mais la République peut-elle 110 é E a] à intervenir dans 
Ainsi en est-il des fêtes qm dol- de l'obligation. continuer de se fonder et C’est-à-dlre à en critiquer 

vent marquer en centenaire des Quant à la laïcité, ne se réduit- l'Image qu’elle continue d'entre- 14 fonction sociale, à en définir 
lois laïques. Mate à évoquer les ^ elle-même 1e plus son- tenir de son école ne la détourne- les nouveaux objectifs au regard 

lois, ne se détourne-t-on pas d’une vent au consensus éducatif autour t-elie pas des objectifs actuels da < * ea ex ^® ences ^ 1* société tout . . 

réalité qui les d éme nt ? Quant 4 de l’idée d’un ordre et d'une mo— justice et de oroffrte ^ ta a laî- entière. A i ns i doit-on Identifier . . . . . , •. _ _ , . - u f ■ 

®“î a 6 * n-.T a>0UaUe ' K /crofeMntdaî™» ta, tanin, O'In- 

5^ * &usses ubertésJ S1 l’otolvc. ST “village, prés <te 7éS ST.', f ’Si’iSlll Xta'talo'îlA 

poUtlqutniMtet ,oel tl *m«itorg^ En.M bntlhite « «nttapotat ïïSi * cSÏÏTpÏÏiiSÏÏ On»^.tep^?roblM«,i t é 

menstans nouvsltaî ntate et légimèrernHit entrelœue. des tentatives déOncatlon totale A nidta.entali«. ont Hnoemem nteyé et réeota^ à ta neulnll». m sachent 

H-t-B ~~n.i. anlmud’hnf de I** léco1 ' S? 1 " TSHH * , ^ 9°?' tes Eglises, oui. elles-mêmes, n'ont que l'une et l'sotre sont purement 

mSade^Staftê oÏÏ ff*.» 11 - amie de Peu* , la formstl on terih - plus ta monolllhisnn de neguére et Bntlves eL snttooL psrelyséntes. Et e 

paner de gratuté? N'est-eue pas biles, la laïcité fonderait aojonr- nique et la fonnaHon générale Quant A la laïcité, elle doit „ S me. cualcuetala on récris leur talque actourd'hul. c'est dire qce 

f Sf" - ™ J3£S^. ” d'hui comme naguère la pratique étalent Inertes comme la cul- éviter te piège dtan consenm qui |55Sto„ rtvSutaïalre de tadta. En ta presee rt récolo doivent «re 

L^t^ est mé rojli^A ig ine du consensus social tore et la vie sociale. te rend Ignorante de ses vérité- ei^r. un mllitenl laïque a eit ourdled ouvertes è tous les courants d'opi- 

ÎSJS IS^SS- mlnï htee ^re raaiiee ; c ag pi tant q-^tres chats A tacettar. et l'appar- nton. A tant» tas Idées de ce siècle. 

SLÏS“ teUr ^*‘”. BriTée “i* tensnce è nne Eslles n'eta plue un H suffit de tenter de fri» entrer la 

mnm. ie eaaponnrage de moyens - l'école tm mstniment ponr aUer eenln«.t. Bravo aux oatho- presse A l'école — proposition éml- 


font sïsîskïs: “taLrtîÎMSiE 

SLÏS“ teUr ^*‘”. BriTée “i* tensnce è ta» ^Ilse Ce» plue un H suffit d. tentsr de fri» entrer la 

'■ , lécoJe tm mstaTunent pour. aller critère penlnenL Bravo aux oatho- pressé A l'école - proposition éml- 

ViSnmïïïS à enSS^fr tel Eïrter ,a ««««MUS à de plnsgrands proms pour eux- „ ^S»ta qill remettent en nomment talque - pour que les 

VOS coMWtlon progrès- esta» un Etat proutamé laïque, mata adversaires des droite fondamentaux 
tton. L'école paraît onéreuse aux laïcité est Inséparable quand ^ papei lût -Il polonais met de l'homme — le droit de choisir, 

ühts prtTlSe sur Nul doute que beaucoup cher- Il n'y aurait pas eu de rallie- e^LtoSt’^STt m 9ra*en»nt en cause les libres choix mai, aussi Mlul d'être en mesure 


ttonf L’é^e paraît onéreuse ^amr ■ S^gs^ifL quand un pape, fûl-il polonais, met de l'homme — le droit de choisir, 

nie* œuvres, et ce orlx sur Nul doute que beaucoup cher- Il n'y aurait pas eu de rallie- 8, ? ne visée progressive de 1 école gravement en causa les libres choix mais aussi Mlul d’être en mesure 
M U rS5sït^^S! chant aujourd’hui A donner de la ment m£ -g ’3BW5 - £35 ,I - ,, ° U ^ *+■*** 1» l*lre ta. ohobt - .. dévoilent 

ment tes ambitions. Islclté un vlsage modeme. ouvert Mme de cette lefcllé-IA. Mata gtadVS^gniSt p£^5 En 1981. nous disposons d'une 

... . .. . . reeuement pluraliste : principale- beauconp de ceux qnl en leçon- jj y a ^ ans, que l’école Mlfuri I noU " ®I° ra antlclôf eaux. âciilB nratulta Bt oblioatolral dont 

comprise reste un enjeu de la 


Après le retard apporté à met- ment en tentant d’associer l'école naissent les mérites à travers u 


En 1881, nous disposons d'une 
école gratuite et obligatoire; dont 
on fête la centenaire. Il nous reste, 


kESB ssSS« 

extension est attaqué à travers ehlr du droit à la différence. Secrétaire national du enrel- * )a ?_i e A ^S 5 f? COmba * pour ttne 8 exflrcï il ' : ,8 absolu de (•) Responsable de la Ligue tru- 
ies dérogations ou des flllÏÏS Ste “Litequi en procède re^ du second dagré ISNES). autre école laïque. nnlormation télévisée, le recul de la da l’enrelgnnumt. 


A l’école des curés 



_^E mon éducation e athoff- 
B ÿ Que, faut-U qu'il rrfan eou- 
vienne encore? On Ima- 
gine mal Bulounfhul Pextrêmo 
sévérité de ces collèges aux 
relents de soupe aigre et de 
sacristie, des mornes messes 
quotidiennes, da l’omniprésence 
des pions et des soutanes, des 
interminables trimestres, sans 
vacances, sans filles, sans ten- 
dresse. Il faut avoir tait ses 
humanités dans une Institution 
de Bretagne, et qui plus est 
dans ce Léon austère et clérical, 
pour être autorisé à démentir la 
célébra formule de Paul NSzan : 
- J'avais vingt ans et Je ne oer- 
mettrsi è personne de dire que 
c’est le plus bel âge de la 
vie— - Mille pardons, ' cher 
Nlxan! Mes vingt ans sonnent 
ma /o/e. A nos ëmea al long- 
temps emprisonnées s' ouvraient 
enfin les tournes grilles du cof- 
l&gs. Le bec ratttlsR mains nos 
connafesances que roctrol de 


Au moment où Ton célèbre 
Ici et 16, et parfois avec secta- 
risme. le centenaire ce racole 
laïque, que peut dire un anc‘m 


comme le prétend Bernard-Henri 
Lévy, mais /ecob/ne, n’a paa 
souffert de renseignement es- 


par XAVIER GRALL 


thollque. Pour ma part. le n’a/ 
lamsla entendu mes maîtres re- 
mettre en cause cette Idéologie, 
fondement de runité et de r In- 
divisibilité de fa République . 
Tout Bretonr qu’ils tussent, et 
même bretonnants, F Incline 
même é penser qu’aux dogmes 
de leur Eglise. Ils ajoutaient 
avec un empressement excessif 
ceux d’un Etat farouchement 
unitaire et centralisateur. Toute 
Idée d’autonomie leur eût paru 
dérsafabJe, .voire hérétique / 
Jules Ferry se trompait : les 
curés, loin d'être des agente 
de division, ont fermement aidé 


■ Nos maîtres avalent du reste 
une prédilection part/cu//ère- 
pour le classicisme, ce creuset 
de la civilisation française. 


Pascal Ua se méfiaient du ro- 


Imlonnmlm. Hugo et la bataille 
tf Hem ans ? Du vent— Parlez- 
nous de Bérénice / Ef ces excel- 
lents latinistes n'héaltalant pas 
A exalter la Rome païenne des 


n’ était peut-être pas étranger è 
leur docilité civique. La France, 
qiéme en Marianne affublés de 
son bonnet phrygien, restait la 
fille aînée de l’Eglise, et la 
Bretagne sa servante morveuse 
et soumise I Ainsi, nos profes- 
seurs montraient une grande lu- 
bllatlon quand leurs anciens 
élèves, à défaut d’entrer au 
grand séminaire de Qutmpor, 
s'orienfa/enf vers Salnt-Cyr- 
Coëtqufdan. Dans Tordre des 
bienséances, râpée n'était paa 


leur enseignement Us recti- 
fiaient le tir dans les cours 
d’apologétique. 

Au fond, r école des curés 
B fort bien servi r Etat Préten- 
dre le contraire relève <fun 
étrange aveuglement. La morale 
qui noua fut Infligée n'sllalt pas 


renseignement catholique pour 


des hommes qui ont an charge 
le gouvernement de la C Ml En 
la ' circonstance, et depuis un 
siècle, r Eglise a moins profité 
de la République que la Répu- 
blique n’a profité de TEglIse. La 
loi Debré eüe-mûmg, tout en 
apaisant une vtel/le querelle, a 
ligoté un peu plus renseigne- 
ment catholique A la volonté 
du pouvoir civil. LBmennals, au 
temps de son orthodoxie ro- 
maine, c'eût fama/s admis pa- 
reille loi. Debré, le plus déter- 
miné de nos Jacobins, ne détruit 
pas Jules ferry. Il le complète. 

Collèges humides, oratoires du 
matin, hauts murs de nos ado- 
lescences recluses et orphelines. 
Je ne passe Jamais devant vos 
façades sans frémir. Et cepen- 
dant, al le grain ne meurt, c'est 
bien dans c es établissements 
que des milliers d’élèves ont 
appris ce que culture française 
veut dire. Bon an mat an, au- 
delé dea déchirements et des 
Intolérances mutuelles, la Répu- 
blique laïque y e trouvé son 
compta. Après tout, entre au- 
tres. Charles de Gaulle comme 
français Mitterrand sont sortis 
de récote des curés ef, de 
Rimbaud à François Mauriac, 
toute une pléiade d’écrivaine ont 
pulsé leur génie dans uns édu- 
cation littéraire et religieuse 
dont seule les aveu g/es et lee 
sourds ne verront pas la grerr- 




LA DÉCLARATION DP «FORUM DE KATOWICE > SÜR LA SUDATION DP PARTI OUVRIER PNIFIË POLONAIS 

a!0Urs ^ Le bureau politique estime que le texte est < nuisible dans la situation actuelle 


Varsovie. — Dans 'iih commentaire diffusé mardi 2 foin an 
soir par la télévision, le bureau politique dn parti ouvrier unifié’ 
polonais a condamné la déclaration dn - formai de Katowice,» 
comme « nuisible dans la situation actuelle ». « Des opinions 
différentes peuvent s'affronter dans la discussion préparatoire an 
congrès, ajoute le bureau politique. Cela est bénéfique pour le 
parti, mais à la condition que cela ne sape pas son unité. » 

Le « forum de EatoWice » compterait cent quarante membres, 
notamment les premiers secrétaires dn POUP pour les villes de 
Jawoxzno et de Katowice. II serait animé par MM. Wsiewolot 
Wolczew, un ancien responsable du parti de la région de Chelm, 
prés de Lablin. et qui serait d'origine soviétique et bulgare î 
Grzognrz ttmitu, un cadre de l'industrie, et Stefan. Owczarz, pro- 


De notre correspondant 

fesseur à l'université de Silésie, dont l’intervention a été citée 
par la «Pravda». Le mouvement aurait été créé en décembre, 
sons l'appellation de club Bierat, du nom de l'ancien dirigeant 
de la période stalinienne, et a publié le 27 mai le premier numéro 
.d’un bulletin intitulé «Fakty» îles faits). H bénéficie aussi de 
facilités matérielles accordées par le comité de Katowice. Tou- 
tefois. quatre-vingt-dix des quatre-vingt-dix-sept délégués au 
congrès élus dans cette voïvodie viennent d’en réclamer la sup- 
pression et de joindre leur voix an flot continu de protestations 
suscitées par la déclaration du « forum ». - 


«Tout te parti et ses membres ont perdu la boussole» 


de plusieurs années. C’est une des 


1980, Incapable d’entreprendre 
une lutte déridée et conséquente 
contre tous les phénomènes et 
tendances étrangers et hostiles 
an socialisme. 

» Tout le parti et ses membr es 


sodée* pour des objectifs contrai- 
res au socialisme. 

(_) Nous appelons le forum 
du parti de Katowice A se axer, 
en étroite liaison avec là commis- 
sion de la voïvodie du POUP et 


taies en préparation (4) sera une giques, organisationnels et pro- 
k générale b avant le congrès et gramm&tiques du parti, 
que ses résolutions ne seront trans- a .(-J.Ces- circonstances Jettent 

miwK au IX* ccogrès que pour un doute sur la capacité réelle du 
une acceptation purement for- congrès de redonner au parti son 
mgite caractère marxiste -léniniste, sa 

capacité à diriger la classe ou- 
» L’absence d’une analyse de vrfère dans le processus d’édifl- 
classe des phénomènes et des cation du socialisme et de resser- 


glques, organisationnels et pro- » Nous appelons le gouverne - 
gramm&tiques du parti. ment de la République populaire 

_b {-J .Ces- circonstances jettent de Pologne à entreprendre une 
un doute sur J* capacité réelle du action ferme contre les tentatives 
congrès de redonner au parti son de créer une psychose anttsovié- 
car&ctère marxiste - léniniste, sa ' tique (_) et de diffuser des 
capacité à diriger la classe ou- attaques contre l’UJLKS. et les 
vrfère dans le processus d’édifl- autres paye socialistes. 


i même temps que les membres 


du parti soient informés pleine- 
ment et honnêtement sur les posi- 
tions des partis communistes frè- 


en particulier ont perdu leur 
boussole idéologique, politique et 


pour le socialisme sous la près- systématique sur les problèmes 
Son d'influences Idéologiques fondamentaux de la lutte pour le 
étrangères, auxquelles roppartu- socialisme en Pologne dans les 
nisme de drote etle nbérri^me conditions actuelles en s’appuyant 
bourgeois ont toujours été favo- sur U) les acquis théoriques du 
râbles dans le passé et actuelle- marxisme- léninisme et les expê- 
ment au sein même du parti, riences hi storiques du mouve- 
Dans ces conditions, les aover- menti communiste ; 
salies du socialisme: nrofitant * Elaborer sur la base du mar- 


contradiotlans qui les caractéri- 
sent suscite une tendance à 
concentrer l'attention de tout le 
parti sur la question des respon- 
sabilités (5). Nous estimons né- 
cessaire de tirer le bilan des abus 
réels et dès cas où certains hauts 
fonctionnaires ont profité de leur 
poste pour en tirer des profits 


contre la contre-révolution et pour 
l'édification du socialisme soient 
réellement mises A profit- Nous 


et. la droite de la société ne se 
décide pas . les délais les 

plus brefs, ceci peut amener A 
une perte totale du rôle dirigeant 
du POUP.. Et à la perte de tous 


nationaliste qu'ils nous apportent 
dans notre lutte. Nous demandons 


demandons que les partis commu- 
nistes frères soient honnêtement 
Informés du développement réel 
de la situation au sein du POUP 
et dans notre pays. » 


tLes centres anfi-parfi dominent les médias > 


râbles dans le passé et actuelle- 
ment au sein même du parti. 
Dans ces conditions, les adver- 
saires du . socialisme; profitant 
des erreurs fondamentales, dn 
manque de fermeté et des Inccn- . 
séquences de la direction actuelle 
du parti, ont acquis une large 


bres du parti. 

» L’efficacité de la lutte contre 
rqpportunisme de droite et les 
adversaires du socialisme dépend, 
avant tout du changement au 
sein même du parti, et notam- 
ment du développement de ' sa 
vie Idéologique et politique, de 
l’armement de ses membres par 
la connaissance du marxl.sme- 


IV. — RESOLUTION SUR LES 


attaque coordonnée .contre les 
membres du parti, ses militants 
et son appareil Le phénomène 
consistant A éliminer progressé 


uavs et du-narti. destinées au veinent les ouvriers du pouvoir 
comité central, au. comité de . 

voïvodie de Katovrtoe et aux jj^quiéta^ Itos JS 
larges des militants du contrôle du parti devraient aussi 


î question les “principes idéolo- 


contre l’impunité et la liberté des 
révisionnistes et des fractionnis- 
tes dans leur entreprise de des- 
truction du parti. 

» Nous appelons les connzm- 


clairement, idéologiquement et 
politiquement, pour que puisse 
' naître, au sein du parti, un front 
de lutte contre le danger qui le 


» Nous exigeons que la j 


soumise aux objectifs et aux 
devoirs de l'édification du socia- 
lisme. (_) 

» La pratique des mois derniers 


cation du socialisme et de la lutte 


parti et le gouvernement de la 


prouve que la presse ainsi que 
la télévision et la radio ont été 
dominées par des centres anti- 


c Solidarité ne doit pas remplacer te pouvoir consIMnine!» 


L’OCCULTATION DE L’IMAGE 


! Solidarité assume les tâche? 


blâmes -actuels de la lutte pour 


cessas politique animé par tontes 
les Instances et organisations du: 
parti. A oaqimenqfi^jiar le .comité 


déclare, notamment : « les opl- 
nions - de droite et opportun îst. ï 
qui prennent de l'ampleur dans 
. _ le parti, empêchent ..de montrer ■ 
l'essence de la contre -révolution 


thantique de noise parti, noua 


l'égard des principes idéologiques, 
moraux et éthiques du comzmir* 


indispensable pour développer la 
démocratie A } Intérieur dû parti, 
renforcer le centralisme démo- 
cratique et avenir aux principes 


opposer aux. directions et aux . propagent des Idées erronées A tions du 8* plénum du comité 
tendances étrangères. A. l'esprit son sujet (_). , central dn’POUP (6>. ’ 

de collaboration de mm!m, il est' - * 

: «Reconnaissance aux partis frères* 


de collaboration de classes, il est' 
nécessaire d’agir énergiquement. 

Les conditions et les possibilités 
de préparer progressivement une 
offensive idéologique et politique 
du parti existent encore (—>.» 

Cette déclaration, en date du 
15 mai 19S1. est signée : * foncrr b 
du parti de Katowice aupr&s.de 


ses (-) reflétant les positions du 
maixfsme-lérdnisme. 

«Les pages des Journaux et les 


appelle ■ structures horizonta- 
les ». 

- » (-) Sous le prétexte de lutte 


dans les mass media et notam- 
ment dans la presse du parti et 
A concentrer leur activité sur 1e 
renforcement Idéologique du 
parti. 9 

(1) Le groupe Expérience et avenir 
regroupe depuis trois ans des in- 
tellectuels réformistes venus du parti 
et des milieux catholiques libér aux. 

est* 1 M. ' BratkowBfc^ 8 devênu! ,& à iU Ia 
faveur du renouveau, le président 
de l’Association des Journalistes. 

(2) Cette phrase semble viser 

conciliatrice du premier ministre, 


HL — LA RESOLUTION 


. SI la direction du POUP 


Hatigte, nous nous opposons fer- vie de Qvatte résolutions r 

«Une activité fractionnelle toujours plus intenses 


«Dana la dernière période se contraire aux statuts et d'exercer 
manifestent avec une fèree. ex-o une pression sur la direction du 
cepttannelle, au sein du parti, parti. 

des tendances à l’abandon «ta « Nous estimons que le second 
la liquidation qui remett ent en . « forum * des structures '-orissan- 


LA RESPONSABILITE INTER- continue de rester passive et de 
NATIONALISTE DU POUP s tolérer les actions hostiles des 
. indique : « La société polonaise centres antisocialistes au sein du 
est devenue un champ d’action parti et de la société, cela peut 
intense des forces .ouvertement amener A dès effets imprévisibles 
hostiles au système socialiste qui, du point de vue Intérieur et ln- 
en profitant d’une large assis- tematlonal : créer une menace 
tance des cercles Impérialistes directe pour r unité et la sécurité 
internationaux, attaquent impu- de la communauté socialiste et 
néznent , les bases dn système offrir à l’impérialisme les condl- 
sociaUste et renforcent l'hostilité tkms lui permettant de régler 
vis-A-vis de ruJLS-S. et des partis leur compte aux mouvements ré- 
frères socialistes. L’opportunisme votationnalres et de libération 7- 
de droite — allié naturel des for- nationale. I 

ces antisodalfetes — acquiert dans b Nous amidons le bureau poll- 


théorte et la pratique les ; 
tions marxistes-léninistes. 


tl vement les actions A caractère 
an tl -socialiste, comme par exem- 
ple les attaques contre l'appareil 
de la sécurité intérieure, la milice, 
la SJL (7) et la procuratnre. 


Ml BakowaflO. rédacteur en chef de 
l’hebdomadaire Polttgka et vloe- 
premler ministre chargé dee rela- 
tions avec les syndicats. 

13) O* est le dlxtima plénum, qui 
a fixé, à la Un d’avril, la date 
ds l’ouverture du congrès extraor- 
dinaire du parti (14 juillet) et décidé 
de s o um ettre & la discussion pré- 
paratoire un projet de nouveaux 
statuts, démocratisant très large- 
ment le fonctionnement du parti 

(4) An coure du premier forum 


du parti avait été annoncée. Mais 


milieu engagées cru en préparation 
contre les anctens dirigeants du 
parti et de l’économie accusés de 


le parti une position toujours plus tique du comité central A entre- 
forte. Le paye se trouve an face prendre des actions déridées pour 


écarter la menace de la contre- 
révolution dans le pays. \ 


léniniste et affaiblissent sa capa- 
cité A défendre le système socia- 
liste. B lies' s’expriment par le 
développement d’une vague de 
révisionnisme et d’opportunisme 
de droite (_) et une activité frac- 
tionnelle toujours . plus intense. 
Chaque jour, les opinions libé- 
rales - bourgeoises, trotskistes - 
sionistes, le nationalisme; ragra- 
risme, le merca nt ili sme , le soü- 
rtftrtemA <& classes, les opinions 
et les tendances antisoviétijues 
(__) prennent de l’ampleur dans 
le parti- 

b La menace toujours plu s . 
grande d’un coup de force- revl- 
eionnlste au sein du parti ÿy- 
com pagne d’une attitude passive. 


A la conférence internationale do t ravail à Genève 

M. LEBH WALESA PLAIDE ES FAVEUR D’UN SOUTIEN 
AU SYNDICALISME INDÉPENDANT 

De notre correspondante 


Les grandes espérances 
delà Gauche dans 
un roman bouleversant 


tionale du travail organisée par tions collectives. » 
le Bureau International du tra- . 

vall (B.I.TJ, qui s’ouvre mercredi Solidarité, a précisé M. Walesa, 


3 juin au palais des Natlom, sous 


fait que neuf mois- Le 


et, donc en fait consentante, de 
la direction dn POUP. . Certains 
des membres du comité centrai 
et de la commission de prépara- 
tion du congrès sont même les 
Inspirateurs et Tes parraina des 
révfel onnjfites et des forces qui 
désarment le parti. Cela se voit 


et dans la grand e liberté d’action • 
des membres du POUP liés avec 
le groupe Expérience et Ave- 
nir 11). 

b Sous l’effet de l’absence de 
position claire de la direction du 
parti sur les questions fondamen- 
tales de la vie sociale - et de la 
pression des forces de la droite 
du parti bées avec les éléments 


au sein de la société. De nom- 
breux faits démontrent, que Fad- 
ministration gouvernemen- 
tale agit indépendamment du 
parti 12). 

9 Le dixième plénum du 
POUP 13) a eu le caractère d’un 
compromis' avec tes forces de 
droite et révisionnistes qm jouent 
un rde décisif (Sans la prépara- 
tion du E 8 congrès extraordi- 
naire du POUP. On ne s’estpas 
opposé àTnSîBaattoa des stnto- L 


“Roger Bordier, romaiicier 
. de la générosité, nous fait 
assister, àvec une grande 
puissance d’évocation, 
à la lente montée deTespoic 
Je recommande chaudement 
la lecture de- ce livre : 

. il n’est pas si frequent ; 
dé se retrouver dans un 
groupe familial aussi 


Part MorêUe/Le Monde 



la présidence dn ministre du mouvement en est encore Â ses 
travail du Sénégal. balbutiements. Qu'Il poisse né- 

„ gocier avec le gouvernement et 

An cours d’une conférence de utiliser l’inatrument de la grève 


^ van j * r S va Î2î!f! r Tant pas trop demander A un syn- 
te principe du respect de Findi- ûlcat qui veut et doit rester polo- 
vidu P* 11 * 1 ** indépendance indépendant, et demeurer 


des q^idteats par rapport an avant tout un mouvement social, 
pouvoir, n estime que le BXT. ^ gjjj a toujours accordé son 


Albin Michel 


vraiment 'la Pologne b. ISABELLE VICH NI AC. 

Mt'MnOf 

publiera demain 

• UNE INTERVIEW DE M. ANDRÉ BER6ER0N, secrétoire 
général de Force ouvrière. 

O IDÉES : Avant les élections (M. Duverger, A. Fourçans, 
6. Konopnicki, P. Marcilhacy). 

• DOSSIER : L'enseignement privé. 

• «LE MONDE DES LIVRES» : Penseurs et mystiques de 
l'islam; Qu'est-ce que la psycho-histoire? 
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EUROPE 


Italie 


les révélations sur les activités illicites 
des membres de la loge F. 2 se multiplient 


De notre correspondant 


Rome. — Franco IM BeHfl. 
directeur du Carrière délia Sera 


upées la plupart des persan- 


politiques et financières 

^ _ i finanri/r itaJo-araéricain. 

cent soixante- trois membres pré- M. Michèle Slndona. ainsi que tes 
sumés de la Loge P. 2, ' “ 1 " 


mentionné dans la liste des neuf liées a 


-r . -1 j, annoncé responsables de la police fiscale, 

le 2 Juin qu’il prenait « un congé qui avalent Joué un rôle-dé 
pour raison de santé s. Procédure dans le a scandale des pétroles s, 
discrète qui rappelle celles qui une escroquerie estimée à plus 
ont amené à une * suspension de 2 000 milliards de lires, sur 
provisoire de leurs fonctions b les les taxes des produits pétroliers, 
responsables des services secrets, ^ p^ ^.T^c Q nt rouvert à 
le directeur de la première chaîne ^ fois ^enquête sur l’assassinat, 
* 1 ~ * *■“*' ~ *“ ” Juillet 1279, de M. Georgio 


Important quotidien de la pé p in B 

~e atten dent d èso roMls la nom!- n nH^ Ntao Peccorelli, directeur 
4,m “ "* de l'hebdomadaire à scandale 

assassiné le 20 mars 1979 
après avoir publié un reportage 
âkta-MS. du gS>uïe «r fUlklr. &. ptail» 

Bizzoli a approuvé la prise de Mais reste & définir les buts 
participation de 40 % du finan- poursuivis par M. Gelli. Deux 


capitaux. 


La Bruna, 


_ parmi tons deux membres supposés de 

les membres supposés de la P. 2, la P. 2. s’accusent réciproquement 
tout comme le président et prtn- devant les magistrats d’être des 
dpal actionnaire du groupe, agents du K.G.B. Les commu- 


omme le prfe 

actionnaire — — — 

M. Angelo Rizzoli, et la plupart- niâtes sont, en l'état actuel de 
des membres de son état-major, l'enquête, totalement absents de 
laUste des adhérents de la P 2. 

Dans un climat étouffant et Or 11 Gelll commerçait aussi 
confus se multiplient les Tumeurs avec les pays de l'Est, et certains 
et les révélations sur la zone concluent à un vaste 
d’influence de la très spéciale communiste visant & 
loge maçonnique de M. GeHl. l’Italie. 


Certains des documents apparte- 


MARC SEMO. 


le responsable, le général Santo- a 7té enlevé" le mercredi 3^ juin 
vlto (suspendu provisoirement de à Milan M. faello Sandrucd, cin- 
sea v fonctions), figurait parmi les quan te- trois ans, est responsable 
adhérents de la P. 3. L’Italie dé- des relations du travail Cette 
couvre ainsi que ta com plète action n'avait pas été revendiquée 


: de rnflJHnAf 


fuites de dossiers et de docu- 
ments. 

Sur le plan judiciaire, seules 
deux inculpations pour espion- 
nage et diffusion de documents 
couverts par le secret d'Etat 
ont pour l’instant été prononcées. 
L'une vise M. Gelll. actuellement 


accusations du mandat d’arrêt 
émis par les magistrats Italiens. 
L’autre concerne le cokmel Anto- 
nio Vlezzer. ancien membre du 
SID (services secrets dn ministère 
de la défense, dissous en 1975), 
arrêté le 23 mai dernier. 

Ces accusations ; 


AMÉRIQUES 


Guatemala 

TRENTE-SIX PAYSANS 
MASSACRES DANS U PROVINCE 
DE HUEHUETENANGO 

Guatemala AS J. — I 

Trente-eix paysans guatémaltè- 
ques ont été massacrés, tués à la 
mitraillette, le lundi Juin, par 
un groupe d’« Inconnus » oui ont 
fait Irruption dans 
dlxtata. J - 

nango, 
pays), i 
credl 3 

clère. [___ . _ . 

venues dans la capitale indiquent 
que ce groupe, composé d’environ 
deux cents personnes. - x — 


aucune organisation 
dlqné cette action. Le 1«* avril 
dernier, déjà, un groupe non 
identifié avait assa s si n é vingt- 
quatre paysans, à la machette et 
à la mitraillette, dans la province 
de Chiznaltenengo. Selon les 
autorités, U s’agissait d'une action 
de la guérilla, alors que l’opposl- 
tion en avait accusé l’année la 
province de Huehuetenango est 
l’une des plus troublées du pays. 
La présence de l’armée y est 


D’autre ; 


la guérilla d’ex- 


JT. été” rendue res- 
ponsable de plusieurs attentats, 
le lundi 1" Juin. LVn d’entre aux 
a provoqué la mort de l’inspec- 
teur en chef de la police natio- 
nale, M. Lais Javier Contreras. 
Une autre attaque a visé des 
véhicules militaires. Des révo- 
lutionnaires ont également 
occupé, brièvement, deux loca- 
lités dans l’ouest du pays. 
De ont saisi des armes epp&r- 


rilleros des pauvres G3.G.P.) _ 
revendiqué la responsabilité d*on 
attentat contre le général Horaclo 
Scfctaad, commandant de la gar- 


quii faisait du cheval le dimant»)» 


Ctots-Unis 


président du conseil, M. Cosslga, 
sur une affaire de pota-de-vin: 
100 milliards de lires avaient été 
versés en juillet 1979 krrs de 
la signatu re d’un contrat pétro- 


l'époque, M. Mamantl, figure sur 
la liste des membres supposés de 
la P. 2) et la Fetronlm (Socdè- 
Cfété pétrolière de l’Arabie Saou- 
dite). Les enquêteurs estiment que 
la fuite provient du bureau de 
V ancien ministre du commerce 
extérieur, M. Gaetano Stamatl 
(démocrate - chrétien, supposé 
inscrit à la Loge P 2), et ont 
interrogé longuement Crois de ses 
collaborateurs directs. 

L’autre affaire concerne les dos- 
siers de certaines personnalités 
politiques, élaborés par le service 
secret militaire SIPAR (dissous 
et remplacé par le SID) qui de- 
vaient être détruits en 1974 mais 
auraient abouti entre les mains 


nazis à la fin de la guerre en 


Dans la Loge P.2 étalent 


Contrairement à ce que nous in- 
diquions dans le Monde du s- juin, 
la C.G.T. n’avait pas encore ré- 
pondu. ce mercredi. & l’Invitation 
qui lui a été adressée de se faire 
représenter au meeting de la 
Mutualité, mercredi S juin & 
30 h. 30. contre les procès de dls- 

dden" *"-*-* — *- — * 

part. 

liste des organisations qui sou- 
tiennent cette manifestation, le 
Comité de défense des libertés en 
Tchécoslovaquie, que préside 
M. Art. ur London, et de préciser 
que le comité du 6 Janvier s’inti- 
tule « Pour une Tchécoslovaquie 
libre et socialiste s. 


ISTH 

ÛUTEUIL ' Depuis 1953 TOLBIAC 
INSTITUT PRIVÊ DÉS SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

SCIENCES PO 

PREPARATIONS INTENSIVES 
de VACANCES _ 

Entrée, eh. A. P. --.V - ■ 
Entrée directe en 2'- anncé. 


Chine 

L'écrivain Bai Hua a repi m prix littéraire 
un mois après avoir été critiqué par l'armée 

De notre correspondant 

Pékin. — Un mois après avoir parti s’est débarrassé lors du pZé- 
été violemment critiqué par le ruim de 1978. » Soulignant que 
journal de Formée, l’écrivain le fait pour un écrivain d’être en 
Bal Hua a reçu récemment l’un même temps critiqué et récom- 


pûw couronnés de suc- 


raires et politiques ces dernières 
semaines. A on moment où 
l’incertitude règne encore sur les 
orientations futures du régime, 


£ 


Bal Hua, aoa seul e men t en 

. _ . » mais à Fétranzer. — 

---- t ta que lancée contre l’agence Chine nouvelle nous 
Bal Hua le signe d'un retour & apprend que des protestations 

en vue, le poè me de Bai Hua tenants les plus obstinés du 
rappelle lescfifflculcés rencontrées niaolame en matière decanocs 
par le communiste durent littéraires. 


i de la guerre révolu- 
9t saine le cours nou- 
i adopté lors du troisième plè- 


MANUEL LUCBERT. 


nom du comité rentrai en dèeem- 


que celui que l’écrivain avait 
choisi de traiter dans la nouvelle 
Un amour amer, fortement cri- 
tiquée par le Journal de l’armée. 

Un commentaire de r agence 
*■* nouvelle, spécialement 


çuer oui, mais ne pas brandir le 
gros bdton », l’article note : « Au- 
trefois, lonçuTune œuvre d'art 
était en Question, toutes les œu- 
vres de son auteur étaient reje- 
tées et fauteur lui-même dispa- 
raissait des cercles littéraires. 
Cela était une absurdité dont le 


Sri-Lankq 

• L’état d’urgence a été pro- 
clamé an Srj-Lanka le 3 juin, 
dans le district de Jafftia, dans 
le nord de lHe, et un couvre-feu 
imposé de 17 heures à 5 heures 
du matin, afin de faire tare à 
une poussée de tension & l'occa- 
sion des élections, jeudi 4 juin, 
an co n seil national de dévelop- 
pement, Institution qui vise à 
instaurer une certaine décentra- 
lisation administrative. — (U J* J J 


Afghanistan 

TROIS GROUPES 
DE RÉSISTANTS AFGHANS 
FORMENT UNE NOUVEUE 
ALLIANCE 

Islamabad (A JF S J. — Trois 
groupes de résistants afghans 
basés à Peshawar. au Pakistan, 
le Front national Islamique 
d’Afghanistan de M. A. G&llanl. 
le Mouvement révolutionnaire 
Islamique de M. Mohammad! et 
le Front national de libération de 
M S. Ma djadd e di. ont annoncé 
leur fusion et ont formé l’Unité 
islamique des mujahldln (com- 
battants de la fol) d'Afghanistan, 
mardi 2 juin à Islamabad. Des 
tractations se poursuivaient dans 
ce but députe plusieurs mois (le 


qu'lcl partie de l’Alliance isla- 


mique pour la libération de l’Af- 
inlstan. tombée en désuétude 
mis l’été dernier. Leurs chefs 


passent pour plus pro-oedden- 

e qoe ceux des antres groupes 

l’ancienne alliance. Os sont 


taux qoe ceux 
notamment favorables à me aide 



M. Reagan devra renoncer à une partie de son plan de réductions fiscales 

d7 "° tre ^responctot SSStSSSSSSSSi 

comprenait deux volets princi- 
paux : la réduction des dépenses 
de l'Etat' et l’allégement de la. 
charge fiscale. Sur le premier 
oolot. le orésldent a dû ïnarchan- « ‘“Posa r 
§er arw P te Çongrta,.inal4 , jwar JSq’Ôjjx **«*?, «f 


avec un revenu annuel 

_ iihitarR. économisera 

52 dollars d'impôts en 1883, alors 
qu’une famille de taille identique 
Tpain ayant des gains dix fois 
plus élevés économisera 3 343 dol- 
lars. Ne faut-il pas concentrer 
plutôt les efforts J * “* 


votes préliminaires du ' budget 
1982. Même des tins démocrates 


%J£ 

gramme présidentiel. Beaucoup 
de parlementaires rechignait à 
trop réduire les recettes publi- 
ques, n’y voyant pas les mêmes 
avantages que M. Reagan. Celui-ci 
a commencé par se montrer 
intraitable, ne voulant pas démor- 
dre de ses 30 % de baisse de l’im- 
pôt sur le revenu. Puis II a lâché 
us peu de lest. Et fl s’aperçoit 
maintenant que même le chiffra 
de 25 % est jugé Inacceptable par 
les démocrates, majoritaires à la 
Chambre des représentants. 

On ne peut accuser l'ancien 
gouverneur de Californie d’avoir 
trompé les électeurs par des pro- 
messes alléchantes. Quatre mois 
après son entrée & la Maison 
Blanche^ 11 défend toujours la 
même thèse : la charge fiscale est 
trop lourde, elle n 'Inerte ni à 
épargner, ni à investir, ni mArn? à 
travailler. En baissant les Impôts, 
affirme le président, on peut 
remédier à ce triple mal. Les 
Américains réduiront leurs exi- 
gences salariales. l'Inflation s ère 
freinée. La nw»jiim» économique 
ayant reçu us nouvel élan, cela 
se traduira au bout de quelques 

années par de plus grandes 

recettes fiscales pour l’Etat. C’est 
la fameuse thèse d’Arthur L&ffer. 
l’économiste californien, sauf que 
M. Reagan y adjoint une vigou- 


les mêmes raie et 174» en France: Faute 

mécanismes correcteurs, l’infla- 


le budget fédéral sera lourdement 
déficitaire Jusqu’en 1984. Les 

— — sommes économisées par tes 

entreprises. Ils représentaient 48 % contribuables ne se traduiront 
■" * " ‘ pas forcément en investissements 

productifs. Même si la recette 
présidentielle est bonne, elle met- 
tra beaucoup de temps pour se 
réaliser. En attendant, on aura 
un surcroît d’inflation. Poumuoi 
stimuler la demande ? Au 




impôts 23 2» ou davantage de ses r 

revenus. Aujourd’hui, il y en a faite toute seule, sans réductions 
un sur trois. - 

Une double opposition 

M. Reagan voulait initialement 
réduire le taux d’imposition des 
ménages de 30 % en trois ans. 

Soit trois baisses successives de 
10 %, applicables à foutes les 
tranches de revenus, à partir du 
1* Juillet 198L H propose désor- 
mais de retarder d’un trimestre 
l'entrée en vigueur de la loi 
(l« r octobre) et de diminuer de 
moitié (5 %) le cadeau fait aux 
contribuables la première année. 

Au lieu de perdre 54 milliards de 
dollars en 1982. l’Etat n’auralt 
plus qu’un manque à gagner de 


partie 

d’abon 


des démocrates se fonde 

l’abord sur une raison sociale. 
La réforme n’est pas Juste, sou- 
lignent- Us, car va permettre 
aux riches des bénéfices plus 


Bangladesh 

Une enquête est ouverte sar les complicités 
dans l'assassinat du chef de l'État 

Une commission d’enqnête a été constituée, mercredi S fnin, 
pour démasquer les responsables da l’assassinat do chef de l'Etat, 
le général Zlaor Bahman. et de la rébellion de Chittagong, et un 
tribunal militaire va être appelé A siéger pour les juger. Selon 
un communiqué officiel, dix -sept personnes ont été appréhendées. 
Le général Manznr et deux lieutenants-colonels ont été tués « à la 
suite d’un échange de tirs entre quelques éléments armés et les 
troupes de sécurité an cours de leur transport à la caserne de 
Chittagong, après leur ' 


Inhumation mouvementée 

De notre envoyé spécial 

Daecfl. — Un vaste espace dé- où était exposé te oerouali, se met 
nudé. Quelques rizières, mais, plutôt spontanément sur une file, chacun 
qu’un paysage da campagne, une posant ses mahts sur les épaules 
allure de chantier, rendrait étant par- de la personne placée devant loi. 
semé de tas de briques. Le dsl est Mais qu’un groupe se mette à oourfr 
gonflé de nuages menaçants, laiam* et voilà te bel ordonnancement qui 
pé rature étouffante, r atmosphère s'évanouit en une ruée têtes baissées 
moite. Au milieu d’un second endos, qu’un service d’ordre sans tendresse 
délimité par une corde orange sou- mettra bien vite à la raison. Visions 
tenue par de frêles piquets, un mon U- semblables, mardi après - midi, au 
eu le de terra fraîchement retournée, cours de l’inhumstlon. D'abord le 
entièrement recouvert da fleurs et silence Impressionnant qui accom- 
de couronnes, qui répandent aux pagne la salut dos canons au prâsl- 
aJ entours uns forts odeur de végé- dent disparu. Puis, aussitôt après, 
talion ranée. Ici reposera la présl- Te tumulte, (a mêlée sauvage, autour 
dent Zlaur Rahman, dont le pays de la fosse au bord de laquelle des 
tout entier pleure, depuis samedi, soldats luttent furieusement pour ne 
la tragique disparition. Le modeste p# ; être ensevelis. Partout on se 
cercueil de bois contenant la dé- dômôno, on se débat, on gesticule 
poulRe du président assassiné a été et on mie. Des couronnes de (leurs 
ramené à Chittagong. Une collecti- courent sur les têtes avant de 
vtté en état de choc, face au vide, s'abattra sur te cercueil. En fin 
è l'Inconnu, exorcise sa peur de d'après-midi, la prière collective 
r avenir en se fondant dans une reprendra sas droits et la foute 
étonnante ferveur religieuse, ne s’écoulera lentement et calmement 
saralt-ce que pour goûter, l'espace dans les rues de ta ville, 
d un Instant, le sentiment rassurant .a deux pas de te tombe, sous une 
de r unité. tente dressée pour l’occasion, quatre 

Reste que, dans un pays, enfanté haute dignitaires s’entretiennent de 
dans te sang et soumis à de pérlo- l’avenir, en sirotant une boisson fati- 
diques accès de violence, da tels etie. sous te regard d’une foute de 
moments apparaissent un peu comme curieux. On envisage déjà te pro-, 
une pause, un répit, une paren- chaîne élection présidentielle, quf, 
thèse. Ce volcan qui couve, quelle aux termes de la Constitution, doit 
meilleure illustration pouvalt-on en *tre organisée dans tes prochains 
trouver que le spectacle fascinant de six mois. Six mois, c’est bien long, 
cetts foute qui, des heures durant. Ne craignent-ils pas que l'Intérim ne 
a parcouru ta capitale, hantée par soit marqué par des troubles ? 
te mémoire de ce président de 1a - Absolument pas. H rfy a aucun 
République sacré par le suffrage danger-, afflrmenWJs, catégoriques, 
universel en juin 1978, mate qui. en vous expliquant que le risqua 
aux yeux de l’opinion, semblait avoir existait, mate qu'il a été surmonté, 
gardé son Image de mHltalre 7 [g processus démocratique ayant par- 

Fbute è te fols brayante, vibrante follement fonctionné, 
et fervente. Grouillement de l’Asie. Au loin, on aperçoit l'imposante 
cterent de l’Islam. Foule qui passait silhouette de béton du futur Parte- 
tour è tour cTlntenses moments de menL a II est vrai qu’en cas tours 
recueillement, d'émouvante commu- dramatiques c’est un peu cette 
nlon dans te prière et tes chants, è cathédrale de la démocratie qui 
pouvait craln- semble Ici représenter r espoir de 


ment dans dea mêlées meurtrières.' 

D'où cette Impression d’une tension 
constante et la sourde appréhension 
d'une rupture Imminente. Ce Jeu de 
corde raide, des dizaines d'images 
en témoignaient r - 
deuil national. 

Par exemple, cette foule qui, en- 
trant dans r enceinte du Parlement, 3,4 et 5 Juin. 


PATRICK FRANGES. 


tt qu’une réduc- 
tion d'impôts d'un an serait bien 
suffisante. La semaine dernière. 
M. Reagan leur a « volé dans les 
plumes» pour la première fols 
depuis son élection, affirmant que 
s Wal Z Street n’a jamais été de 
bon amseü a Le propos ne man- 
quait pas de saveur- c’est & la 
présidence de Merrill Lynch, la 
plus grande firme de Wall Street, 
que le successeur de M. Carter 
était allé recruter son secrétaire 
au Trésor — et presque homo- 
nyme, — M_ Donald Reagan. 

Les milieux d’affaires apprè- 


cansLstertmt surtout à accélérer 
l’am ortis s e ment fiscal des inves- 
tissements. Ce n’est d'ailleurs pas 


démocrates conservateurs et atta- 
quer de front ses adversaires. 
Ceux-ci so nt m oins mi» qufî c’y 
.. — surtout — comme pour 


i?dél 


débat précèdent sur les coupes 
■* * — — _ ils_ n'ont aucune 

rechange & proposer. 
ROBERT SOLE. 


Nicaragua 

Selon le départem ent d’Éfaf 

DES CHARS LOURDS 
SOVIÉTIQUES 

SERAIENT LIVRÉS A MANAGUA 

Washington (AJ> W Reuter). — 
Des chars soviétiques seraient 
arrivés au Nicaragua, a annoncé, 
le mardi 2 Juin, un porte-parole 
du département d’Etat, se fon- 
dant sur des informations non 
confirmées é m anant des services 
secrets américains. D'antres 
chars seraient en attente a Cuba, 
pour la môme destination. 
M. Dean Fisc ber n’a pas pu prè- 


avait d’abord do nné r Info rma - 
ttoa. précisant qoe les matériels 
Incriminés seraient des T-55, le 
chef de la Junte du Nie 
M. Daniel Onega, a 

comme e totalement déi 

fondement » les Informations des 
services américains. Certains tra- 
vaux de construction de pistes, 

n ont alerté les Etats-Unis, sont 

T6c&£ V CMeg^ mUltalre » a 
M. Dean Fischer a déclaré que 
la présence de matériel lourd 
soviétique an Nicaragua poserait 
«de grands problèmes» aux pays 
voisina B a ajouté que. compte 
tenu da cette situation, «fl était 
inopportun, à r heure actuelle, de 
recommencer à fournir une 
au Nicaragua ». (L’administra- 
E Eombh amtt Interrompu 
toute aide à Managua le 1er avili 
dernier, estimant que le gouver- 
nement sandlnlste fournissait des 
armes aux révolutionnaires saJ- 


u CHINE ET LE PAKISTAN 
POURRAIENT ACHETER 
DES CHARS DE COMBAT 
ARGENTINS 

Buenos-Aires (ASJ>J. — La 
Chine et le Pakistan ont entamé 
aec négociations avec l’Argentine 
pour l’acquisition de chars de 
eombat et de transporta de trou- 
pea blindés, calqués sur te modèle 
all eman d Mander, a-t-on révélé, 
d i manche Si mal, de source pro- 
che de l'état-major de l'armée 
argentine. 

Fabriqués en série depots l’an 
dernier dans une usine de l'ar- 
mée argentine, le char Tam 
(Tan gue argensino médiane) et 
te VCTP (Véhlcol o de combats 
para tranaxnts de Personal) 
sont Issus QTm projet argentine»- 
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AMÉRIQUES 


LES NOIRS FACE A M. REAGAN 


Bien que le dort d'une par- 
tie de la communauté notre 
se soit amélioré depuis vingt . 
ans, les « ghettos » subsistent, 
plus misérables et dangereux 
que ïamaîa. Mais d'antres 
Américains noirs s’en éloi- 
gnent de plus en pins. (« 
Monde - du Z 

New- York. — Les statistiques 
l'affirment : 10 % de la popula- 
tion noire appartiennent aujour- 
d’hui à la « classe moyenne ». 
Ce n’est pas beaucoup sur quelque 
vingt-cinq millions de personnes* 
mais c’est encore trop pour cer- 
tains activistes qui récusent l'idée 
même qu’il y ait une classe 
moyenne noire: 

Et. pourtant, qui peut refuser à 
ces médecins, à ces avocats. & ces 
hommes d'affaires, le qualificatif 
de «bourgeois»? Quoi de plue 
c bourgeois » que les Clemenfc, 
Bill et Joséphine, de Durham 
(Caroline -du-Nord) ? Bill vient 
de prendre sa retraite do vice- 
président de la North Caroltoa 
Mutual Life Insurance Company, 
la plus importante société d’essu- 
ranoes noire, fondée en 1898. Son 

la cinquantaine élégante, a ensei- 
gné l'anglais tout en élevant 
six enfants. L’un de ses fils est 
chef du service d’ ophtalmologie 
de l’hôpital de Charlotte ( Caro- 
line -du -Nord), un autre est archi- 
tecte. un troisième fait carrière 
dans la banque, l'une de ses filles 
a épousé un chirurgien de Wash- 
ington. Joséphine est née à 
Atlanta dans une «grande» fa- 
mille du Sud. Le maire actuel 
de la ville est son cousin. Elle a 
terminé ses études à l’université 
Columbia de New-York, & -une 


//. — Chausser les hottes de Martin Luther King 


Bien que modérés, et même plu- 
tôt conservateurs, les Clément ont 
toujours voté démocrate et, s'ils 


De notre correspondante NICOLE BERNHEIM 


cessé de les intéresser par notre 
a nouveauté », et nombre d’entre 
eux sont devenus hostiles à la 
politique des iquotm » D’obliga- 
tion pour les services publics et 
le secteur privé ' d’employer un 
nombre de représentants des 
groupes minoritaires équivalent 
a là composition de la population 
locale]. Au surplus, poursuit 
M. Dreyfuss, leurs enfants qui 
veulent faire des Études de méde- 
cine ou antre spécialité universi- 
taire très sélective se fieurtent à 
la concurrence des étudiants 
noirs et deviennent, racistes-.» 

M. Dreyfuss n’est guère plus 


tendre pour la classe moyenne 
noire; qu'il accuse d'avoir aban- 
donné la taure des ghettos. « Les 
bourgeois noirs ont été les :euis 
à profiter dé la déségrégation. 


qui leur a permis d'habiter des 
quartiers plus «blancs» (1). 
Leurs préoccupations sont deve- 


sénatcur. L’administration Reagan 
a désigné son « noir de ser- 
vice » en la, personne de M. Sa- 
muel Pierce, secrétaire au loge- 


plus discrets dans la campagne 
poux les droits civiques, ne pourra 
jamais parler au nom de la com- 
munauté noire tout entière, 
contrairement à Mme Patricia 
Harris, qui occupait le même 
poste dans le cabinet de 


vie dés habitants des ghettos ne * caDlnet Ü 

les concerne plus. Ils. habitent u 

des quartiers sûrs, envoient leurs B ne manque pas de pasteurs 
enfants dans des écoles . privées noirs qui rêvent de chausser les 


ces, la ségrégation accentuée 

pour promouvoir une société 
noire plus unie et plus activiste, 
— la jeune génération n'aura, 
estime M. Morris, pas la patience 
et l'attitude non violente des 
partisans de Martin Luther 


triompherons », le chant de ral- 


La nouvelle révolte partira - 


des ghettos enfermes dans leur 


M. Andrew Young, ni M. Jesse détresse et leurs névroses 
Jackson, ni M. Ben Chavis — ne Le seul lien réel qui 


Conquérir le pouvoir économique 


Mais, estime IL Dreyfuss. les Les immigrants italiens ou juifs, 
bourgeois noirs ont tort de se qui arrivaient aux Etats-Unis, 
désolidariser des ghettos, car, si souligne M. Dreyfuss, ont rapide- 
oeux-cî explosent. Us en seront ment constitué des structures 
les victimes, tout comme leurs d’accueil économiques ou întellec- 


contrairement à ce que d'aucuns 


îui à deux cent trente 
appartiennent aux pro- 


Dreyfuss, qui ressemble à 
Alexandre Dumas père photogra- 
phié par Nadar, est arrivé aux 
Etats-Unis ü y a vingt-cinq ans 
et se considère comme partie In- 
tégrante de la communauté noire 


Hooks — qui étaient venus par- 
lementer avec les émeutlere se 
sont -fait huer par une foule qui 
ne les reconnaissait apparem- 
ment pas comme les siens. 

En fait, la classe moyenne noire 
est moins-, éloignée des ghettos 
qu'elle ne l’imagine ; 15 % seule - 


voir grâce aux syndicats. Les 
Noirs, qui viennent tout juste 
d’acquérir leurs droits civiques, 
doivent construire leurs assises 
économique, sociale et intellec- 
tuelle. S y a des talents 
noirs dans les universités, le 


plupart des responsables actuels 
ont été formés par des ministres 
baptistes ou méthodistes. SI les 
révoltes des ghettos n’ont pas 
débouché sur une prise de cons- 
cience socialisante, c’est en 
grande partie à cause des Eglises 
noires, pour lesquelles socialisme 
et marxisme ont souvent le goût 


plus séparées que Jamais dans la 
vie sociale. Cette négritude res- 
semble parfois à un concept : 
Ron, journaliste de radio, pour- 


monde des affaires, la politique. Bien des responsables noirs esti- 
mais Os ont mille difficultés à se ment aujourd’hui que la commu- 
faire connaître. On volt, certes, nauté est trop diversifiée pour 
des visages noirs à la télévision, se donner un seul chef. Les 


appartenaient déjà à c 


maïts il n’y a encore aucun Noir 
dans les états-majors des diverses 

ohaîntw; mus rjlns O UC dans les 

grands journaux nationaux (2). 
Le nombre des journaux locaux 


blême de la bourgeoisie noire est 


la moitié de leurs équivalents 


s réunies ne 
chiffre d'&f- 
k celui de la 
ime entreprise 


lement, lies Noirs ne sont pas mal 
représentés : plus de cinq mille_ 
élus pour l’eûsemble du - "pays, " 
mais, à Washington, c'est une 


les mêmes : la ségrégation bru- 
tale, qui avait provoqué la 
révolte d’il y a vingt ans, a fait 
place à des formes, de discrimi- 
nation plus subtiles. Pour 
M. Horace Morris, directeur de 
la branche new-yorkaise de 
l’Urban League, la nouvelle cam- 
pagne pour les droits civiques 
demandera plus de moyens 
financiers et des actions de 


décidé d’appartenir : la noire. 
C’est peut-être pourquoi les ma- 
riages mixtes restent rarissimes 


passer des vacances au Me 
et ne se privent apporemme 
rien. Mais leur style de vj 


bordent tJatvéïstty ■■ Drive, 


mais pas découragé *: «Le fa- 
meux dialogue sur le racisme qui f 


longue haleine. 

les temps ne sont plus les 
mêmes, également, pour la nou- 
velle généra tirai notre, qui avait 


e que certain. 

Soudée par la couleur, la 
s communauté noire l’est aussi par 
s les réactions au racisme ordi- 
2 naire et extraordinaire. Depuis 
quelques semaines, un nombre 
s croissant de citoyens noirs de 
i- classes sociales très diverses 


Vitré première MnitHmriie 


nru — à tort — que ses parents 
(1) Mai* dans les petites villes. 


(2) M. Cari McCOll, ancien reprê- 


solidarité avec les victimes 
d’Atlanta. 

Prochain article : 

U NOUVELLE BATAILLE 
DES DROITS CIVIQUES 
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Le parti do Wafd est réapparn à l'occasion 
d'une élection partierie contestée 

De notre correspondont 


Le Caire. — Trois membres de 
l'opposition, candidats au siège de 
député du Vieux-Caire, quartier pro- 


travail liste (socialistes Islamiques), le 
Rassemblement progressiste (nassê- 
riens marxistes) (1) al le Mouvement 
wafdlste (formation nationaliste laï- 
que non encore reconnue), ont, le 
lundi I” - Juin, déposé un recours de- 
vant le Conseil d'Etat égyptien pour 
* fraude électorale ». 

Selon les plaignants, à la même 
date, jour de l'élection partielle, leurs 
représentants légalement désignés 
pour surveiller le déroulement du 
scrutin » se sont vu Interdire par 
la police faccès eux bureaux de 
vote ». Un quatrième candidat, pa- 
tronné par le parti national démo- 
crate du président Sadate, est alors 
seul resté en lice. Mais jusqu'à pré- 
sent les autorités n'ont pas publié 
le résultat de l'élection. 

Ce que les milieux politiques cai- 
rotes retiennent surtout de cette élec- 
tion partielle contestée, c'est la ré- 
apparition du parti nationaliste du 
Wafd, sous le nom d'Avant-Garde 
wafdlste. Son candidat au siège par- 
lementaire du Vieux-Caire était un 
Ingénieur des pétroles, M. Abdel 
Mohsan Hamouda, diplômé de l'école 
de géologie de Nancy, qui paraît 
être l'un des artisans de la nouvelle 
résurrection du Wafd en train de ae 
préparer, d'après certains wafdistes. 
Co grand parti d’avant la révolution 
de 1952, Interdit par Nasser, autorisé 
de nouveau par le président Sadate 
en février 1978. s’ôtall auto-dlssous 
en juin de la même année, à la suite 
d'entraves mises à son fonctionne- 
ment par le pouvoir. 

Comme pour prévenir 
vetie résurgence du Wafd, le raïs 


l'avait violemment attaqué cas der- 
niers temps, mais le principal diri- 
geant de l'an cl an Wafd. M. Fouad 
Ssrrsgeddlne, qui fut ministre sous 
la monarchie parlementaire, a, le 
16 mai. adressé à M. Sadate une 
lettre de protestation — publiée 
dans l'hebdomadaire gouvernemental 
Mayo — qu'il a signée en tant que 
• président du Néo-Wafd •„ 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 

(1) BUit militants de ce parti ont 
été interpellés le 1* Juin par la 
police alors qu'ils distribuaient des 
tracts relatifs à l 'élection du Vietuc- 


• Le message de remerciement 


lement connus pour leur volonté 
de paix. Votre voyage à Jérusa- 
lem . puis la signature d’un trotté 
entre l’Egypte et Israël ont mar- 
qué des étapes très importantes 
sur la voie menant à notre objec- 
tif commun, qui est le retour 
de la sécurité et de la stabilité 


seront poursuivis et menés à. bien 
Unis les efforts permettant d’as- 
surer à tous les peuples de cette 
région . y compris le peuple pales- 
tinien. une paix juste et durable. 
Fidèle à ses principes et à la 
ligne d'action qui a toujours été 
sienne. eUe est prête pour sa 


part, à apporter une contribution 
active à ces efforts. » 

[ Les messages de remerciement 


nou- où Us sont remis personnelle- 
ment à leur destinataire.] 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS *S* 345.21.62 


La reprise à» raids israéliens an Sud Liban 
soscite nne controverse entre Jérusalem et Washington 

De notre correspondont 

Jérusalem. — Depuis le début matique actuellement engagé. 


de ta. crise entre Jérusalem et M. 


aussitôt réagi en 


Israël et les Etats-Unis identité prévenu le médit 
de vues sur de nombreux points, M. Habib, de lin 


mier ministre L_ , „ 

Jérusalem met i 
l'accent sur ce! 

L'opération menée 

reprise des raids de l'armée israélienne au co 
israélienne contre les positions du 2 au 3 juin oc 
palestiniennes au Liban alons que navale s du FP1L 


lord de la 
.rouver la 
géants de 


céder aux 


ces opérations avaient été inter- ville de Tripoli 
mpues pendant près d’un mois, détermination ues 
Le gouvernement Israélien n'a Jérusalem de ne p 
1ère apprécié les critiques èml- mises en garde ami 
s le 2 juin par le département 

_ Etat après le bombardement par H semble que le L 

l'aviation israélienne d’une base de Washington ne conteste pas. 


quant 


fond, l'attitude 


palestinienne près 

S orte-parole du a 

'Etat a déclaré que 

Unis n’om cessé de mettre 

garde a toutes tes parties» _ __ ... 

conflit contre « toute activité M- Habib et surtout 

ire» susceptible de remet- où ee dernier s’apprête à reve- 
cause le- processus dlplo- nir an Proche-Orient. — P: CL 


la reprisa des opérations t 
le temps de 


fon de 


Après l’assassinat du reprè- 


oqvert au public, entre 14 heures 
et 18 heures, les mercredi 3 juin 
et Jeudi 4 juin, au bureau de 
liaison et d’information de TOrga- 


exp rimer leur solidarité avec 


• Les émissaires du président 
Mitterrand, porteurs de messages 
à l’intention des chefs d’Etat des 
pays du Proche-Orient, MM. Serge 
Boidevaix, directeur d'Afrique du 
Nord et dn Moyen-Orient an 
Quai d'Orsay, et Jacques Ândiéani. 
Jusqu'à présent ambassadeur au 
Caire; sont arrivés, le mardi 2 Juin, 
le premier à Bagdad et le seconf 


. M. Boidevaix se rendra « 


30 ' 


% r 

D’ORIENT 

0ttî gtfttdfii 


(sauf ceux 
marqués d'un 
‘ rouge) 


s de Pentiâèvre (8*) 


, Métro Mhosnwsna 

, Tôt 265.90 43 + 

J 6 juin 


Spécialiste du. tapis persan depuis 1884 


bagages poids plume pour soleil de plombj. 

1 . Sac polochon 'spécial baroudeurs" 

100% polyamide sur PV.C. kaki, noir : 100, 

2. 7 coloris pour ce sac polochon 
de globeTrotters, 100% polyamide : 50, 

Une gamme de bagages arc-en-det 
ultralégers, 100% polyamide : 

3. Sac polochon : 70, 

4. Sac shopping : 50, 

5. Sac marin: 60, 


rssâr 



(Galeries Lafayette> 


Ouverture officielle de la campagne électorale 

T- lncw iynUe rétablissement du Likoad 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Drapeaux qui de peuplement supplémentaires 
risquent au vent des monts de près de Jéricho). 

hymnes à la « Jérusalem M. Begtn peut être confiant. 

- — il- on le donne à présent favori. 

île alors qu’il y a moins de six mois 


qui en trente ans, a déjà fait le continue de sTnverser raplde- 
tonr du monde, est aussi & usage ment. Selon les résultats des 
Interne. C'était mardi soir Ton- sondages publiés par le Jérusalem 
verture officielle d* Ja ouirn» 2 juin. ] e Liîroud pouvait 

électorale à la télévisic- ’“*■ -- - - - 


faire des discoure ou organiser de la fin dn mois H a pris l'avan- 
®9gL SÏÏÏÏH t»ge «t pourrait avoir 46 sièges 
des Images et tenter d’en imposer 43 Aax travaillistes. In- 

Ime ' croyable rétablissement qui sur- 

Est-ce l’une dès marty r* de prend tous les observateurs de la 
l’influence américaine, si sen- ~ * H *"* k 

slble dans ce pays ? Lés diffé- , - 

rentes formations en compétition I opinion. 


israélienne, pourtant 
cyclothymie 


pour la dixième Knesset présen- D’autres sondages montrent 
teront chacune Jusqu’au jour du que; paradoxalement, Cest dan s 
scrutin, le 80 Juin, une série de les domaines où le Likoud avait 
films publicitaires conçus selon échoué qu’il S’attire maintenant 


teront chacune Jusqu’au j 



la moue nomique. Malgré une Inflation 

et affirment que tout va mal toujours aussi élevée (130 % 

depuis que le Llfcoud est au pou- environ), les israéliens appré- 

voir. Le principal parti d’oppo- clent & l’évidence les mesures 


Pour peu les Impôts directs, M. Aridor 
a annoncé le 2 juin de nouvelles 
1- nremifr ministre Pt diminution de taxes pour tout un 
Likoud Jouent en revanche la iSLi^nrar^ipR 3 
sérénité. Dans un style décidé- D ména " 

ment très américain, on a vu directeur de la Banque 

mardi sur le petit écran M Begtn **“ st îfî?f î ' lser *** 

évoquer la mémoire de sa mère, <Sa ? gera 4 e 9 e5 «artifices », qui 
dont ü a. parait-il hérité li s * l0I L A I ÿ. ™«- 

patiance — le pokift du ppnsA et difficiles où 1 inflation sera 

de la tradition. Il n’a pas oublié aggravée, le gouvernement 

non plus de parler de sa petite M- Begin sait le parti qu’il 
fille préférée — l’espoir et l’ave- P eut tirer d’une telle politique 
nir. Le Likoud cependant sait dAZU l’i m m é diat D’autre part 
faire état de ses c réalisations » toute la presse s'accorde à pen- 
la paix avec l’Egypte (en quelque 50 Que 1e premier ministre pro- 
sorte reconfirmée par le sommet de la tension avec la Syrie 
du 4 juin avec le président danfi lu crise libanaise. Et récem- 
Sadate). mais aussi la multlpli- ment la reprise des raids contre 


tivement dans te ; caotae tf'Hôhron. d'Israéliens rua do ses grands 

et le gouvernement vient d'an- mérites. 

noncer la création de deux points FRANCIS CORNU. 


AFRIQUE 


Algérie 

Une vingtaine d'animateurs 
dn monvement berbère ont été écronés 

De- notre correspondont 

Alger, — m» ringtelpe-d-ul- la Feüte-KabyUe, le IS mai. ont 
rrataus dp mouverMnt berbère prouvé que le moevementcùlto- 
apprfbeiÿéa les as et 14 mal. è tel berbère était infiltré paTtes 
la suite des Inmttats qui avalent éléments dlnsplretlon t£f 
en lieu, a la faculté centrale notamment, qui ont, avant tout. 


si: — : — t — — faveur des cultures' populaires 

m moyen d’agitation etS 

et écroués à la pristm dia contestation du régime. 

Harrach Parmi eux se trouvent rpr .„ (noc . 

sstisrsswsw.s sHSF&JBrsr 

mente de Tizl-Ouzou. Ils avalent 

— l’nirinf h si ne mt oemvif ( < ue “s excès sont ae nature 

*££ SLJm^S t SsSttSdS ^ 4 Tf veme , nt 

et peuvent conduire à une remise 
rfn . rrwv,w^ ®P Question des acquis déjà réali- 
Ssî iSBf aS P a . A 0 * ta* cours de 

ySS. éS S^ ère ’ J qal ét ^ at donnée à 
i Plusieurs facultés 

ntrer nn'n é np ^ w^'^vrü et bènèfi- 

à a!eS te Sîj?* J“S2 France des auto- 
et au^un^ rttéa - ont ^ suspendus, 
n note mfiH Y 06 Çlnquantatûé d’arrestations 
ont. an Heu à Bejala. et les détenus 


Eelkhamoù, Infor- P/pchamement Jugés 

t Société nationale pre^ure des flagrants 

ItéT^ qbl '-nStoîS ^ étudiants de Ttei- 


— -b— aa«„ .«ni- 9 t “O0v qui auraient joué i__ lw 

vage» de berbère A l’univeratisé **„ déclenchement de 

des sciences et techniques de Bab- î B Ç l _ d HL CIta M 0 oa A 

Essouar, près d’Alger. Ds sont A enrm ’ où 

accusés de trouble de L’ordre trouble» avalem èclaté égale- 
public, port d’armes prohibé, des- L ° té ~ 

tmetion de biens de l’Etat et “t arrêtés 

violence, délits qm relèvent en t ¥ ups * 

principe du tribunal correction- ^ gou- 

neL Mais ils pourraient être aussi ^S» Œ iîL,n“ÏS2ârav ( Ç r<mTBr ’ . “ 
inculpés d’« association de mal- S™*!,.?! 1 ?. .POPram sans fal- 
faiteurs» on de * création d'un hl -if® * de tnra " 

collectif à caractère subversif b, 06 , Pas 

ce qui pourrait les conduit a^dulgenoe j 

devant la Cour de sûreté C 

Tous sont membres, en effet, dû 


SSe gsssrtœnrürS 

i effet, du Mum» t par commodité lies 


“ frères musulmans ». 

DANIEL JUNQUA. 


«-collectif culturel» d’Alger, qui 
militait pour la reconnaissance 
des. ■ cultures populaires» et qm 
est ainsi démantelé. 

. Sl. to* autorités, qui ont manl- • U. Mohamed Benyahia, ml- 
fe sté tous ces dernière t emps une nlstre algérien des affaires étran- 


poor la correctionnelle, banalisant admis, ce mercredi matin* 3 juin, 
aind tes délita Mate elles peu- h l’hôpital Cochln à Pans, il était 
vent être amenées à une plus arrivé dans la matinée à Orly A 
grande rigueur. Les é me utes qui bord d’un Boelng-727 en prove- 
an£ ravagé BejaSa, . capitale de _mmm d’Alger. 


(j* ) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. ÇHËYSSON A BONN 

M. Genscher fait état d’un «accord franco-allemand complet 
sur les questions fondamentale 


La politique française - prend la 

tangente -, a déclaré, mardi Z Juin. 
M. Ctauda Cheysaon. . : "T 

Rentrant d» Baim, où fl avait été 
reçu par son codègua ouest-aile- - 
mand, IL Genscher. et pu ta chan- 
celier. Schmidt, - le . ministre des 
relations extérieure® venait, de télé- 
phoner è son collègue italien. 
M. Colombo, et s’apprêtait à- recevoir . 
rsmbassadeur de TU. R.S.&. M. Tcher- 
uonsnko. et à ' partir (jeudi) pour 
Washington. H y, sera reçu par le 
secrétaire d’Etat. M. Halg, et par la 
président Reagan. M. Cheysaon avait 
reçu, la semaine dernière, lord Car- 
rington, secrétaire au Forelgn Office. 

Le ministre (qui fut polytechnicien) 
signifiait, par &a métaphore géomé- 
trique, qull nV aura pas de chan- 
gement brutal de la diplomate tran- ; 
çaJse, qu'au départ elle se situe 
exactement sur la trajectoire tracée . 
par le gouvernement précédent mais 


- A Bonn — écrit notre corrospofr- 
dent, Jean Wetz, — ■ le climat poé- 
tique à été radiera U y a - flü ' 
accord complet sur les queutions 
tondemontaloa -, a dh, pour sa j un. 

M. Genscher. , . '}& • 

M. Cheysson a, souligné... de. spn 
Côté, que - flntlmité de Ja , relation 
entre la. France et r Allemagne, t »>; 
responp à fa nature das ohoaeslet 
au'besolnda nos d eux peuples .- » 

- Cette Intimité n'est pas etbfüstvB, 
e-Hl ajouté, nous avons ’ des rap- 
porta très étroits avec if autres va grà 
européens. » M. Mitterrand rœêysnt - 
|e 24 mai M. Schmidt avait dlL lûi 
«usai. que. les relations franco^alte- 
marjdes seraient - prtviléglém mais 
non exclusives - — toutes fomulea 
qui ne différent pas de celles qu'em- 
ployaient les gouvernements précé- 


U poids dn tiers-raonés 


Evidemment • c traque personne, facile ; U. Schmidt et M. Mlttee- 
chaque majorité a son style -.-Ainsi, rend ne pourront se tutoyer au tôlé- 
a encore dit M. Chaysson. m s'ex- phone - puisque le président né 
cusant de faire une plaisanterie parie pas anglais (langue -qui Ignore 


JW. LIONEL JOSPIN : ne pas menèr 
une politique centraliste 
ne signifie pas mener une politique atlantiste 


« Nous n’avons jamais tût, dans _ 

notre conception de ta paiitiq ne devenu davantage depuis phtsteàrs 
étrangère, que nous étt ons -paur * " 

le neutralisme, jamais t, a ré- 
pondu M. Jospin à un journa- 
liste qui, lois de Pémtolon < Le 
grand débat de la presse » mardi 
soir sur TPI, l'interrogeait sur 
la posiüoQ du parti socmüste au 


politiques mandatés, vous netron- 


t eux et nous , savons qtdü Test 
devenu davantage depuis ptuxleùn 
années. Nous pensons également 
que l'Union soviétique et que sa 
poftüçue posent un problème, «oos 
1 voulons de bonnes relations, ca 
rUnton soviétique, nous ne vt 
Ions pas pour cela renoncer à*»-_ 
principes ou affaOÜr notde sécu- 
rité ét nous: considérons qûé là 
■politique de TUfdon sov&Rqùs, 
quand éüe s'appelle Afghanistan, 
-quand eUe eappéOè déoedoppe- 
. -- TOxssue* SS-20, -quand 



ta nature de 

que les pnbUaaiBU posés par jta 
qtvtsUm de F Europe, par les lattes 
qui existent entre les blocs, par 
le ./ait que nous sommes aussi, rm 
pays développé et non pas un 
pays en voie dé développement, 
tout cela fait que nous ne pou- 
vons pas et que nous ne devons 
pas mener une politique, neutrar- 
Uste. Ne pas menèr une politique 
neutraliste ne signifie pas mener 
une politique atlantiste f-J 

» Nous voulons être un alüé 
fiable des Etats-Unis. (_J Etre 
un allié fiable ou rester dans une 
alliance, parce que c'est de notre 
intérêt, ne signifie pas épie nous 
accepterons taOe où telle décision : 
ou toute décision de la principale 

puissance qui existe dans cette 

^toice. c’BSt-d-dtre. Ies Etais- pacagé™, je Vpn^ ^ est 

sVaus ne somme» pas en parti 
atlantiste, nous avons dit au 
contraire que tord 


«M. Debray 
n'est pas mandaté... » 

An sujet de M. Régis Debray, 
de ses récentes déclarations et de 
son rWe auprès du président de 
la RéjrabLkpïe. M- Jospin' <a 
répandu : 

« M. Régis Debray m’est ' en 
aucun cas mandaté mur définir 
ni fa politique étrangère dû parti 
socialiste ni la poütique- C’est 
m homme de valeur . a de qua- 


lers sont des hommes qui parlent 
à ceux qui les écoutent, à ceux à 
qui Os donnent leurs consens. H 


dissolution simultanés des blocs, celui dont vous 
mais nous ne sommes pas ntüfs, 
nous ne sommes pas rêveurs, nous 


savons que ce monde est dan go- la politique. 


porté dTÉljf- 

tout état de cause, 
aucun de ces conseillers ne . fait 


A TRAVERS IF MONDE 


Chili 


O IÆS DIX MttJg MINEURS 


protestaient contre, les condj- 
rioas dé détention de- -Jeujrs 
proches. Après ’ avoir parle- 
menté avec le consul. M Dès* 
_ . — , . clos, Ü& ont tmaJernent, . atten- 

de grève. Lear mrlgeants des donné iëaliêux.- Douze • meœ- 


■ juin, après quarante jouis 
__ grève. letr mrlgeaiits des 
six syndicats' ont signé avec 


un accord d'augmentation des 
salaires de 12%. — fAJJPJ 

El Salvador 

VINGT - CINQ. - CADAVKSS. 
certains partant des traces, de 
tortures, ont été découverts, 
le lundi 1** jnto. dans trois 
. î douze dans 
et les autres à . 


. spéciale dp haute sécurité. loi» 
la -grève de la faim : poqr 


mencé son mouvement il ; a 
soixante- htm, JouTS et. se CTOu- 
. véràlt dans tœ état très grave. 


« offensive générale s a run 


nta-Axma «. . mr muw. 

utî-t p part, ma g èr e de 5 


r-.i ■ , tes comrmiDlcv 

as avec plusieurs villes dn 
rs. Des ségods&ons ont 
mcencé dans la soirée du 
idJ avec la Junte de gou- 


Espotjne 


I LE CONSULAT DS VRANtïE 
A VTGQ EN GALICE A RTE.-/ 

OCCUPE pendant ans Heure, 
lundi 1 - juin, pu ùalt parents 
43e prisonniers membres des- _ 
GRAPCL BB groupe ffearin» “ 
gaoebe qid - & aeaBsé depais - 


• -TROIS ANS DE CAMP PpURl 
LE PHYSICIEN KIfiLIK - 
Le irri~Hlra.trtk .jn1f. t rirarilrntr tChu. 

lifc aété- ftôn d amnA la sem a in e 
dernière à trois ans de can» 
par un tribunal aferaioieri- H 
■- avait été arrêté, le 19 mars A 
B3ev a tncuipé dé t hoobqa- 
rdsme pervers •. H ilerr'mde 
deptdfi 1973 à énrtgrei en 
Israël- ôû vitrent sa femme et 
son -toiTant ' -Prî'Vè de son 
emploi. 0 organisait deà Sémi- 
naires pour « lès èx ctiu de la 
tdenees Uc Mande -dzrïmud 
May: — /UPU. c ri . 


~ te tntoiemenQ. Ses interiocutsurs. 
écrit Jean Wetz, prit an tout cas 
été frappés par son propre style. 
qu'IL orrt ftgjé * p/üs émotionnel [el 
provocant - que celui de son prtdé- 
' ceqeeûr et ns népUgetuff pas 

■ l’humour: ‘ ■' 

Les thèmes dès oonversationa de 
Bonn — qui serohl à l'évidence ceux 
des conversations de Washlr^ton — 
ont -été la sécariéô oertidentaie, tas 
retenons Est-Ouest et le tiere-monde 
(chapitres trallleurs fiés) et l'Europe. . 

La bondamnâtion de toin neutra- 
lisme par M. Cheysson U b Monde du 
28 mal)- ne -pouvait qu’ôtre appréciée 
des dirigeant» ouëst-ailemands. Il en 
va de môme de la riouvella position 
française sur las euromissiles, plus 
explicite que calta de fcL Giscard 
d*Estaîng. Confirmant oe que — 
présume-t-on — M. Mitterrand avait 
dit à M. Schmidt M. Cheysson a 
déclaré & la pressa t « L'Installation 
rapkte . des euromissiles soviétiques 
SS^O module l'équilibre général des 
tomes dans le monde. La France a 
un Intérêt direct à car équilibre. 

. L' Allemagne, elle, est directement 
concernée dans . la riposta, et dans 
les négociations qui doivent s‘ ouvrit 
pour. , réduire cette menace - 

■ Les Allemands (comme tas Amé- 
ricains) semblent s’inquiéter davan- 
tage d'une politique française plus 
« activiste • à r égard du tiare-monde 
et des éventuelles répercussions 
qu'elle peut avoir sur les relations 
Est-Ouest 

M. Cheysson souligne à ce sujet 


Je -caractère • fondamental • pour la 
France, en tant qu’élémefits de crois- 
sance de son âoonomie. des rela- 
tions Nord-Sud, tas conséquence» 
politiques d’une misère, -drame-, 
tique » dea pays sous-développés at 
les droite légitimes da ces .Etats à 
leur Identité at A le maltrls* de .ieur 
destin.- La présence- â l'Bysée de 
M. Régis Debray (connu pour -son 
^tiera-mondlame *) ho devrait trou- 
bler personne, estime ta ministre : 
ami personnel -du président il le 
consens, mais n'est pas conseiller 
-diplomatique - et n'eet pas , habilité 
è râprimer la politique françelsa 
Sur - ce qui concerne ^Europe. 
M. Cheysson a souligné — comme 
dans sun rôoent entretien- avec te 
Monde t— qu’une nouvelle approcha 
ôtait nécessaire. M. Mitterrand yeut 
étendre la - dimension européenne - 
à de nouvelles activités, notamment, 
aux secteurs sociaux, eh stimulant 
la ooncertaîion des responsables 
professionnel et-, syndicaux de la 
Communauté. La réforme agricole et 
budgétaire devrait s’inscrire . dans 
cette optique et la France deman- 
dera que son examen (qui ‘devait 
être amorcé le 2B juin) Mit retardé. 
Les Britanniques (les plus pressés de 
voir cetta réforme aboutir) seraient 
compréhensifs, Bifln le btyta des 
conseils européens serait espère- 
t-on è Parte, Influencé par cette nou- 
velle approche dé la construction 
européenne, plus .large et > moins 
terre à-terre. 

MAURICE DELARUE. 1 


L'INTÉGRATION DE l'ESPAGNE DANS LA ŒE 

Madrid se plaint de la lenteur, des négociations 

E5e notre correspondant 


de Madrid à an moment poil- fiscale de l'Espagne et le refus 
tiqué particulièrement délicat, de Madrid d’instaurer la T.VJL 
l'entrée de l'Espagne dans la " ...... 

Communauté économique 


ment 1 assisté la présidente du tatton. 

SStttfLlïî cteltement demandé son Intégra. 

e“«P®enne. sa. u>- HaB - m <*««1., 

xenzo se sont mu ltipliés, Madrid espère 

làJsJs. voulait, avec cotte aujonrdTnil que la Communauté 
« — ^ tiendra compte de l’importance 

— . 7 — . politique que revêt son adhésion 

faveur (Tune négocia- pour renforcer gp n régime en 
- difficulté' Une offensive dlplo- 
OTrtOTt mte en étfdenœjes manque sera lancée & œtte fin 
en septembre prochain, gouver- 


poll tique que revêt son adhésion 

- — - w __ . pour renforcer son régime en 

tfon rapide. Mais lesoiteetlens difficulté une offen^^dlpk)- 
ont surtout mis en evfoence les — • • - - — 

divergences. Dana son discours 

d'onverfcure. le ministre espagnol et oppoaitfon cm&mdus, 

‘L ^ teSrtSSSdS 

Liorca. a (ton ne te ton m arm- d'Etat de la pwig 

Dans les milieux proches du 
g ou v ernem ent, on avance un pro- 
têt Perea-Llorca a- critiqué Ja W ^ calendrier l les thèmes 
«rrttnr dæ négociations en cours, * P* 81 conflictuels » devraient être 
mettant en cause la France, en négociés d’ici an mois de décem- 
■ - - - 'd^cto- ère. Les dossiers plus délicats, 

l don- ] e problème agricole, la pêche «. 
îpor *--«—*» 

, — m i 

la politique sociale et la libre c 

culntjon dos travatUavs. » Et - . . , 

a demandé que l'Espagne soit aa- de signer Tadhéslon & la fin de 
sodée dès maintenant aux dis- l'année proc ha i ne . Une période 
eussions sur les politiques agrl- de transition devrait être prévue 
cole .et budgétaire 
Affirmant que cette demlè 
requête é taît contraire aux tral- 


pas sûr que cette thèse d’une 
entrée par étapes » rencontre 


les 1 obstacles: 


THIERRY MAUNIAK. 



SWANN 



C e jour-là, Proust m’emmena du côté 
de son enfance, à la recherche du 
temps perdu, cueillant au hasard de 
sa promenade les intermittences de bon- 
heur: lés arômes du papier à ramage, 
l’odeur fruitée du couvre-lit à fleurs, la 
saveur inoubliable de Ja madeleine trem- 
' pée dans la tisane dè la tante Léonie. 

' Ç’était dans îes pages d'un livre de la • 
Pléiade, la collection la plus vivante que je 
connaisse: les notes, témoignages, bidgfà- - 
phies y reconstruisent si bien le monde : 
autour des personnages, qu’ils prennent, 
vie et s’animent sous nos yeux. 

La Pléiade, c’est aussi la plus complè- 
te des collections:' elle regroupe les 
chefs-d’œuvre de lalittérature mondiale, 
les plus grands écrivains classiques et 
contemporains.. . . . ■ 

" La Pléiade enfin, c’est une col- 
lection qu’on aime posséder pour le 
plaisir: plaisir sensuel de tenir en 
main un volume élégant, maniable, 
agréable à lire, superbement relié 
de'cuir souple ; plaisir aussi, d’em- 
mener avec si», sans embarras, 
l’œuvre complète de ses auteurs 
préférés : la finesse; du papier 
bible permet de réunir en un seul 
volume cintf volumes d’édition, courante. 

C’est ainsi que, au fil des pages raffi- 
nées, de la Pléiade, j’ai découvert et aimé 


Proust comme jamais je ïi’auTais pu le fai- 
re ailleurs.. 

■ - Avec la Pléiade, il me reste encore 
283 écrivains à aimer.. 

LA PLEIADE 

UN TEXTE BT SON CONTEXTE: 
UNE RICHE IDEE 



-GALLIMARD 
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Les négociations entre le parti socialiste et le parti communiste 







dv»Vj(> )ix5> 


la préparation des testions lé gisl a ti ves 
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La campagne de M. Pierre Mauroy 


La campagne de Ni Chirac 


< Il n y a pas en France de poussée socialiste > 

M. Jacques Chirac qui visitait Af- Giscard d’Bstatng a, ajoutant : 
mercredi 3 jais les réglons Midi- * Etant entendu que pour ma part , 
Pyrénées et Aquitaine s’était je suis essentiellement attaché à 
rendu la veüle en Corse et & Vvpsté de l'ancienne majorité, le 
Nice. . si as prêt à faire tout ce gui est 

Critiquant dans cette ville « les nécessaire pour la préserver, et 
premiers résultats désastreux de fe ne suis pas certain que c’est 
l’action gouvernementale » le ce que souhaite aujourd’hui Para- 
matrfl de Paris a én umér é nne fois ctefc président 4e te République. » 

de plus les dispositions da projet " — 

socialiste concernant la liberté de f Pt e fonde tPTPPft n 

l'enseignement, la nationalisation * iWBüietreil » 

du crédit, la réforme de l’entre- 

2 M. BARRE 

H a -ajouté : e Dépote quelques ÉCRIT AU «CANARD ENCHAÎNÉ» 


paru la semaine précédente et 


Doua cet article, le Canard 
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POLITIQUE 


Nominations à l'Élysée 


Dans les cabinets ministériels 


M. LUCIEN SFEZ 

M. Lucien Sfez. professeur à 


l’université Paris-Dauphine. a été 
nommé directeur du cabinet de 
M. Edmond Hervé, ministre de la 


Anciens combattants 
M. GILBERT FAURE 

M. Jean Laurain, ministre des 


Monde daté 34-25 mal, n'est pas 




M. Régis Debray: 

des maquis boliviens 
à . l'humanisme socialiste 


La nomination officielle de M. Régis 
Debray comme chargé de mission 
auprès du secrétariat général de la 
présidence de la République va. sans 
doute, relancer une controverse déjà 
largement engagée en France et à 
l’étranger La seule annonce de son 
entrée probable & l’Elysée a déjà 
suscité des commentaires aigres-doux 
dans la presse et des murmures 
d'étonnement dans certaines chancel- 
leries. Des accusations fausses aussi : 
M. Debray n'a |amals combattu avec 
le mouvement uruguayen des Tupa- 
rnaros. comme II a ôté dit et écrit 
ces derniers jours. 

Ses proches ne s'étonneront pas 
que le chef de l'Etat ait tenu è 
confirmer M. Debray, un ami person- 
nel. qui l'a accompagné, depuis 1975, 
dans plusieurs de ses voyages en 
Amérique latine, en particulier au 
Mexique, é Cuba, au Venezuela et 
au Costa- Rica- Les adversaires de 
l'auteur de Révolution dans la révo- 
lution vont crier à la provocation, en 
montrant du doigt l'ancien partisan 
de la thèse du - foyer ■ de guérilla 
et l’homme qui avait rejoint le 
« Che » Guevara dans les maquis 
de Bolivie, en 1907. 

Les passions contradictoires sou- 
levées par M. Régis Debray sont é 
la mesure d'une personnalité pas- 
sionnée et tourmentée. Normalien, 
agrégé de philosophie, ancien mem- 
bre de l’Union des étudiants commu- 
nistes (U.E.O.), disciple d' Althusser, 
écrivain distingué, essayiste, M. De- 
bray est un Intellectuel brillant, bien 
qu'il s’en défende encore avec 
énergie et taille volontiers des crou- 
pières aux scribes et à l’Intelligentsia 
de gauche. Il est et 11 sa veut tout 


gagement politique et humain, 
doit admettre qu’il a payé cher 
passion qui le consume avec 


la lutte armée et s'eaî Inscrit au 
parti socialiste. Mais c'est bien 
l'Image de M. Debray, ami des mou- 
vements de lutte armée, qui reste 
la plus forte dans de nombreux 
milieux latino-américains. 

Rallié à une gauche européenne 
plua humaniste que révolutionnaire, 
na reniant pas sa solidarité avec les 
mouvements populaires de libération 
en Amérique centrale et ailleurs, maJa 
se démarquant nettement des mouve- 
ments terroristes armés. Il a été. ces 
dernières années, dans les combats, 
en faveur des droits de l’homme. 
Sa présence à J 1 Elysée confirme l'In- 
térêt croissant de M. François Mitter- 
rand pour l’Amérique latine en par- 
ticulier (Mme Allende, veuve du pré- 
sident chilien assassiné, était A sa 
droite lors du premier déjeuner offi- 
ciel â l'Elysée) et pour le tiers- 
monde en générai. Mais elle risque 
aussi d'aiguiser les Interrogations et 
les réserves suscitées à Washington 
ou à Bonn. Et elle peut nourrir le 
débat sur les premières contradic- 
tions décelées au sein de la nou- 
velle équipe dirigeante française. 


était effectivement passionnante II a 
participé aux combats des révolution- 
naires vénézuéliens au plus fort de 
l'affrontement entra l'Action démo- 
cratique de M. Romulo Batancourt 
et les mouvements d'extrême gauche 
tournés vers La Havane II b voulu 
relolndra et accompagner le • Che • 
Guevara. â un moment où le guéva- 


rend au Nicaragua après la « 

du Prout saudlxa ta te. an Juillet 1979. 
Auteur de Révolution dent la révo- 
lution (Maspero ôd, 1969), M De- 
bray a publié plusieurs autres essais 
politiques. Les derniers en date étant 
le Pouvoir tntelleatuel en France, 
le Scrtbe et Natuanc* du politique, i 


no mm é chef du service de presse. 


cratlque du général Juan José Tories, 
à La Paz, ne lui avaJL In extremis, 
permis de se réfugier au ChlIL 
A Santiago, devenu l'ami personnel 
de Salvador Allende, Il a soutenu 
l'expérience Boclailste réformiste chi- 
lienne. attaquée de l'Intérieur et de 



salent, en effet, comme une - solu- Debray nous signale que l’entre- 

tien possible ■ en Amérique latine. u 
En Bolivie, il a ôté un prisonnier P 

în reproduit dans une dépêche 
bllée par le Monde du mercredi 
Juin remonte à plus de deux 
main es et quTI □'& donné en 

politique défendu par un exceptionnel ® 
mouvement de solidarité Internatlo- 

nala. Mais IT n'suraH jamais été i-i 



IP 


s 
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g 
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TRIBUNES ET D&ATS 
RADIO-TÉUÉVISÉS 

MERCREDI S JTJIN 
— MM. Roger Cktnaud, député 
de Parla, président du groupe 
ÜD-F. à r Assemblée nationale, 
et Claude Setter, membre du 
secrétariat national du PB, sont 
les Invités d’Europe 1. à 19 h. 15. 

— M. Michel Ptntan, délégué 
général de IHDP, répond aux 


Au ministère 

des relations extérieures 


La compétence du ministre 
chargé des affaires européennes 
- - serait étendue 

Les ministres, délégués auprès ' M. André Sudre est sommé chef 
du ministre des relations de cabinet de M. Chandernagor, 
extérieures, MM. Chandernagor, ÇNfc an me. unira aura la «amer* 
chargé des affaires européennes, préfectorale en 1942, aa_ sudre a été 
et J.-P. Cofc. chargé de lacoorrêra^ notamment cher adjoint du cabinet 
tiim et dn dévefertin^JTtvten- ° ny UoUet - président du conseil. 

™ hfïwc m l9S& DèTacij é en 1963 dans divers 
ne ?L? emplois d’administrateur civil. U 

Avec sept collaborateurs, le avait pria sa retraite en mars der- 
cablnet de M. Chandernagor nier, n est conseiller général soda- 
est beaucoup plus étoffé que ne u*» dp Tam_i 
l’était celui de M. Pierre Bernard- Sont nommés conseillers tech- 
Reyraond (quatre personnes) qui nl Q Q g. U. Claude Cambray. né 
était, comme secrétaire d'Etat, en 1938. qui était chef de la sec- 
chargé des affairas européennes tlon des relations avec le Ponds 
dans le précédent gouvernement, monétaire International et des 
L’Importance du cabinet de Questions liées au système memé- 
M. Chandernagor, auquel parti- International à la Banque 

dpent .deux experts économiques, France ; M. André Barreau, 
MM. Peltler et Cambray, permet P* S?,. 13 * 7 - secrétaire général de 
de penser que la compétence du 14 délégation socialiste française 
Quai d'Orsay sera étendue et aa Parlement européen ; M. Ber- 
qu'il aura un droit de regard sur nar d Glullerl. né en 1943, secré- 
les affairés européennes de toute adjoint des affaires étran- 

nature. Jusqu’à présent, le secré- jusqu'à présent premier 

tariat général du comité Interml- secrétaire a i ambassade de France 
nlstériel pour la coopération * Alçer- 

écooomique europémne. qui coor- , EnfIn M. Alain Gonhler, chargé 
donne les activités européennes de 2 e mission, sera chargé des rela- 
tons. les ministères, relevait du avec la presse. Né en 1937, 

seul premier ministre. Admlnls- M- Gouhler était adjoint du chef 
fautivement. M Mauroy en gai- bureau de presse new-yorkais 
dma la tutelle, mats ü est S? Passade de France aux 
envisagé qu’U la déléguera à Etats-Unis. 

M Chandernagor. 

c * u ™ERî l 0 2 L q:ne î 0 c * nal D’Orsay Coopération 

s'appelle désorm ais le m inistère y w 

SMllgne sa 1 v«î5iian I 1t’ courir et développement 

e3rtéc * e « M » 

attribué la* Ja^Ones Dewatre est nommé 

den •*** «** cabinet du ministre délé- 

et qSoedlcSi ^°*E£? a 2ïî S 16 aa £SS J du mirüstre des rela- 
décSrt demmSm m TmSmhS î^nsf^rareï. cha ^ de la 
« v r 1, ï?. m RP coopération et du déveloroement 

MiwSe des S ïn Sî. l! ^ ai ?i * .mission et 


al du comité interml- 
our la coopération 
européaue, qui coor- 
favltés européennes de 
mistères relevait du 
r ministre. Admlnls- 
M Mauroy en gar- 
uteile, mats fl est 
ull la déléguera à 
oagor. 

Que le Quai d’Orsay 
désormais le ministère 
ions extérieure^ ce qui 
sa - vocation à couvrir 


ttés extérieures de 

a St Jacques Dewatre est nommé 
lîh r *** du ministre délé- 

S 1 * mwrto du ministre des rela- 
“^rares, chaîné de la 
™ an vu. nimbe coopération et dn déreloimement 


|Si a ^S^ e aT^rMÆt ÔPTœd-l&ffïTSf'B 

Duopole ^esr«u?t J™™ 6 chaîné de mission et 

retrueer. — m.ji tl0n * >,eo Audlbert directeur de 

^ oa.oi cabinet, le Monde du 27 mal). 

[Nè *n 1938. ancien élève da Balnt- 

Affaire europée nnes délégué ministériel pour l^Lrmementî 

ijL*a u SbSK 


Inter, à 19 h. 15. 

— M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, est l’Invité du - journal 
de 19 h. 35 d* Antenne 2. 

■ — M. Michel Jobert, ministre 
du commeroe extérieur, est reçu' 
au journal de 18 heures sur R.TJL 


R JP JL du Rhône, et Louts Mer- 
maz, m i n istre de l'équipement et 
des transports, sont les Invités 


d'Europe ! à 19-b. 15. - 

— M. Claude Estier, membre 
du secrétariat national du PS, 
répond aux auditeurs tara de 
rémission « Le téléphone sonne », 
sur France-Inter à 19 h. 15. 


M. MALINGRE 
CHARGÉ DE MISSION 

M. Daniel Malingre est nommé 
charge de mission au cabinet dn 
minis tre délégué auprès du mlnfcs- 
relations extérieures 
chargé des questions européennes, 
que dirige M. Philippe Peltler (et 
non Pelletier comme nous l’avons 

écrit le 27 mal) 

FNé en 1941. M. Daniel mhiiwiw» 
ancien élève de l’KNA. eét maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, U est 
L’auteur de pluslaura ouvrages dont 

*** ? auM &so»«2 

.ratt^Z«WMr mut de i technocrates 7 
^ tul ° frttncaia de Fensetgne- 


^ lUMcwut ae aeomet 

du haut commissaire de la Polynésie 
ftanralse eu depuis Janvier 1978, chef 
«L* «o^vtolon des nes-soue-le- 
Vent. en Polynésie.) 

Scmt nommés conseillera tech- 
niques au cabinet de M J.-P. Cot : 
M. Jean-Pierre Mounler né en 
assistant à l’uni ver- 
secrétaire géné- 
™ du Centre d'études et de 
recherche sur le désarmemenL qui 
S^„ c S a f Bé de l’«nselgn«nènt et 
de s affaires culturelles; M. Gé- 
rart Puchs, né en 1940, maître de 
conférences à Polytechnique, qui 
sera chargé des affaires écono- 
miques et du développement : 
M. Hugo Sarda. né en 1952. Jour- 
uaJUste. sera ehiugé des relations 
avec la presse. 
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POLITIQUE 


Les mesures sociales arrêtées par le conseil des ministres 


LA RÉUNION DE LA COMMISSION SUPERIEURE 
DES CONVENTIONS COLLECTIVES 


Que le gouvernement tranche... 

17 h. 30. — Aa rez-de- chaussée comme une preuve qu'il l’a «in- 
du ministère du travail, la salie tégrée dans ses prévisions a. 
où se réunit, à huis dos. depuis Quant à M Râlant de la 
15 heures, la Commission supé- CJJD.T^ s'il s'estimait satisfait 


POUR COMPENSER LES EFFETS DE LA HAUSSE DU SMIC 


parti te), libère, enfin, ses parti- 
cipants. 

Ils sont trente-huit conviés à 
donner leur avis, mardi 2 juin, sur 
le taux du prochain relèvement 
du SMIC : le ministre du travail. 
M. Aunxrx. qui préside cette 
première concertation, amorce 
du « dialogue social o, les représen- 
tants des ministères de l'écono- 
mie et de l’agriculture, seize re- 
présentants des salariés ICXJ.T, 
CJFJD.T., P.O., C.F.T.C., C.G.C.) 
et autant des employeurs (P-M-E., 
CH.P.F.) et, enfin, trois porte- 
parole des intérêts familiaux. 

A l’issue de cette réunion, 
M. C ho tard faisait une déclara- 
tion remarquée par sa fermeté. 
Selon le vice-président du C.N.P.F, 
le SMIC relevé de 10 % est in- 
compatible avec les possibi- 
lités actuelles de l’économie, met 
en danger l'existence de nom- 
breuses entreprises et risque 
d’entraîner une augmentation de 
4 % de la masse salariale soit une 
charge supplémentaire d'environ 
60 milliards de francs pour les 
entreprises (la moitié de la fac- 
ture pétrolière). Le patronat 
veut, en revanche, relever les sa- 
laires les plus bas «par des ac- 
cords négociés avec les syndicats, 
branche par branche ». 

Foui M. Kmsucki, secrétaire de 
la C.G.T. (favorable à on ac- 
croissement Immédiat de 20 % du 
SMIC), cette attitude du 
C-NJP.F. révèle que le patronat 
« se comporte comme s'il n’avait 
pas compris ce qui s’est passé le 
10 mai ». Le ministre du travail 
Jugeait en revanche l'inquiétude 
du C.N.F_F. en face des consé- 
quences de la hausse du SMIC, 


être abordés pour la prête 


sitions de la C _FD T. : SMIC & 
3 400 F et dans l’Immédiat ré- 
évaluation de 10 % du SMIC. 
« parfaitement supportable pour 


M. Blondel secrétaire F.O. des 
employés et cadres, déclarait en 
effet peu avant la fin de la réu- 
nion, qu’elle était favorable à une 
hausse de 10 % du SMIC, envi- 
sageable en deux étapes : 5 à 6 % 
en juin. 4 à 5 % en juillet, mais 
contre toute programmation. 

M. Maurice Cros, président de 
la C.G.C, qualifiait, lui, la réu- 
nion de « sérieuse et ouverte », 
avant de se prononcer pour une 
« revalorisation substantielle » du 
SMIC. « Majoration substantielle » 
également pour la CF.T.G. q*d 
réclame 10 % de l'amélioration dn . 
pouvoir d'achat en deux ans (6 % 
par an). 

Ni dialogues de sourds, ni com- 
promis ou amoroe de négociation. 


entre partenaires sociaux, bien 
assis sur leurs positions, ainsi 
peut-on qualifier oette première 
concertation, qui était lmmédla- 


En décidant d’augmenter le SMIC 
de 10 °/« en une seule étape le 
1* r juin — au Heu de deux foie 
5 Va — au titre des prix avec 
un coup de pouce de 1,7 Va et le 
1" Juillet au titre de la croissance 
avec un nouveau coup de pouce de 
3A c /o). le gouvernement a choisi 
la thèse politique et quelque peu 
électorallste de l'Elysée. 

L'hypothèse d'une majoration en 
deux étapes avait un triple intérêt 
Tenir compte tout d’abord d’une 
activité économique encore languis- 
sante: on ne charge pas le bateau 
■ entreprise- lorsqu'il est au creux 
de la vagua Laisser le temps au 
ministre de (‘économie de présenter 
des masures économiques d'accom- 
pagnement et de relance qui seraient 
Intervenues entre les deux dates de 
majoration. Donner enfin un répit 
aux patrons et sections syndicales 
d'entreprise pour négocier la réper- 
cussion limitée de ces majorations 
sur les autres salaires. 

La décision de majorer tout de 
suite le SMIC en une seule fols est, 
en fait, une mesure qui répond à 
la fols à la volonté de l'Elysée de 


respecter ses promesses sociales et 
à I' traditionnelle préoccupation de 
tou* pouvoir politique à la veille des 
législatives. 

En ce qu] concerne les firmes tou- 
chées, les pouvoirs publics ont dé- 
cidé, à titre exceptionnel, d'alléger 
les charges sociales des entreprises, 
dans l’attente d’une refonte plus 
complète. Il s’agit d’accorder a 
toutes les firmes qui ont des sala- 
riés payés à un niveau proche du 
SMIC une compensation par une 
réduction de 50 % du taux des 
charges sociales. 


Les inquiétudes du C.N.P.F. 

Cette aide est limitée aux salaires 
égaux à 1,2 fois le nouveau SMIC. 
Au C.N.P.F., où on n’a pas dit non 
à ces mesures, on s'inquiète cepen- 
dant des méthodes d’application qui 
seront prises : une procédure trop 
compliqués gênerait l'Impact d'un tel 
allégement. Indique-t-on au C.N.P.F.. 
toujours très Inquiet (1)- H semble bien 
que la formule d'allégement envisagée 
nécessite le vote d’une loi. Dan9 ce 


cas. l’effet de cette mesure ^Inter- 
viendrait qu'en septembre. Là encore, 
la nouveau gouvernement confronté 
à la complexité des mécanismes Juri- 
diques, étudierait la possibilité pour 
les caisses de faire une sorte 
d’avance— compensant les réductions 
des charges sociales. 

Le conseH des ministres a aussi 
insisté, sous forme de recom- 
mandation officielle, sur la nécessité 
de réduire la répercussion de la ma- 
joration du SMIC sur les autres 
salaires, sans toutefois donner de 
fourchette. La marge de manoeuvre 
du gouvernement est. sur ce point, 
très réduite: refusant tout interven- 
tionnisme, U entend laisser l’initiative 
aux firmes du privé bien sûr, mais 
aussi du nationalisé. Dans ce secteur 
où de mauvaises habitudes ont été 
prises — depuis plus années, chaque 
direction attend directement de Mati- 
gnon des consignes précises. — il 
serait question d’inviter les entre- 
prises nationalisées à adopter une 
politique autonome et responsable. 
Mais cela n 'empêcherait pas Mati- 
gnon de faire comprendre que la 
répercussion devrait se limiter à 1.8 


fois le SMIC. En clair, le gouverne- 
ment fait un pari sur la sagesse des 
partenaires sociaux. 

Pour les prestations famlGatos, le 
gouvernement a pris une décision 
qui laissa une marge de manœuvre 
à de nouvelles réformes. Au lieu 
de majorer de 2S % (a base men- 
suelle de calcul, ce qui entraînerait 
un relèvement du même ordre de 
routes les prestations et pas seule- 
ment des allocations proprement 
dites, la décision est la suivante : 
+ 14 °/e pour la base mensuelle 
de calcul et + 11 ¥o pour les di- 
vers taux retenus pour les alloca- 
tions. Cette formule devrait per- 
mettre, pour ie deuxième relèvement 
de 25 %. prévu au début de 1982. 
d’envisager une refonte des avan- 
tages familiaux dans le sens d'une 
simplification. 


(1) Selon le le coût d’un 

SMIC majoré de 10 Ko est do 4 % 
environ de la masse salariale — soit 
40 milliards de francs en année 
pleine, anqnel s’ajouterait le poids 
des charges sociales (20 milliards 


Les comités de soldats ne sont pas concevables 

affirme M. Hernu 


Un impôt exceptionnel 


« n n’est pas concevable gue 
puissent exister, dans les armées 
françaises, des comités de soldats, 
tels Qu’on nous les a décrits ou 
tels qu'as ont existé dans le 
passé», a affirmé M. Charles 
Hernu, ministre de la défense, 
lots de l’émission télévisée « les 
Dossiers de l'écran ». mardi 2 Juin 


à faire en sorte de les dissoudre. » 


(Suite de la première pagej 
La première est que les 


coûtera lui entre 3 et 5 milliards 
de francs dont la moitié environ 
incombera au budget de l’Etat. 


soient les responsables politiques , 
l’armée est forcément disciplinée. 
L’officier et le sous-officier, le 
soldat aussi, sont des citoyens, 
mais ce sont des citoyens qui dis- 
posent de moyens puissants gui 
sont les armes que leur confie la 
nation, avec un budget qui est 
élevé. » Le ministre de la dé- 
fense a affirmé, avec force, qu’a 
n'était pas pour les comités de 
soldats et il a rappelé qu'il existe 
dans le règlement de discipline 
générale « des articles que Ton 
peut appliquer mieux qu’ils ne le 
sont et dans davantage d’endroits 
qu'on ne le fait s. 


« Ce sont les articles, a précisé 
M. Hernu, qui concernent le fonc- 
tionnement des commissions régi- 
mentaires prévues par le règle- 
ment. » En particulier, l’article 17 
du règlement de discipline géné- 
rale dans les armées, rédigé en 
1966 et mis & Jour en 1975, pré- 
voit : « La participation des mili- 
taires aux mesures intéressant 
les divers aspects de la vie de la 
collectivité, en dehors des gues- 


seroice intérieur de chacune des 


« Depuis sept jours que je suis 
ministre de la défense, a ajouté 
M. Hernu, je rencontre des offi- 
ciers. des sous-officiers et des sol- 
dats qui sont d’un loyalisme, d'un 
légalisme rigoureux, d'une hon- 
nêteté totale. Une succession 
s’est produite sans qu’Ü y ait de 


problèmes posés, ce qui est le 
signe que nous avons une armée 
composée de citoyens gui ont le 
sens des responsabilités. » 


couverte ». le gouvernement 


S ou 9 milliards de francs de 


POINT DE VUE 


Sous T uniforme aussi une immense espérance 


coup les pouvoirs publics est 
l'absolue nécessité de limiter au 
maximum les effets de contagion 
de la hausse du SMIC sur la hié- 
rarchie des salaires. 

Les autres mesures de solidarité 


Sécurité sociale, 3 à 4 milliards 
pour l’Etat Cela pour 198L La 
facture sera plus lourde en 1982. 
Les mesures qui seront prises 


entreprises) seront au contraire [ 
équilibrées par des recettes nou- 


E N 1974, plusieurs milliers de 
soldats, de marins et d’avia- 
teurs signalent uns pétition 
connue depuis sous le nom d’- Appel 
des cent» qui allait attirer ('atten- 
tion de ('opinion sur la misère de la 
ccndltion militaire, exprimant ainsi 


par PATRICK SILBERSTEIN et BENOIT WILLOT (*) 


à 1700 francs par mois; l’aug- 
mentation des allocations fami- 


l'aUocatfon logement qui sera de 
25 % le 1" Juillet, une deuxième 


Voilà pour le train de mesures 


Son coût sera faible (moins d’un 
milliard de francs) pour la seule 
année 1981, du fait de la lenteur 
des opérations de recrutement, 
de concours d’entrée, de forma- 
tion. etc. (le coût pour 1982. sera 
lui beaucoup plus important, de 


seront Inscrites dans la loi de] 


première concernera l’emploi, et finances rectificative de juillet 
notamment, la création de qua- prochain mis au point pax le 
rante mille nouveaux postes dans gouvernement mercre di 10 juin 
la fonction publique, peut être représenteront une dépense de 


même plus, aucun chiffre n’étant 4 mil liar ds de francs : éqnipe- 


représenteront une dépense de 
4 milliards de francs: équipe- 
ments publics, me sur e s favorisant 


l’embauche dans le secteur privé. 


tenant des crédits destinés à fi- 
nancer des équipements publics 
supplémentaires et des mesures 


francs, que c ouv riront des impôts, 
des taxes et des cotisations excep- 
tionnelles. 

Le train de vie des contribua- 
bles les plus aisés — et leurs reve- 
nus seront taxés. H est prévu no- 
tamment de fabe appela un Impôt 
exceptionnel, qui concernera les 
100 OOO contribuables les plus aisés. 
Cet impôt, qui devrait rapporter 
un peu plus de 2.5 milliards de 


misère économique pour ses soldais, 
la France se trouve en Europe dans 
le peloton de queue avec la Grèce 
et l'Espagne. 

Le programme de M. Mitterrand, 
les propositions dans Is projet de 
loi socialiste concernant « les condi- 
tions de déroulement du service 
national et les droits et libertés des 
appelés - constituent pour nous 
autant d’engagements pour que la 
démocratie pénètre véritablement 
dans les casernes, pour que les 
revendications las plus pressantes 
des soldats soient satisfaites. 

Bien sûr, tout n'est pas possible 
immédiatement, et nous ne nous livre- 
rons à aucune surenchère, mêla les 
transformations à venir ne se feront 
pas sans la participation pleine et 
entière des Intéressés. Le dialogue 
établi dans les années d’opposition 
doit se poursuivre et ae renforcer. 

Les appelés et les engagés, pri- 
sonniers d’une institution archaïque, 
restent pour le moment dans l'expec- 


tative. ils espèrent du gouvernement 
des premières mesures satisfaisant 
leur attente. La jeunesse aux armées 
a été soulevée par un immense 
espoir le 10 mal. Elle a résisté à 
l'autoritarisme giscardien dans des 
conditions de combat difficiles ; Bile 
croit au changement elle en a Indi- 
qué les voies pendant ces sept 
années de lutte. 

Dans rhnmôdlat Information pour 
les droits du soldat souhaite que 
tous les militaires puissent participer 
librement et en toute conscience aux 
prochaines élections législatives. Les 
soldats doivent avoir accès librement 1 
à tous les moyens d’information. Ils 
doivent pouvoir lire et recevoir à la 
casems toutes les déclarations des 
candidats et l'ensemble des journaux 
accessibles à chaque oltoyen. La 
censure politique frappant dans les 

(*) Membres du bureau 

d’information pour les droits du 
soklac (LD A.) (Boite postale 617-00, 
75421 Parla Cédex 00.) 


Sur le plan des mesures d'urgence 
Intéressant les catégories les plus 
défavorisées. Il taut réévaluer substan- 
tiellement la solda, dont le pouvoir 
d’achat n'a cessé de décroître eu 
coure du septennat 
Il faut garantir pour les militaires 
les libertés d'opinion, d'expression, 
de réunion et d’association. Des 
délégués doivent être élus librement 
sur la base de plates-formes re- 
vendicatives démocratiquement dis- 
cutées. C'est à ce prix que le mur 
entre les armées et la société civile 
sera abattu, c'est la condition pour 
que nous retrouvions la tradition du 
peuple en armes héritée' de la 
République et de la Résistance. 
La véritable discipline d'une armée, sa 
cohérence, reposent non pas sur la 
contrainte et l’obéissance aveugle, 
mais sur Tadhésion collective, libre 
et volontaire à la défense de la 
communauté d'hommes et de femmes 
à laquelle on appartient 


■pipnta.li» axée sur l’emploL n 
s’agira alors des diverses mesures 
d'aide aux entreprises et notam- 
ment rabaissement du coût du 
crédit pour les petites et moyen- 
nes firmes (bonification des taux 
d'intérêt) ainsi que l'Indexation 


T.VA seraient relevés sur les! 


nés firmes (bonification des taux S fSZÎS? 5 .** 36 J5Î5 

d'intérêt) ainsi que l'Indexation notamment les bétels de grand 
de l'épargne. ^ ^ 


Prélèvement fiscal 


serait également taxé. Les diri- 
geants de firmes verraient leurs 
frais de cadeaux, restaurants, 
réception, etc. soumis à une faible 
taxation. Celle-ci serait dédne- 


res ? Comment seront-elles ELnan- Enfin, et la mesure est plus 
cées ? Quel en sera l'impact eut Importante, les banques feraient à 
■ *-- - nouveau l’objet d’un impôt excep- 


qnatxe mesures de solidarité 
(allocations familiales, logement, 
vieillesse, adultes handicapés) re- 
présentent une charge d’environ 
5 milliards de francs pour le 
second semestre 1981 et 16 mil- 


liards de francs en année p l ei ne, 
c'est-à-dire po ur 1982. Les 5 mil- 
liards de francs qui s’imputeront 
sur l'année 1981 ne sont pas cou- 
verts par des recettes nouvelles. 


gnies pétrolières, étant entendu 
que le cas des sociétés de raffi- 
nage et des sociétés étrangères 
serait traité à part. Toutes ces 
mesures fiscales couvriraient exac- 


C'est la trésorerie de la Sécurité 
sociale qui les supportera. Le pro- 
blème de leur financement est 
reporté à 1982, étant entendu que 
l’augmentation de la hausse dn 


L’allégement des charges sociales 
és entreprises destiné à faire 
passer » la hausse du SMIC 


vernemerit attend de oes mesures, 
outre un effet de Justice sociale et 
de création d'emplois, une légère 


accélération de la 'croissance, qui 
pourrait être de 0,5 %. et qui per- 
mettrait au produit Intérieur brut 


AVANT DE DÉCIDER LA REPRISE DES ESSAIS 

Le ministre de in défense s’est inquiété des conditions 
de In sécurité des explosions nucléaires à Hnrnroa 

,„£p r , ès . . un . chrétien, major des armées et de la direc- président d 
J52? -J 11 *** à ,l!S ysée > Won des centres d’expérimenta- la matinée 

MM. François Mitterrand et tions nucléaires. Devant ses Monde dn l 
SiteSïf ffcjSShÿ mtn jg ^g la interlocuteurs. M. Hernu a paru la défense 
défense a décidé, mardi 2 juin, surtout soucieux de s’informer reprise des 

de lever la suspension ordonnée des conditions de sécurité des 

P 11- hü des essais nucléaires sou- essais nucléaires souterrains ou L’anncnci 
terrains sur l’atoll de Muraroa. off shore, sur la couronne de 
Ces expérimentations reprendront l’atoll de Murnroa et dans le série de ™ 
donc dans les jouis prochain* lagon Intérieur. H s’agit, en effet. S°uverneme 
mais, pour respecter la tradi tion , de s’assurer que les petite creusés exprimé m 
chaque far ne sera pas annoncé & l’occasion de chaque tir ne opp 
et aucun commentaire ne sera présentent aucun risque 
ftu ! cto source officielle sur la radioactif ou ne provoquântdes ^présenten 
nature de ces e ssa is. écoulements du sous-bassement c Aujouid hi 

C’est, en réalité, le lnndl 25 mal éboulemente du soubassement 
soit trois jours après sa dési- 

«nation au gouvernement, que le - n #-«- - . Ï«®?ÏÏ2SÎ 

nouveau ministre de la défense a ReaCtlOM . et) France 5!L“2r 

prt* une mesure conservatoire en ‘ JE™™*; 

différant, momentanément, la „On neut penser que ces candi- 
campagne des tirs en Polynésie tiras 'de sécurité; sur l'atoll, rat 
prévue -depuis le début de Tonnée pris dans l’esprit du mlntetre de 
par les précé dente dirigeante de la défense une importance par- toraiAa 
la V* République. Cette suspen- ticullère au moment où des élec- a l’émis» 
slon n’avait fait l’objet d’aucun tions législatives en France, les l’écran sam 
communiqué officiel et, seul, le 14 et 21 juin, donneront lieu a Æti 
fui quelæ avions chargés de probablement à un vit iétiat étejtjKora 
transporter sur place les maté- national On sait, dn mae. que dm iSSen 
r£m et leei spécialistes sont res- des incidents ont déjà en beu n£ ironique 
tée en Prance, avait permis sur r&feoll de Muraroa, dont l’un, — aroruqu* 
d'apprendre la nouvelle (le Monde en Juillet 1879, a entraîné la mm 


de s’assurer que lee puits creusés 
& l’occasion de chaque tir ne 


E résident de la République. Dans 
i matinée du mardi 2 Juin Ue 
Monde du 3 juin), le ministre de 
la défense a annoncé alors la 
reprise des expérlenoes. 

L'annonce de cette nouvelle 
campagne de tirs a suscité un» 
série de réactions. A l’étranger, le 
gouvernement nêo - zélandais a 
exprimé sa déception et renouvelé 
son opposition aux g-gani» fran- 
çala A Parla, M. Brice Lakmde, 
représentant du mouvement 


éboulements du sous-bassement c Aujouid hui l'écologie», a lndl- 
éboulemente du soubassement 600 intention de réclamer dec 
explications et 11 a souhaité que 
. . le gouvernement s’engage à ne 

. Reactjons. en France' SStrSTS'Æ&zfSÏU 

On peut penser que ces candi- ^ côt^ demande : « Ces' 
tiras- de i sécurité; ror ratoll, rat 9001 7 PTt g m ' 

pris dans l’esprit du mlnfetre de 1018 sim P îe erreur élec 

la défense une importance par- taraie - s 


blemcnt, une simple erreur élec- 


de la France de ne pas diminuer 
en 1981, comme cela risquait de se 
produire à cause de la très forte 


hausse des taux d'intérêt. 

ALAIN VERNHOLES. 


Entre le lundi !S mai et la fin 
de la semaine dernière, le mlnis- 


1 l’énergie atomique, de l’état- 


probablement à un vif débat 
national On sait, du reste, que 
des incidents ont déjà eu lieu 
sur TatoU de Muraroa. dont l’un, 
en juillet 1979, a entraîné la mort 
par brûlures de deux personnes. 

Sur la fol des renseignements 
et des assurances qüe lui ont 
donneés ses experts, M. Hernu a 


était favorable à la continuation 
des recherches sur Tazmement 
neutron! que» mais, pour Tins tant. 


i aller jnsqu’à sa fabrication 
série. « Nous sommes porti- 
expllqué le ministre de la 
' de maintenir et de déve- 
lopper la dis su asion nucléaire, qui 


.e n, lu ndi 1« juin à TESysée, un 
nouvel entretien, . non encore 
annoncé officiellement, avec le 


- de deux aota^marbta lance 


clv’Vj i/o ) 
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EDUCATION 

Recevant le syndicat des instituteurs 

M. Savary annonce des mesurés d'apaisement 
et des moyens nouveaux pour ia rentrée 

La rencontre,- mardi 2 .Juin, M. Guy Georges, secrétaire gêné- 
entre le ministre de l’édncatdoû 
nationale. VL Alain Savary. et 
une délégation du Syndicat natio- 


itltateaxs et professeurs 
de collèges (SNI - PJLG.C.) . 
« marque vue volonté commune 
de concertation permanente, fran- 
che et constructive s. a déclaré 


_ J Georges, secrétaire géné- 
ral dü syndicat à. l’issue de l'au- 
dience. ? ‘ 

Les dirigeants du SNI-P.E.G.C. 


filons <joi seraient vraisemblable— 


CHEZ EUX 

Heureux I Comment ne pas 
relever la JubHaÜon des dlri-. 
géante du SNI après ’ leur ren- 
contre avec le ministre ;de l'édu- 
cation nationale. Il fallait les 
voir bondissant de Joie» émer- 
veillés que le ministre « air 
déjà cattB connaissance dos 
dossiers *. 

Heureux comme s’ils rentraient 
à la maison après un exiL Pour 
parler & la presse, ils se sont 
d 'eux-mêmes attribué la salie 
du conseil supérieur aii minis- 
tère. Ils étalent chez eux. Avec 
la conviction d’avoir été enten- 
dus. - Plus en un Jour qu’on 
dix ans -, a lancé Hun d'entre 

Le SNI est le syndicat le plus 
nombreux dans la galaxie ensei- 
gnante. Parce qu’il.. regroupe la 
masse des instituteurs et un 
grand nombre des professeurs 
de collèges, parce que.iufaussl, 
- connaît bien las dossiers -, Il 
a droit de dire et de peser. Est- 
il déraisonnable d’espérer que 
désormais, .feus, enseignants et 
personnels non enseignants, 
représentants, des parents., des 
communes, des quartiers où 
vivent et meurent les écoles, sè 
sentiront aussi chez eux lors- 
qu’ils pénétreront v dans les 
arcanes de l'administration sco- 
laire? Et pourquoi . pas, orge- - 
nl&és ou non, ceux pour qui 
s’agite tout ce monde : les élèves. 

CHARLES VLAL 


.ment condamnés par les perso®. 
mis v, comme la circulaire du 
-. 2. avril dernier sur les obligations 


des directeurs d’écoles maternellee 
et élémentaires, seraient abrogés 
Lés sanctions consécutives à, des 
actions syndicales seraient levées: 
il s’agit en-partfaaffbg- de retenues 
de salaire opérées an cours de ces , 
deux années scolaires à 1“ encan- 1 1 


trente le nombre d’élèves par 
Des moyens nouveaux pour 


ployer les auxiliaires et reclasser 


JUSTICE 


LES THÈSES DE M. FAURISSON SUR LES CHAMBRES A GAZ 


Tuer la mémoire 


Après deux longues fournées d'audience, les 
hm/H l" et mardi 2 futn, le débat fvdiciatre 
concernant les thèses de t£. Robert Faurisson — 
qid affirme qüe les chambres & gaz n’ont pas existé 
dans les camps de concentration nazis — a été 
provisoirement suspendra. Le ministère public 
communiquera,- en effet, ses observations le -17 juin 
devant la première chambre du tribunal ctoü de 
parts, présidée par M^ Marcel Carattm. • 


M. Faurisson, cinquante-deux ans. maStre de 
conférences, est assigné par de nombreuses asso- 
ciations pour aoofr <t volontairement faussé la 
présentation de l’Histoire» et avoir « volontaire- 
ment tronqué certains témoignages tels que çejni 
de Johann Paul Kremer», médecin durant deux 
mois et demi, en 1942, à Auschwitz (Va Monda du 
’ 3 jutn). - 


Le ffl.nni t.-rr ce procia? M. Pan- historicité ou vérité politique ?. Tels sont les laits, pour autant 


de M. Serge Thion. qui expose les que l’on puisse réduire une telle 

. wv „ „ travaux de M. Faurisson, a publié affaire en quelques mots. Le des- 

k L’obscur Faurisson s de Me Bo- son Mémoire en défense. Ainsi le tin, l'histoire et l’émotion ne se 


professeur, agrégé de lettres, ni un 'datai si terri hlement 

_ Faurisson qui d'une « lecture » érotique du contradictoire. M* Cbot&rd, avocat 

du monde, qu’ils soient dam Ici- sonnet' « Voyelles J 1 ' J " 


liés à - Vichy 


du m rap , l'aura 


grave, en quatorze plaidoiries ? que nous ont laissés les camps de de 

Le f allai t-llou ‘ * ‘ — 

et pour quoi ? 

Pour l’histoire* peut-être, avant 
je le temps n’ait raison des nlti- 


liberté d’expression, lui 

qui s n’approuve pas ess thèses a. 
Il ne lui appartenait peut-être 
répondre à M* Serge 


1982,, de réviser la nouvelle for-. 


nir des collèges, la loi 

collectivités locales et fies 

quences sur- l’éducation nationale. 

M- Savary, qui avait reçu mardi 
matin une délégation de la FEN, 
doit rencontrer d'ici & la Un de 
la semaine; les prindpaux syndl- 
cats d ‘enseignants et les deux 
idus importantes fédérions de 
parentad’éièva&. 


MEDECINE 

Réservé S certains services hospitaliers 

Le vhccîh français coaire l'hépatite B 
va âre commercialisé 


L’Institut Pasteur Production 


le marché ÇA M.M.) le 


disponible dès le fl Juin.- X/AJAM. 
précise cependant que le -vaccin 


de la totale lnooulté du produit 
Des cont acts sont actuellement 
pris entre TXPJ'. et les respon- 
sables de la santé du Sénégal 
afin d’envisager la création d'une 
unité de fabrication de vaccin 
Dakar, répondant en câa à un 
vœu exprimé par le professeur 
Philippe Maupas. le opère» de 


fidel) et celles employées dans les 
centres de transfusion sanguine. 
A l'LP.P, on précise que le vaccin 
sera, dans une seconde phase, dis-. 
poniWe à l’ensemble dn personnel 
hospitalier fronçais. 

L’an prochain. Q pourrait être 


centres de transfusion sanguine. Hement trois Injections ' A un 


vanté. Le coût d’une dose a été 
fixé A tfi F. ce qui, de toute 
évidence, interdit sa -vente dans 
les pays du tiers-monde où côtte 


développement de la production. 
On souligne d'autre, part que cette 
programmation est liée à une 


liée» dans 
primitif du foin 
l'Institut de virologie de Toras 
continue -sa -campagne de vacci- 
nation au Sénégal ile Mande du 


Les Amériques 
i à Paris 0 r 


A Avantde choisir _ 

New York plutôt 
que Bangkok ou 
Lima, faites coiutoîsçance 
sunsquillerPàrB-et 
Rouen -, sans qu'il vous en 
coûte autre chose çpr’imc 
heure dé votre temps. 

A deux pas de ta ruede ■ ~ 
Rennes à Paris, ou arcœur 
de Rouen, faites-vous.;. . 
montrer par ceux qui vous 
Un proposant iUiaàtédei 


■ PARIS 

Tél. : fl) 5443&BÎ 


■ont précédé, Colombo, . 
Athènes et Rio en 
diapositives et en Super 8 
dans nos locaux (ona envie 
/de dire “dansnossafons"). 
Flânez dans notre librairie 
et repartez avecïes.deux ou ' 
trois livres qui vobs 
permettront desavoir 1 dans v 
quel ordre tomberàffloûreux 
de Singapour, de Marrakech 
et de Bombay. , 
t a Earope^Amériqsc. Asie Afrique. 


ROUEN f 
téL: ( 35 ) 983259 I 


Le faÛalt-U ou pas ? Et pour qaL la mort. 

fa ^ nltl _ - 1® prétendu génocide » xùrarèMr quT«*ait écrié r « 

SS; Convaincus de la Justesse des w» /animes. M. Faurisson? 

^prétoL» — ou -presque — pre- avant lui de ceux de Paul Ras- *?“***« S 

nant tour à tour laparole, drapés «nier qui fut condamné par le 

delà robe noire des avocats. Four «banal de la Seine, - les ÿtd- Jj 1 * m ”“*“!*“* 

rhlstalre- -ét «ne-Beute l’Union lôctuels proches du groupe de la mæs avocats, 
nationale des associations de dé- Vieille Taupe se soucient peu de LAURENT GREILSAMER, 

portés, internés et familles de dis- la charge émotionnelle du sujet 

noms (UN AD IF), le Comité d’ac- débattu. Tout mythe est bon à 

UOT 'de la nilstaiioe (CAK). détruire, selon eor. 1-hJrtolre ne ._<?>. !* 
l'Association aatloiuue de ramilles pouvant qny BMner. Pour eux 

dT^Snts et d'otages morts <m l'aura compris, kachamhrea ÎSfTSdmMr?^SSrt jSiLSï 
pour la France (ANFROMP), la à gaz sont un mythe. Dès lors, Ils ixaergUck, Serge Kiaraleid. Piem- 
Fédéra tkra nationale des dépor- ne se choquent pas de ce que Fratiçoiëven. Jean-cjaude Dubanv. 
tés. internés, résistants et patrio- M. Faurisson . déclare sur Eu- Ch a rte » s urm a n et Round aap- 
tès (FJîDTJLP.), l'association rope I : e Le prétendu gazage et PW» 

Fils et Filles des déportés juifs de le prétendu génocide futf ne sont u. Fatoinon est, pour » part. 
France et l’Union nationale de Qinn seul et même mensonge his- défendu par m- anc Del croix et 
déportés. Internés et victimes de torique qui a- permis une gigan - Chotart, et le grappe de la 

guSre ONDIVG), pour l’histoire tesepte escroquerie voUtioo-ftnan- îïS^ p RS?h«St erTOnairto ’ 

donc, ces associations sont venues cière. dont les principaux bénéfi - M Pmaçrfa Berthout 

plaider avec leur douleur et leur àatres sont tBtat d’Israël et je ** Matin de Paris et ze Monde. 
érrwtirm Pour la mémoire aussi, sionisme international et les prin- pour avoir donné to parole 

car « en tuant la mémoire 2» ne cipales victimes le peuple aUe- 
paradiève-t-on pas l’œuvre de mand, et non ses dirigeants, et le °t 

Satler comme l’a affirmé peuple palestinien. » Mais de quoi ait poursuivi pour un article conoer- 

M* Pierre-François Veîl ? se choquer alors ? nont M. Paurlaun. la 1S novrtn- 

on riw™> clin ci <5- Plusieurs Intellectuels de la bre 1078. Le Monde, pour sa part, 

â nîSS 0 ? Vieille Taupe se sont pœtés « par- "> de 

traheh» du faux et du vrai en ** tPomf ! nt te » fltoa. 

htetoire. A vouloir y pourfendre les soutenir. viar istb). 

thèses de M. Feaziaap, n’y avait- , 

U pas Quelque maladresse ? Sans 
doute.' Me Eric Delcrolx, l’un des 
défenseurs du maifire de Conféren- 
ces, eut beau jeu de répéter aux 
magistrats et « Vous n’êtes pas 
historiens ."un trfbunaX'nfest pas 
un fnry dagrégatbm. » Que pen- 
seront «lots ces juges d Q fabuleux 


leux dre! ta de réponse et d*un texte 

- — ia (lM 

1S78, 


ils des plaidoiries U), eu forme 
d'exposés, attentivement écou- 


justlce, parmi les textes, les ouvra- 
ges, les documents, les liasses 
d’archives et les t émoigna g es par- 
fois préala bl e men t traduits de 
l'allemand ou du polonais par des 
-traduetCTis jurés ? 

Choqués, émus et révoltés au 
plus profond tTex-mtoea par les 
thèses de M. Fanrisson, des" avo- 
cats ont de fait revêtu la toge de 
l’historien. Et le prétoire, du 
cour ' 


devint 


N’était-ce pas oublier, comme le 
dit M* Chotard, que ce « ifest 
pas aux tribunaux de dire 
tThistotre »? îTétait-oe pas; ou 
sujAib, ' bien imprudemment 


ja m ais 
écrite» li 


tkms déjà nommées ne le pensent 
évidemment pas. Pour M* Badin- 
ter, face à une « entreprise de 
mensonge destinée à faire reiuü- 
tre T antisémitisme », . face à des 
* faussaires », là ligne est toute 
tracée : « On saisit la Justice et 
en- fait condamner. » , 
n n’est, dès loçs. pour ees 


dations, que temps, puisque les 
thèses de M. Faurisson sont sou- 
tenues depuis quelques années 
par un petit-groupe d’intellectuels 
anarchistes’ et communistes inter - 
- ^TrirnS par M. Pierre 
Ghdjlanme. Ce dernier, après avdr 


• Jf. Pierre Lacaze dit « Pa- 
pŒon » Lacaze, quarante-sept 
ans,' ancien international - de 
rngbÿ. a été condamné le 2 juin 
pur - le -tribunal correctionnel de 
Gratte ~à deux st 
ment terme. poL « - 
recel et falsification de chèques.. 
M. Lècaze a: déjà été con damn é 
à deux reprises paur.proxénétiçme 


LA • GOHFESSIOH » 
D’EtCHMAKN 

A ceux qui nient la résilié du 
génocide juif décidé par HWar 
et te ■ garage • des déportés, 
M* Badinter a rappelé qu’Adolf 
Elchmann lui-même, qui fut res- 
ponsable du massacre de mit- 
llorts de juifs, avait répondu, par 
avance, lors d’un autre procès, 
le sien, à Jérusalem, en 1961. 

Dans uns confession enregis- 
trée par le commissaire Lésa et 
diffusée durant le procès. Bcb- 


• Vers rautomne. Hoydrlcb m’a 
convoqué. Je me suis présenté. 
Ef 11 trfa dit : le Fûhrar a 
ordonné ta destruction obyslque 
des nids. • 

PIuh tard, Elchmann raconte : 

• C’était peut-être Trebllnka ou 

un outre nom. On pourra réta- 
blir, car O y a ef autres 

témoins f_jL Au bord, n y avait 
daa maisons ordinaires, dont on 
tannait les issue a. Un lieutenant 
de la police de Tordra nous a 
accueillis. U avait les manches 
retroussées et paraissait parti- 
ciper tuf-même eu travail. Je 
m’en souviens encore. Cet 
hommB avait une voix très ordi- 
naire. vraiment. Il buvait peut- 
être, e t II nTa expliqué os qui 
se taisait : routes oes maisons 
devaient être hermétiquement 
fermées, car dam ces maisons 


les asphyxier par émanations 
tfun moteur Diesel. - 
Il poursuivait, à propos d’une 
extermination é Kuln : « H y 
avait li des fuHs. ils devaient se 
déshabiller. Un camion arrivait 
ensuite è la porte. Les lu Ht 
devaient y monter On fermait le 
camion qui se mettait à rouler. 
Je n’ai pas regardé tout le 
temps, cela me suffisait, fêtais 
trop bouleversé fie Mouds du 
20 avril 1961). - 


FAITS ET JUGEMENTS 


COMBAT SOLITAIRE 


> correspondant-) 


Marcel Bobtn, âgé 
s-denx ans, ancien 
i ebAmate, continue 


te a «VxD (s le Monda » du 
2 mal). Démuni de r ewmrc e s . 
M. Robhx refuse de paver U 
somme de 117122 francs et 
18 centimes que toi réclame 
l'Eta* peut, rembourser les dfeftts. 
«ne ftori llls, mineur an moment 
des faits, a occasionnés à plu- 
sieurs cabines téléphoniques. Le 
nia de M. Robin aehève de pnr- 
gtc nne peina de qnatorce mois 
de prison, principalement pour 


91 de multiples : 


da tio ns , les syndicats et las par- 
tis ne se sont enère Intéressés 
* son eas. M. Robin en est è son 
gnanmta-fâtrBnet ' jour de grè- 
ve; n a perdu 18 kilos, n refuse 
d’être hospitalisé et entend 
poursuivre son action Jusqu'à 




à la Justice? s, a-t-n écrit à 
Ventrée de sou véhicule. — àO 


L’affaire Papen : 

M. Daniel Mayer présidera 
le « jniy d’honneur,. 

Le Jury d’honneur constitué par 


HA. Charles-Claude Lang 
a été interné. 


enfants et dirige 


Dès qu’il a été informé de ces membres a en outre nommé 
fait^ M. Jack Lang a présenté comme rapporteur U. Charles 
sa démission au chef de l'Etat, Verny, ancien déporté et ancien 
ma ^ h- 30, à l’Elysée. Bile délégué à l'Assemblée consultative, 
a été refusée. Le Jury a arrêté, mardi , ses 

m r7 „ méthodes de travail et décidé de 

imi l’audition des premiers témoins. 
les jeunes Avocats. — au terme dn 

congrès de Perpignan, M* Alain M. Jean-Pierre Mmt» nneb»T| 
de la Bxetesche. du barreau de ministre et président de la LICRA, 


— .. . . - été Riquefc, ancien déporté, font éga- 

élu président, en remplacement lement partie dn Jury, 
de M* Michel Goût, de Paris. 

M* Pascal Bernard, de Parta, a 
été élu premier vice-président. 

D’autre part, des garnements enchaîné d’avoir 


dre giscardienne 

Dreyfus-Schmidt, 

du Territoire de Belfort. 


la d&Sbéràtions. 


• Accident de chemin de fer 
en Haute-Savoie. — Une ving- 
taine de personnes ont été légè- 
rement blessées dans un accident 
de chemin de fer consécutif au 
blocage des freina d’une motrice, 
mardi après-midi 2 Juin, près de 
la gare de la vallée de Cnamontx, 
sur la Mgne de Mootenvers 
(Haute-Savoie). 

• Un engin incendiaire a été 
lancé, ce mercredi 3 Juin à 1 h. 30, 
dans une guérite placée devant 


le ministère des relations exté- 
rieures à Paris, 7*. Les dégâts, 
essentiellement causés par la fu- 
mée, sont peu -Impartants. Cette 
action c’a pas été revendiquée. 


COURS PRIVE MINERVA 


•<ftasJb pbs beBe campagne de Fntoca, 


Jeune* s«ns - Jeunes SBee 
. : ' ANNÉE SCOLAIRE 
- r d»be?»baoni»tttA,a > c;f> 

. COURS ET VACANCES 
! 'du27jüitotau22aDÛt . 

.au ida 2* août au 5 ou fl s^jtembra. 


i Paris 

i Torée du trois daViocemes 

INTERNAT 
DE JEUNK FILLES 

IntBinssoarçons de ia Tl # A ta 7* 

Enseignements 

Élémentaire et Secondaire 
.jusqu’au baccalauréat 
4, MK de \tadan, 94 SHtaorica 
■ ru. eeejozao, asaasna 
Métro ;CtwBntwt£cotes .. 


Mexico Lima 
à Mexico à Lima 

3600 F 3800 T 

Pour ce prix, on folklorique, une location de 

vous pose à l’aller, voiture ou un avion-relais 
vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes 
retour, et entre-temps vous du genre carrément organisé, 
vivez voire vie. Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu,- dans le style 
aventureux, nous vous “dé en main". Quel genre 

suggérons quelques “extra" : ou plutôt quels genres ? Il y 
une réservation dans un a trop i dire pour en parler 

hôtel sympa, un tortillard ici Venez ou découpez ! 


PARIS - 1, rue Cassette 
75006 Polis -TéL:Q) 54 4-3&A 
ROUEN -72, me Jeanne-d’Àrc PAtf . 

76000 Rouen -TH. :(35) 983259 Co * PosüI - 

Destnafijacbm 
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TRANSPORTS 


Représentant de I5 à 30% du prix du billet 

Les suppléments tarifaires dv T. G. V. 
seraient « modulés » 

en fonction de Hieure et du jour de départ 

Une des premières démarches de M. Jacques Pélissier, président 
de la SJ/.CJ?., auprès du nouveau ministre de Féqvtpment et des 
transports, M. Laids Mermaz, a été de réitérer les demandes d'augmen- 
tations de tarifs ferroviaires formulées auprès de son prédécesseur. 


pour ... 

fe 30 mors dernier ; en vertu du 
contrat qui la lie avec l'Etat, la 
société nationale était en droit 


quer une nouvelle hausse de 7 % 
environ dés le mois de juillet? 
La SUCf. souhaite en outre 


voir approuver au pins tût les pro- . 
jets tarifaires qu’elle a préparés 
pour le train & grande vitesse qui 


par exemple, le vendredi 


Demain vers l'Ouest? 


avait été lancé le T-G-7. et les 
avantages qu’on peut en attendre. 


, de -réservation - 1° septième des possibilités dén- 
udées auprès de vestisaeznent de la société natio- 
a™ ^ « doit d'èta- Il n’y a eu que des 

bllr les Hrw»iTTnoT»t<; commerciaux dépassements minim es des dfepên- 
destinés aux futurs utilisateurs' — — — 


chef Intéressés par le T.G.V* mais 


soit fixée sur le sort qui -sera 
réservé & ses propositions. 

Dix-huit relations quotidiennes 

au départ de Parts, dlx-aept au . __ 

départ de Lyon seront .assurées cinq A six fois moins d’énerglB 
par le T.GJV, qui reliera les deux — J 1 


villes en 2 h. . 40. uniquement 


est déjà perçu en seconde et en 
première classe auprès des voya- 
geais empruntant les trains en 


plus courte (Tune centaine dé 
kilomètres, la SJ^LC-F- escompte, 
de ce fait, une rentabilité supplé- 
mentaire. Elle prévoit en outre 
un supplément dont le taux, de 
15 % à 30 % du prix du MDet, 
sera modulé en fonction de 
l'heure et du jour de départ, de- 
façon à dissuader les voyageurs 
d'emprunter les trains surchar- 
gés en période de pointa Le sup- 
plément le plus cher sera ainsi 


bile individuelle. Deux rames uni- 
quement réservées à la poste cir- 
culeront chaque jour entre Parts 
et Lyon. - 

M. Pélissier affirme qu' .... 
jour ou Vautre s sera ' repris le 
projet de T.GLV. vers Tours, Bor- 
deaux Le Mans et Bennes étudié 
en 1977. H .Indique enfin que la 
meflteu» solution pour améliorer 


Alpes à ne pas disposer de .rela- 
tions directes avec Parts et dont 
le maire. ML Jean Auroux, vient 
d’être nommé ministre du travail 
réside dans une modernisation et 
une électrification de la ligne 
Lyœl~Tanrs via Roanne. 


URBANISME 


FAITS ST PROJETS 


M. LE PENSEC 
ET U SÉCURITÉ 
MARITIME. 

M. Louis Le Pensec. znhjlstre.de. 
la mer. a visité le 2 juin le Centre 
d’opérations maritimes (COM) A 


Tété 1980. : 58 % des étatylsse- 
. ments pe ferment pas. Cette 
proportion est plus accentuée 
Ile-de-France. 

AUTA1IA 

MALADE DES GRÈVES 

Comme les autres compagnies 


tagne, notamment dans 1e cadre 
de la surveillance du trafic à l’en- 
trée de la Manche. Le ministre de 
la mer a survolé en hSJooptère 
les installations de contrôle mises 
en place à Ouessant et le «rail» 
qu’empruntent, au large.- les car- 


rai d’escadre de Btgault de Casa- 
nove, préfet maritime de la 
deuxième région, M. Le Pensec a 


elle — 8.8 milliards de lires 
(44 mimons de francs) de déficit 
— encore aggravée dans son cas 
par des. difficultés propies à 
l’Italie. ^ L'irrégularité du service 
pour cause de p roolèmes sociaux 
devient préoccupante », a déclaré, 
j wntfdi 30 Triai a Rome. M. Um- 
berto .Nordkx président de la 
société. ■ Ces circonstances vont 
peser lourd, sur le bttah de 1981 », 
afc-£L ajouté, .précisant que, au 
cours des quarante derniers Jours. 


dans le domaine de la surveil- 
lance, des Interventions et des 
remorquages en mer. 

Interrogé sur le pompage des 


annoncé la reprise des travaux 
dans les semaines à venir. A ce 
sujet, le préfet. TrariMm» ûe Brest 
a indiqué que le contenu de 
l’épave où fl reste, encore plu- 
sieurs millie rs de tonnes de 
pétrole, ne présentait aucun dan- 
ger pour les estivants. Enfin, 
M. Le Pensec a ■ e xp r im é son 
intention de rendre publics les 
rapports sur Le naufrage de 
VAmoco Cadix, en mars 1878. et 
l’explosion du pétrolier fiançais 
Betelgeuse, en Irlande, en jan- 
vier 1879. — /CarrespJ 

QUEL ÉTALEMENT 
CET ÉTÉ ? 

La direction des route» vient 


transportés sur tes lignes ita- 
liennes ont subi des retards à 
, cause de l’engorgement du trans- 
port ’ aérien dans la' région de 

Tuniari: 

Un conflit salarial' oppose. 

outre là direction d’Alltana à 

navigante Au total les pertes de 
la compagnie pour faits de grève 
atteignent déjà 40 millions de 
dollars depuis le début de l'an- 
née, séton m. Nordlo, qui précise 
toutefois quH n’est pas disposé 
< à acheter la paix au prix de 
contrats gui nuiraient à la santé 
de la compagnie ». 

LES PILOTES DE LIGNE 
ET LE B0EING-737 

' Après , avoir pris oonuatesance' 
des résultats du référendum orga- 
nisé auprès' de ses adhérents 
(le Monde date 31 mal-l« r juin 
et du 2 juin), le bureau Air 
France du syndicat national des 


auprès des entreprises pour obte- 
nir un meilleur / étalement des 
départs en congés d’été. Huit mille 
trois cents entreprises représen- 
tant plus de quatre millions de 
salariée ont été contactées.'. 

Le résultat essentid de l’enquête - 
montre une conceotratinn des 
débuts de congés le weekend du 
1* août : pour près de te. moitié 
des salariés <47 %1'tea -congés 
débuteront en effet entre le 
23 juillet et le 4 août. Dans tes 


entreprises qui pratiquent la fer- 
meture totale, cette proportion 

atteint même 67 %. Ce résultat 


«ait ressortir les difficultés aux- 
quelles auront à faire face l’en- 
semble des 'usagers des tnœwas, 
qu'ils soient routiers, ferrés, 
aéri en s., lois du week-end du 
1- août 1882. 

Dans l'ensemble, les congés pro- 


ies conditions offrant une moin- 
dre -marge de - sécurité, mais 
acceptées par la majorité de 
leurs collègues européens et amé- 
ricains : .toi équipage réduit à, 
deux pttotèe seulement». Le syrz-i 
dîcat est toutefois' opposé à 
s l'équipage à deax sur les avions 
futurs, notamment Airbus A-S10 
et A-320». 

De son- côté, le bureau natio- 
nal du SJîPIx s tient à préciser 
■que seuls les pilotes <£Air Fronce 
peuvent être engagés par ' ce 


Syndicat de. l’architecture a prê- 


te Alain QUtot, membre du 


l’ordre des architectes, a, de son 
côté, adressé dès te 21 mal an 
president de la . République un 
plaidoyer - argumenté pour le 
maintien d’une l istitntton dont 
le candidat socialiste envisageait 
de proposer la suppression au 


attachés à la composition & équi- 
page actuellement retenue dans 
leurs entreprises respectives ». 


tfn crématorium dans le 


des crématistes. Ce crématorium 
est situé dans la commune de 
Wattrelos, dans la banlieue i 
baislenne. Le bâtiment est dl 
en trois parties : accueil 
public ; bail de crémation et 
laboratoire où tes cendres sont 


matorluzn de la région du Nord- 
Pas-de-CaJaia — (Correspj 

• Un président pour la 
Confédération pyrénéenne. — 
ML Vincent Mlr, maire (PBJ de 
Saint - Lary (Hautes - Pyrénées), 
a été élu -président de la Confé- 
dération pyrénéenne. Oet orga- 
nisme remplace la fédération 


Parlement lie Monde du 8 mal). 

Animé par des architectes de 
gauche, en revanche, le Syndicat 
de. l'architecture a reçu, depuis 
le 10 mal. une centaine d'adhé- 
sions (U déclare compter aujour- 
d'hui sept cents membres, dont 
la moitié en région parisienne), 
comme si l' Inscription à l'ordre, 
obligatoire, avait donné à la pro- 
fession de mauvaises habitudes— 

Les animateurs du syndicat ont 
confirmé leur souhait d'un s coup 


la loi du 3 Janvier 1977. « L'ordre. 


claré M- Claude Guislain. Cette 
scorie de notre profession doit 
être éliminée et ses responsabi- 
lités transférées aux différents 
syndicats, a Le syndicat souhaite 
aussi en finir avec « la confu- 
sion entre profession libérale, 
société libérale avancée et liberté 
d * expression » et demande la 
création expérimentale d’ateliers 
publics, associant tes usagers, les 
élus et des professionnels contrac- 
tuels, et « non fonctionnarisés ». 
Un grand débat est Organisé aux 


la République, M. Gillot Insiste, 


Au Conseil de Pars 


d’architecture et d’urbanisme, c 


et qu'ü n’a pas encore eu le 
temps de faire ses preuves. 


Le Conseil de . Paris a donné 
F autorisation, le i" Juin, à 
M. Chirac, par 5? voix contre 
40 voix, de signer un proto- 
cole d’accord entre la Ville 
et rEtat pour la répartition 

des terrains de l’ancien hôpi- 
tal Beau j on, dans le huitième 
arrondissement («le Monde* 
daté 31 mai-l" juin). 


naat notamment les expulsions 
de locataires, les décentralisations 
d’entreprises et les fermetures de 
classes. M. Pierre Bas, président 
du groupe HPJtt, lui a répondu 
que le Conseil de Paris ne devait 
pas se transformer en une tribune 
politique et que a sauf coup de 
force contre rassemblée pari- 
sienne» les élections municipales 
auront lieu dans deux ans. 


sur te sort de ce terrain de 2.4 hec- veau 


ML Georges Sarre, président du 
c.-oupe socialiste, ayant énuméré 
quelques-uns des projets du non- 


tares. La Ville en 

16 877 mètres carrés , 

conservera 6 513 mètres carrés. 

Sur la partie qui lui revient, 
la Ville envisage de 


-, M. Roger 

(RP.R.), qui présidait la 
séance, lui a répondu : « Adres- 


sbz-vous à Vhôtel Matignon. Je 
constate qvTÜ y a au Conseil de 
Paris un deuxième porte-parole ■ 


i outre plusieurs 


espaces verts, éventuelle 


suivi l’exposé du projet, les 
groupes socialiste et communiste 
se sont vivement opposés à la 
réinstallation dans deux bâti- 
ments de l’hôpital De brousse dans 
le vingtième arrondissement des 
services du ministère de l’intérieur 
qui se trouvaient Jusqu’à présent 
à Beaujon. 

A l’ouverture de te séance du 
Conseil, M. Henri Melllat, prési- 
dent du groupe communiste, avait 
demandé, « en raison de la situa - 


• Interruption de la grève des 
marins et des officiers. — Les 
officiera et marins de tous tes 
syndicats ont décidé, le 1** Juin, 
d’interrompre 1e mot d’ordre de 


ché le 10 novembre 1980. Une 
délégation de syndicalistes avait 
été reçue, le jour meme, par le 
ministre de la mer. M. Louis Le 
Pensec, et c’est à la suite des 
«engagements» pris par ce der- 
nier qulls ont décidé de sus- 
pendre leur mouvement de grève. 
Le ministre a, en effet, déclaré 
à ses Interlocuteurs qu’il deman- 
derait que « s’engage une négo- 
ciation trtpartite sérieuse afin 
que soient définies les étapes 


aune politique de rattrapage i 
matière de pensions » “ * 
le motif de la grève. 



«Les composants de technologie 
avancée ont transformé 
le vol hasardeux de quelques pionniers 
en un service quotidien pour tous.» 


« Well here wé are. Ion very happy. » 


au Bourgetaprès les 331 heures de son vol épique en 
solitaire au-dessus de ^Atlantique en 1927. 

Nous y étions aussi avec des roulements SKF dans le 
moteur de 200 cv- comme nous sommes aujourd’hui 
dans les gros porteurs Airbus avec les roulements d’ins-, 
hument ADR, les bielles dé commande de vol SARMA 
et beaucoup d’autres composants SKF développés au 
même rythme que les jets des aimées 80. 


Des mdeniHrts, mais bien plus encore 


spécU “ K, ‘ les otm 'k^upanis,des nonnes-outils, des vis à roulements, des produits de précision 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


VERROUS ET ALARMES 

Les cambriola ces prolifèrent dangereusement Alors que, en 
1979, on en dénombrait près de deux cent trente mille. Tannée 1880 
a vu s’accroître ce record de plus de 25 V». Pendant ce temps, les 


Dans tes deux tiers des cas, 
les voleurs entrent par la porte. 
Sa protection mécanique com- 
mence par la pose d’une se mire 
mu Itl points ; elle bloque la porte 
sur son huisserie (par trois à 
cinq points d'encrage) tTun seul 
tour d'une clé unique. Si les 
efforts des fabricants portant sur 
le perfectionnement des ser- 
rures, la majorité des clés sont 
actuellement trop facilement 
copiables (seul le fabricant de- 
vrait pouvoir reproduire ses clés 
de sûreté). 

Complément utile d'une ser- 
rure multlpolnts. le blindagB évite 
le découpage du bols de la 
porte. Mais la ruse des cambrio- 
leurs oblige à renforcer cette • 
sécurité par des protège-gonds 
qui diminuent les risques d'arra- 
chement à la • pince monsei- 
gneur-. Attention aussi à l'huis- 
serie. qui doit être assez solide 
pour soutenir le poids de la 
porte blindée et la maintenir 
bien ancrée dans le mur. 

Fichât vient de mettre ao 
point un ensemble de protection 
comprenant une poutre d’acier 
de 1,85 métra de haut supportant 
une serrure à six points de fer- 
meture avec canon à double 
sécurité : un élément mécanique, 
à l'Intérieur de la porte, résista 
& une attaque au chalumeau. Une 
barre de pivotement A pau- 
melles soudées, renforce la liai- 
son entre la porte et le cadre 
(■ Vert! bar S -, 4 400 F posée). 
Fichât proposa aussi le bouclier 
«Tolède- constitué d'éléments 
verticaux qui protègent la face 




' extérieure de la porte (1 800 F 
posé). 

Semant le doute chez ceux qui 
ont fait Installer des se mires 
- inviolables -, la revue 60 mlb 
lions de consommateurs a révélé, 
dans son numéro de mai. les 
agissements d'un nouveau genre 
de cambrioleurs qui entrent' sans 
effraction. Le vol de matériel 
spécial, destiné aux serruriers, 
serait à l'origine de cette esca- 
lade dans l'ingéniosité du cam- 
briolage. Cette nouvelle tech- 
nique d'ouverture de porte sans 
effraction est heureusement 
limitée pour l'instant, mais II 
semble, dans tous les cas, plus 
prudent d'allier à ui 

protection mécanique 
tème d'alarme qui peut, par- 
niveau sonore, décourager une 
tentative de vol. 

La plus simple de ces protec- 
tions électroniques est associée 
A un verrou. Une sirène, ali- 
mentée par plies et reliée à ane 
gâche de contact (qui s'adapte 
à une serrure multipalnts de 
n'importe quelle marque), donne 
l’alerte lors d'une pesée exercée 
sur (a porte (« Son Vol S 300 -, 
Sale, 395 F),, Plus complet et 
compact le système de Proma- 
larm comprend un verrou à dé 
magnétique dans le caisson 
duquel sont Intégrés un détecteur 
et une alarme à piles. Deux 
clés permettent de choisir deux 
niveaux de sécurité, soit contre 
une pesée sur la porte, soit 
contre une Intrusion avec une 
clé volée. Un bouton anti- 
panique déclenche l'alarme en 
cas d'agression (1 650 F). 


Centrale électronique 


Dans une maison Individuelle, 
la seule protection de la porte 
ne suffit pas. Des systèmes de 
détection par toutes les Issues et 
dans le volume des pièces 
comprennent un ensemble d'élé- 
ments coordonnés. Des détec- 
teurs ponctuels (d'ouverture, de 
chocs, de passage), associés à 
des détecteurs volumétriques (à 
radars, ultra-sons ou Infra- 
rouges) envolent des Informa- 
tions à une centrale électronique 
qui commande (es alarmes : 
sonores, lumineuses ou reliées 
par téléphona Ces Installations 
très complexes et onéreuses sont 
conçues at mises en service par 


taure d'alarme contre le vol, 
5. rue Hamelte. 75016 Paris, tél. : 
727-37-48) communiqua les noms 


prix, à un appartement en loca- 
tion. Un boîtier, à poser sur un 
meuble, contient une détection 
par ultra-sons avec système 
réglable de découpage de l'es- 
pace à protéger et une sirène 
(« MOS 22 -, Black & Decker. 
950 F environ). Electrolux a mis 
au point un coffret avec détec- 
tion aux infra-rouges, raccordé 6 
un détecteur de vibrations fixé 
sur la porte d'entrée. Deux mo- 
dèles d'alarme sont possibles : 
soft par un - ronfleur », qui aver- 
tlt l'occupant d'une tentative 
d’intrusion par la porte, soit — 
en cas d'absence — par une 
sirène lorsqu'on pénètre dans le 
périmètre protégé (Secap. 
3 528 F). 


JÀNY AU J AME. 


★ Flchet. 13. i 


et adresses de ses adhérents. 3 animer. 78111 Veltzy-VUIacon- 

blay ; S.AJ’JE., 146. me de Cba- 
Beaucoup plus légère et rentoo. 73012 Parts ; Promaiann. 
d'effet plus limité, une nouvelle 
méthode de protection électro- 
nique peut convenir, par son 


du Bât-d'Argen' 


Lyon ; Black <fc Decker. Le Pajxl. 
69750 Dardllly, Electre lux. 43. rue 
Féllz-Louat. 60304 Sentie. 


METEOROLOGIE- 



encore orageux le matin.* U deviendra 
raprèe-mkü 

clés nocturnea at matlnalea^ le ciel 
ee couvrira par l'ouest: U pleuvra 
un peu et les vents, modérés, vien- 
dront du sud-ouest. Sur 1« reste da 
ta France, après uns matinée nua- 
geuse et parfois brumeuse, te tel 
sera très variable : éclaircies 
ondées orageuses. Les venta, mode 
secteur nord dans la vallée On 
te la Méditerranée. 
. variables alUeura ; 

todérda de and-onaat 

.. soir, près de l'Atlantique, tea 
températures maximates seront en 
baisse. 

Le mercredi 3 Juin, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parte, de 
1 017 J millibars, sait 763 millimétrée 


Températures (le 


Biarritz, 24 et 14; Bordeaux, 24 et Marseille, 28 et 28; Nancy. 28 et 
premier chiffre J 3 • Bourges. 21 et 12 ; Br eet» 16 et 15 ; Nantes, 29 et 10 ; Nice. 28 et 18 ; 


12 ; Caen, 20 et 9 ; . Cherbourg, 

** *“ - Clermont-Ferrand. 25 et 23; et 14; Perpignan. 25 et 27 ; Bennes, 
9 «t 19 'et 10 ; Strasbourg, 30 et U: 
; 14; Tours. 22 et U ^Toulouse, 25 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 5 JUIN 

[/église Salnfe-Béverln », 22 h. 30, 


mente historiques). 

Atelier dloènes », 15 h* 40, j 
Pascal (Approche de Part). 


parvis (Areus). 


13 h. 30, entrée 


Capucines, (Connaissance' d’ici et d’aHleun). 

» Gobellna». 14 h. 45, a La Boche ». 24 h. 30, métro 
i Gobellna. Mme [«gré- Convention (Parte pi tto res qu e 


entrée du ch&teau, Mme Saint - 


JOURNAL OFFICIEL — 

Est publié au Journal officiel 
du 3 jui n 198 1 : 

UN ARRETE 

• Modifiant un précédent 
arrêté fixant les conditions 
d’élection des représentants des 
personnels et les règles de fonc- 
tionnement des commissions paii- 

Svues à. l’article ’ - 

décembre 1970. 


Insolite). 

«Le Marais», 15 h, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« LHe Saint-Louis », 24 h. 30. 
U, boulevard. Hanrt-iV (Le Vieux 


« M odig li a n i », 25 11, U, ’ avenue 
du Président- Wilson (Visages da 


CONFÉRENCES 

20 h. 15, 12 bis, rue Keppler: < La. 
réincarnation, message d'espoir » 
(Logo unie des théoeophes). Entrée 


BAIN FLEURI. — A renseigne » Dans 
un Jardin-, une trentaine de bou- 
tiques A la devanture vert at 
blanc sont spécialisées . dans 
tes senteurs, parfuma et produits 
de toilette. Elles ont aussi main- 
tenant leur propre collection de 
linge : peignoir long, drap de 
bain, sarriette de grande taille 
ou d'Invitè. en tissu éponge blanc, 
belge foncé ou de coloris pastsL 
Le panier de fleure, emblème de, 
ces boutiques, est brodé sur un 
écusson appliqué sur tout 
de tollette. 

•k « Dans an Jardin », L rue 
du Marché Saint-Honoré, 80, rue 
du Bac, 56, rue de la Santé et 
Forum des Halles à Paris. A 
Neullly. Versailles et dans vingt- 
sept villes de province. 

PLACARDS A L’ANCIENNE. — De 
nouvelles portes de placard, è 
fermeture en accordéon, sont réa- 
lisées en bols massif. Le modèle 
» Océans » a des panneaux rec- 
tilignes en pin. soulignés de fines 
moulures. La porte - Querey », en 
chêne d'Amérique, a son panneau 
supérieur surmonté d’une traverse 
en forme de chapeau de gen- 
darme ; elle s'intégre à un décor 
de style ou rustique. Ces portes 
de placard, se font en 2,05 m ou 
en 2.25 m de haut et en quatre 
largeurs, de 62 cm A 152.5 cm. 
Un exemple de prix : » Océans » 
en 2.05 m de haut et 1.22 ra de 
large, 3320 F 'environ : « Querey ». 
4330 F environ. 

A ■ Portes de placard’ KZ », 
Société Krleg et Zlvy. 10, av. Des- 


J KS KJ V. 

3 ju'SMt «. r 
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What&in 
.Newsweek? 

• Can tfae U.S. afford Reagan’s Defence bnfld np? 

• Will scandai in Italy give power to the Socialiste? 

• Has Cannes discovered a new Star? 

IaNewsweekyouTlfmd independentand 
autiioritativejoumalism. 

Information you can trust on worid events 
that matter toyou. 

To be honestly informedfîndout 
what’s in Newsweek— out today. 

Tou can believcwhal you readm Newsweek. 


Paris-Le Bourget, 23 et 12; Pau. 24 

Perpignan. 25 et 17 ; 

10 ; Strasbourg, 30 
. 22 -et 12; Toulouse, S 
Potote-A-Pltra. 32 et 22. 

Températures relevées & L'étranger : 
Alger. 27 et 12 degré) - - - 

13; - Athènes, 28 
TO; Bonn. 30 e 
13; Le Caire. 

et 14; Genève. 28 et 


et 20 ; Bonn. 30 et 14 ; Bruxelles, 




; Copenha gue , 

. _ et '*■ " 

28 et 12; Lisbonne. 


Madrid, 22 < 


Lon- 
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MOTS CROISES 

PROBLEME N° 2943 

1 25456739 



HORIZONTALEMENT 
£. Appareil pour un as de l'acro- 
batie aérienne. — IL Rapace 
parmi les humains et rongeur 
parmi les bêtes. Serpent à plumes 
de nos grands-mères. — m. Etage 
inférieur du bâtiment. — IV- Ar- 
ticle. — V. Permet au secrétaire 
d'économiser sa salive. — VL Est 
souvent perça, mais reste toujours 
Inaperçu. Glacé, fl fait souvent 


à l'entrée de l'église. A rôdé en 
France, rr-ifa circule toujours chez 


Vénus de Mflo. 

VERTICALEMENT 
1. An si Haï m médical d'une rare 
Indiscrétion. — 2. Belles des jar- 
dins ou sauvages asiatiques. — 
3. Bien qu'apatrfde, on ne saurait 
le concevoir sans adresse. Forme 
d'avoir impliquant une coilecti- 


fnmm au manteau des gens de 
Fagoia. — 7. Noir américain qui 
fit carrière en Afrique. Celui sur 
lequel on peut compter pour qu'il 
compte sur vous. — 8. Source 
de rumeur publique. Dégradant. 
— . 9. Rnffon, Zola ou l'em paill eur. 
Solution du problème u a 2942 
Horizontalement 
L Autopsier. — IL Ubac. Ante. 

— ITI. Tue-tête. — TV. N Inas. — 
V. Muid. Ca. — VL Osait. Fou. 

— vn. Bis. Amour. — V TTT Tn 
Ana. Râ. — IX. Lent Lien. — 
X Ire. Lot. — yr. Blesser. 


Nairobi. 25 

: Pa-lmn-dc- j 


1S; New-Tort. 19 et .1. _ „„„ 

'U 'A ! , — 3. TMnlas. NIL — 4. Oct ML 

li. staitolm. !J * IL Ata. - 5. En. Tan. Es. - a Sa- 

r Document étabU an u le support Jf'îjL ~ J- In ^- Ilr ~ 
de la météorologie natfanalej “■ Coureur - ®- Restaurant. 
. technique spécial GUY BROUTY. 


VIVRE A PARIS 

Les services ouverts ou fermés 
pour les fêtes de la Pentecôte 

• 'THKS8R. — ta quotidiens pari- Jusqu’au 10 août ; « Nicolas de 
*(*?* * am pa ra issent le lundi paraj- Staat m. Jusqu’au 24 août). Seront 
tront nor malement lundi 8 Juin. ouverts le dimanche 7 uniquement : 

• BANQUES. — Rites seront fer- le château de Versailles, le Grand 
B * i mardi Trianaa, les Antiquités nationales 

Saint-Germain, Part-Royal, le Musée 


niées ’-dn vendredi 5 un soir a 


GRANDS MAGASINS. — Les des arts africains et océaniens. 

”* ~ Le musée Mamottan et le Palais 

b la découverte seront ouverts 


grands m a ga s in s parisiens seront 


rampai C Juin. Us a 


lundi J juin tonte 
'• P-T.T. — Les 
remit. 'ternés lundi 8 Juin, et H 


terme» le lundi 8 Juin. Au Musée des 
arts décoratifs, l'exposition « Toml 

. .. . .. „ Ungerer » restera ouverte les dlman- 

» pas de distribution de courtier . cbe 7 et lundi 8 Juin, alors ane 
domicile . T outefois, resteront les salles permanentes du Musée 


ouverts les bureaux qui le sont habi- 


tuellement le dimanche et te bureau 

chef-lien de département dimanche 7 et lundi*' 
heures). Ces 10 heures A 22 heures. 


situé , 

(de' 8 heures A 
bureaux, assureront les* services télé- 


phonique et télégraphique, la vente 
des timbres-poste - 


. Bibliothèque nationale (Mm 


u«» Mmum-ww - u aetau ainsi médailles, expositions tempo- 

qne. Jusqu’à 11 heures, la dlstrfbu- d e «Uea 

— - - guichet des objets de cor- - C «ervlcas) sera entièrement 


culs 'posta restante, soit ; 


de travail, les i 

de photographie seront fermés*" 

• ILATJ. — SCTTlce réduit Ha i' Ü ’ L JJ* **«■<• 

dtmanebes et Jours fériés lundi b * nrBS >« l’expo- 

S Juin. S®®* * ”*«“* * 02-18 heures) 

• SBC LJ HIT H SOCIALE. — La ô'îîîî °®2* rts *“>«11 8 et mardi 

Caisse, primaire d’aasurance-maladle nm'dre ** natto- 

de la région parisienne Indique que nànJ* re^? Jfle L 5 . 5 ® I “ é e de l arin# *' 

r«.arMI iMtal. cm "V™ 1 ” f™»” «■ «»■»>- 

paiement ou dans 'les services char- .7 . 8108 inter- 



régler 

public, Jusqu’à 14 heures, 
prise» en charge et les renseigne- 
ments, une permanence sera assurée 
Jusqu'à 15 h. 3*. Les centres et ser- 
vices seront - normalement ouverts 
au publie le mardi 9 Juin. 

•- ALLOCATIONS P tMn.Hi.wi 

La caisse d'allocations familiales de 
la région, parisienne indique que ses 
guichets et services d'accueil sftnés 5 Kïtud!?i- .*« 

(92), Saint-Denis. Bosny-si 


de cinéma dn Musée 
près- ml dl de 
Le Musée des 
anè (comme 


plans- reUtf» 


13° et 1 S« airondli 
ment), Evry <91 j. Nanterre et Cla- 
mai» (92), Saint-Denis. Rosny-sous- 
Bols et Pantin (93). Maisons-AUort J “ 

(94). Gargeajts-Gonasse (95), Saint- W ^. 1 J7 CTA CL88. — voir e 
" "“** * arts et des spectacles 


lundi toute la 


i public du vendredi 5 Juin ***** 

>ree an mardi 9 Juin m • 

• Juin sélectloi 



Juta. 

— Ou peut obtenir 

-- - — . des loisir» à Paris 

diagnostic durant la semaine en appelant le 
pO-S4-»4 (Informations en français), 
te 720-88-58 (Informations en anglais) 
et le 720-57-08 (Informations en 
allemand). 


numéro de téléphone à S.O.S- 
Amltiés pour Evry. Le bon numéro 
est : 073-16-10 (de 14 heure* a 
6 heures du matin). 












Les Anciens et les Modernes 


l'ancfiovisneL Diffusant œ per- 
manence des reportages. des ban- 
des d’actualité, des films comme ' 
Nuit et brouillard, 11 évoque fort 
bien, et mieux que les objets 
exposés (vêtements, meubles, 
affiches) l’atmosphère de l’ épo- 
que, qu’il rfaglsse de 1 Inénarra- 
ble gâtisme vichyssois ou de. la . 
sensibilité généreuse, œcuméni- 
que et un peu mollassonne des 
premières aimées de la IV* Ré- 
publique. JLa France d'alors, c'est 
le «r tripartisme »; comme le 
■ montre ce documentaire consa- 
cré à * nos gloires artistiques », 
où Ton voit déiïler Rouault, PU 
Casso. Ma tisse, Braque, Utrillo, 
et- Moteur des reliefs du Musée 
d’art moderne, * Jeamnot le 
Magnifique ». 


Autoportrait de Bonnard 


qu'on le déplore ou non, Cavail- 
lès. Brian ch on ou Segonzac, 
appartiennent à l’époque, autant 
que Geneviève Asse et tant de 
peintres abstraits, eurréalisànts 
ou non, des armées 50, que la 
simple charité commandait 
d'oublier.' ... ,, .. . 

L’abstraction et le surréalisme 
n'en sont pas moins les moave- 
ments les plus significatifs de 
l'avant -guerre, même si le se- 
cond, dont on évoque l'exposition 
elle aussi internaticmalB, présen- 
tée £ Paris en 1938. donne déjà 
dés signes de fatigue que la suite 
des" temps ne fera qu’accentuer. 
Là aussi, quelques oublis auraient 
été salutaires, tant l'importance 
dix surréalisme, après l'exil amé- 
ricain, tient sans doute .davan- 
tage aux débats qu’il a suscités . 
qu’aux œuvres dont 11 faudrait 
lui attribuer T 1ft paternité':: . 

L'art abstrait paraît au 
contraire un foyer Intact, si l’on 
«î juge par la qualité des toiles 
(Magnclli, Héllon) et des sculp- 
tures (Béothy, Chauvin, Arp, 
Sophie Taeuberï que Ton a dis- 
posées devant les présences tuté- 


laires de Kandinafey et Mondrian. 
Et dans la petite salle qui pré- 
cède la vitrine où sont exposés 
d'im me nses gants violets dus à 
l'inspiration conjointe de Dali et 
de Schiaparelll, c'est un vrai bon- 
heur que de découvrir ces belles 
gouaches si naïvement et cal- 
mement désespérées que B ram 
Van Veldè peignait déjà à la 
veille de la guerre. 

La guerre elle-même n'a guère 
modifié les données du problème. 
Les Anciens- continuent et conti- 
nueront, admirablement Bon- 
nard. Villon, et rien n’est plus 
émouvant que le rapprochement 
de leurs autoportraits. Laureos, 
Léger, qui fera loyalement l'expé- 
rience ■ du réalisme socialiste 
dans sa dernière version de 
l’épopée de recoordéon, de la cas- 
quette et du vélo. Braque, dont les 
Ateliers de 1050 sont comme le 
grand testament du cubisme. 
Picasso, qui n’a jamais autant 
collé £ l’histoire que dans ces 
années de faim et de deuil dont, 
en attendant le Charnier, la 
Femme à Vartichaut est le bur- 
lesque et terrifiant totem. 


Ame, rêves on délire 


leur » de Bonnard, de sensibilité 
très religieuse (Manessler avait 
fait un séjour à la Trappe), ces 
Jeunes peintres allaient être, au 
lendemain de la guerre, les 
figures de proue de la c nou- 
velle école de Paris », même si 
tous n’ont pas tenu les pro- 
messes d’aube spirituelle dont 
leurs premières œuvres furent 
investies. 

H y avait ceux qui ne savent 
que leur âme. H y eut ceux 
qui ne savent que leurs rêves 
ou leur délire : Artaud, C bals- 
sac, Michaux et tous ces 
« obscurs illuminés, primitifs ou 
Illettrés» que Du buffet présente 
en 1947 â la galerie Drouin et 


qui Justifie & lui seul tous les 
efforts du Pêne Couturier en fa- 
veur de l’art sacré. 

Le sacré fut une découverte de 
la guerre. Comme, dans les pé- 
riodes de désastre, c'est toujours 
la culture qui fait les frais de 
l’exame n de conscience, le besoin, 
renouvelé des années 20, s’ex- 
prima alors de revenir aux sour- 
ces archaïques et ingénues de la 
tradition nationale, à Jeanne 
d'Arc, & Lascaux, £ l'art roman, 
dont FocQloa venait avec tant 
d’éloquence de célébrer les mer- 
veilles. 

Et ce fut, en mai 1941, l'expo- 
sition des Vingt jeunes peintres 
de tradition française qui réu- 
nissait Manessier. Le MoaL Ber- 
tboUe. tous trois anciens élèves 
de Bisslère à l'académie R&nson, 
Lapicque, Estève, Bazaine et 


Vingt ans après la Nouvelle Vague, 
deux numéros spéciaux des 

CAHIERS DU CINÉMA 

à ne pas manquer 

Situation 
du cinéma 
français 

n° 323/324 : Les tendances actuelles, 

les auteurs, les acteurs 35 F 

n° 325 : La production, la technique 
- 32 F 


En vente chez les marchands de journaux 
et les librairies dé cinéma 


ÏT 
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LE MONDE DES ARTS 


< Paris-Paris > 
au Centre 
Georges- 
Pompidou 



Écrans et photos 


Le grand brouillage 


les Anciens et les Modernes 


(Suite de la page 17 J 

A un niveau tout de même 
plus profond que celui des graf- 
fiti et du tripotage « matlè- 
rlste », qui est une cuisine 
comme une autre, la remontée 
vers l lndicible s'exprime Au len- 
demain de la guerre . dans la 
série des Otages de Pautrler, et 
surtout dans cette extraordinaire 
archéologie du négatif, dans 
oette exhumation du rien' que 
met alors en scène Alberto Gla- 
cometti. Avec lui s'achève une 
tradition d’hédonisme dont Ma- 
tisse avait été le dernier repré- 
sentant, et des œuvres comme 
le Nez, Tête sur tige, Cage 
marquent l'un des temps les 
plus forts de notre parcours, 
celui de la rupture vers l’autre 
versant du siècle, de l’accord 
pour une fols réalisé entre un 
grand artiste et la sensibilité 
d'une génération. 

Le monde de Giacomettl, c'est 
le monde de Godot, le monde de 
la stupeur, de l’égarement origi- 
nels. Un monde pourtant qui est 
aussi celui du cosur tel que 
l’illustrent les portraits qu'il Ht 
de sa mère et qui sont accrochés 
un peu plus loin, à côté, on ne 
sait trop pourquoi, des Beaux 
jours de Balthus et de deux 
vaillantes Citrouüleries de Jean 
Hèlton. Ce sont là. nous dit-on, 
« figurations au-delà du regard », 
et c'est un des aspects du pro- 
blème que posait la «nouvelle 
école de Paris ». 


L’expression d'école de Paris 
avait été employée dans les 
années 20 pour désigner des 
artistes qui travaillaient A Paris, 
se rencontraient volontiers à 
Montparnasse et n'étalent pas 
tous français. Elle fut reprise 
après 1945 dans une atmosphère 
de patriotisme intensif donc té- 
moignent ces lignes échappées, 
tout au moins on l’espère, à la 
plume de Pierre Francastel : 
« L’école de Paris n’est pas épui- 
sée. Elle s’apprête à se révéler 
sous une forme nouvelle, entraî- 
nant avec elle tous les autres 
arts-. Je salue les prémices de 
Za nouvelle école de Paris. La 
peinture française s’apprête une 
fois de plus à affirmer sa pri- 
mauté absolue : c’est éOe gui 
va, demain, témoigner la pre- 
mière. dans le monde, de notre 
souveraineté intellectuelle retrou- 


S'fl est vrai que Paris fut, au 
lendemain de la guerre, un foyer 
très vivant qui attira des pein- 
tres venus du monde entier, et 
en particulier d'Amérique du 
Nord, on peut, à cet ahurissant 
chauvinisme, préférer la réserve 
de Julien Alvard île critique de 
l’époque que l’on relit avec le 
plus de plaisir) déclarant que 
« cette école de Paris est comme 
r Artésienne : tout le monde en 
parle, personne ne Va vue». Et 
personne ne peut davantage la 
définir, tant les tendances y 
furent diverses et les querelles 


de doctrines ou de personnes, 
aussi violentes qu 'aujourd'hui, à 
peu près Incompréhensibles. 

Tout ce que l'on peut dire, 
c’est que la génération de 1950 
Vit darw l’abstraction — qu'elle 
soit géométrique, lyrique ou 
« tachlste». — la vérité enfin ré- 
vélée et la solution à tous les pro- 
blèmes de la peinture, les rares 
fidèles de la figuration s'abri- 
tant alors sous la tunique (par- 
don : le pagne 1) quelque peu 
effilochée de l’Eros surréaliste, 
dont l'influence ne fut d'ailleurs 
pas négligeable sur des peintres 
comme Degottex ou Hantai. 

Tout le monde est abstrait en 
1950, mais chacun l'est à sa 
manière, et, malgré l'importance 
des expositions collectives et des 
groupes et sous-groupes animés 
par des critiques oraculaires (ce 
fut leur âge d'or), la complexité 
de l'époque est telle que l'évo- 
cation en est inévitablement 
confuse. H aurait peut-être 
mieux valu accepter cette confu- 
sion, présenter des individus 
plutdt que de les répartir en 
catégories aux frontières aussi 
fragiles que «Geste et Signe», 
« Couleur et Forme », « Lumière 
et Nature». Et l'on peut aussi 
regretter certaines absences 
(Marcelle Loubchansby, par 
exemple) comme certaines pré- 
sences parfaitement Inutiles, 
s’étonner que l’on n'ait pas fait 
meilleur sort et meilleure place à 
l’éloquence de Pierre Soulages. 

Par rapport à la sensibilité 
plus feutrée de Bazaine, à la 
force très contrôlée de Magnelli 
et d’Herbin, l’éloquence, le goût 
des grands formats! du risque, 
l'ampleur et la rapidité de la 
conception apparaissent comme 
les qualités dominantes d'une 
génération dont le symbole pour- 
rait être l'étourdissant Bip Red 
de Sam Francis. 

Et Péloquenoe est Ici ce qui 
fait un peu défaut, sauf dans 
la salle consacrée aux géomètres 
et aux constructeurs. Grâce & 
Jean Gorin, & Lardera, à 
Jacobsen, et malgré la présence 
de l'insupportable raseur que fut 
toujours Ellsworth Kelly, elle est 
aussi vivante et «nombreuse» 
que 1e permettait le sujet avant 
que la solution salvatrice du 
mouvement déplaçant les lignes 
et faisant grincer l'ortbogonie 
ne lui soit apportée par Calder 
et Pol Bury, Tlnguely et Tabla. 

Ia fin de l’exposition embraye 
sur une autre époque : 1957 est 
l'année des premiers monochro- 
mes d'Yves Klein, l'année de la 
rétrospective PoUock au Musée 
d'art moderne de New-York. 
Sept ans plus tard, le grand prix 
de la Biennale de Venise, attri- 
bué à Robert Rauschenberg, 
consacre le triomphe, obtenu à 
la force du poignet de l'école 
américaine. Adieu Paris, bonjour 
New-York ? Ou adieu New- York, 
bonjour Paris ? comme disait 
en 1920 Georges Auric. Plutôt 
que de relancer le débat, je vous 
propose, au terme de oette lon- 
gue marche, de nous en Jeter un 
derrière la cravate, dry-martini 
ou champagne à votre choix, et 
même les deux à la fols. 


L 'IMAGE, dans Paris-Paris, est 
éparpillée, sans autw principe 
que lo rapprochement, la 
concomitance de datas, de sujats. 
Ainsi las photo a da la guerre d'Es- 
pagne prises an 1937 par Caps et 
Seymour forment-elles une sorte da 
base réaliste hors de laquelle 
peuvent librement affluer les Inter- 
prétations visionnaires de Dali ou 
Picasso. Les peintres ne sont pas 
partis des photos, mais d’un ensem- 
ble de résonances, portées par 
F actualité, distorduea dans rimagi- 
natïon et recomposées dans des 
métaphores plus percutantes. Dans 
les salles sombres on entend les 
magasins de diapositives se rechar- 
ger en cliquetant, avant de profeter 
sur las facettes des murs, vite 
aperçues, les oouvertures kltsch 
des magazines de l'époque (- Freud, 
le roi de r amour à Parla - ou 
» Shakespeare chez les nègres*), 
les photos de . vedettes, Jouvat, 
Hitler, Garbo, et des écrivains, des 
peintres, comme des éclats de mé- 
moire ou les masques derrière les- 
quels a mariné la matière qui va 
être déployée dans les autres salles. 

La photo doubionhe sagement, 
par quelques exemples appropriés, 
les sacrions pictural as r Sougez, 
Man Ray, Zubar et Dora Maar pour 
rabstracilon. Le trajet photogra- 
phique proprement dit, élaboré par 
Roméo Martinez, part du reportage 
historique (l'occupation principale- 
ment, puis la libération) pour abou- 
tir au reportage - bonhomme -, (le 
Paris des Halles, des baraques de 
strlp-tease et des caves A Saint- 
Germain -das-Prôa), avec Cartler- 
Bresson, Dolsmau, las héros Ses*. 
berger, et- un beau panorama sur 
l’œuvra de Willy Ronls. Mais le plus 
souvent rimage n'est que le lieu de 
départ de la création, une sorte de . 
préface visuelle, découpée salle par . 
salle. Los petits écrans de télé _ 
encastrés entre les tableaux retrans- 
mettent les actualités de répoque 
(discours de Pétain aux Français A 
l'occasion du nouvel an), mais les 
montages, bien réalisés par /7/VA, 
durent quarante-cinq minutes, et 
les- gens décrochent, ou bien 
. s'assoient par terre, .ou. carrément 
a'allongeht r en créant des encom- 
brements. Le son est affaibli, pres- 
que Indistinct, pour ne pas pertur- 
ber le niveau sonore général. Il 
n’empéohe que des musiques d'opé- 
rette viennent entrechoquer, de 
loin, le- commentaire dramatique 
de Nuit et Brouillard, d'Alain Res- 
nals, repassé en boucle, et les 
/mages des cadavres charriés A la 
pelleteuse. 

Grand brouillage et petits Inci- 
dents. Deux vieilles dames se sont 
ass/ses sur la Pleur qui marche, de 
Fernand Léger, et refusent d'en 
être délogées : -On est crevées, 

' il faut bien s'asseoir quelque part » 

Un monsieur à chapeau et parapluie 
a perdu sa femme et hurle son nom 
(elle s'appelle Hftdegarde) d’une 
salle A /■ uutra... 

Alors, quel sort faire & l’Image ? 
Sinon celui fait i tout oblet de ce 
fourre-tout sympaü lque : une assi- 
milation fluctuante. Car rimmanse 
succès da cm expositions, malgré 
/es réserves do la critique, doit tenir 
A ce sentiment de culture diffuse, 
de promenade A ta Me ardue et. 
ludique (on se croirait dans un /ar- 
dln (Tenlams sérieux ) qui laclllte 
un copieux gobage d’échantillons 



Q U'ELLE ait lieu à Paris ou 
ailleurs, en 1937-1957 ou 
dans un autre temps, le 
littérature reste In ex posa b le. 
Allées et venues silencieuses, 
solitaires. Impalpables, entre 
écriture et lecture, la littérature 
ne peut être extériorisée, expo- 
sée. appréhendée par les yeux 
d'un passant 

Clouzot a- Aimé Picasso en 
train de peindra, c'était des 
choses un pbu mineures qui 
naissaient sur le verre dépoli, 
mais le spectateur percevait 
quand môme une peinture venant 
au Jour, : celle de Pîoasi». SI 
Clouzot avait fllmô Francis 
Ponge enriraln d'écrire, le spso- 
talaur n'aurait pas vu la forma- 
tion de la poésie de Francia. 
Ponge sut la lessiveuse ou la 
pomme de terre ; ça se passe 


années 50 un excellent bou- 
clier, M. Cailens. Sur son 
éventaire. Il exposait les notx 
de veau, les épaulas d'agneau. 
Les' femmes averties voyaient IA 


'■ Lecture 


envie da distribuer autre chose, 
il a choisi les livres. Eh bien, 
Il a tout de suite senti que la 
littérature, à l'Inverse de la 
viande, ne sb voit pas du 
dehors, et que, s'il mettait des 
livres A l'éventaire. Il allait tout 
droit A l'échec. Dan3 la vitrine 
de sa librairie. Il n‘a pas mis 
de livres, mais des pingouins, 
des rosea de sable, un beau 
costume de cardinal, un peu 
de pharmacie d'urgence, de 
grosses pivoines En moins de 
trois mois, cette librairie. Le 
furet du Nord, ôtait la pre- 
mière de France, par le chiffre 
d'affaires. 

: 11 “»'» un cas à pan dans 
lequel la littérature peut faire 
acte d’ex position. Cesf lorsque 
les livres manquent partout, sauf 
. dans l'enceinte de l'exposition. 
A Moscou, la littérature fran- 
ça'ee est absente des librairies 
■î des maisons. On ne peut se 
procurer là-bas ni Proust, ni 
Rimbaud, ni Raymond Roussel, 
rien. Dans l'exposition française 
JJJ* Bü * ,ieu A Moscou vers 
1860 , Pierre Faucheux avait 
construit une grande villa, très 












Architecture 



Avant et après Le Corbusier 


E ncore pma que .la pein- 
tara,rarchitectTire dânsles 
annfw 30 était «1 ÆZ$ÇCK 
d’une longue cûâê. Crise 3e la 
création et crise de la' commande. 
En lait, depuis les années 20, on 
rêvait beanoonpsous te signe de 
la machine et du grand nombre, 
et cm construisait - peu, solvant 
les remous politKtdes qul affec- " 
tâtent l'Europe, tes révolutions — ■ 
la révotàttan_rtisBe. et son simu- 
lacre esthétique en Italie futu- 
riste. 

Ces bonteversements ont leurs 
symboles, Les pouvoirs cxérohi- 
tionnalres». à gauche comme à 
droite, demandent, une fois en 
place, de l’arebitecfcnre monu- 
mentale, si apte A Impressionner^ 
tes fontes. Ainsi. Mussolini veut 
une <r ctttà rmooa s sur le modèle 
de l'Empire romain héroïque Q1 
jouait dorxfaftement sur la mys- . 
tique des architectes trettansr- 
listes et le modernisme des archi- 
tectes rationalistes). Et, avéc 
Hitler, tes architectes modernes 
du Wan^gTie suivront Jacbemln 
de l'émigration américaine et les 
pompiers académiciens, comme 
Troots et Speer. son élère^ pren- 
dront le pouvoir. C’est le. retour 
an «grand goftt» archttectaraLi. 
partout en Hampe. 7 compris en 
France .au mourant où rfbovrait 
rBapoBttton. univœÊelle de 3SS7. 

Les cotohnadrâ des pateds du 
Trocariéro et da llUuo {deCarin. ■ 
Boileau, Azéma) nfavàienfc rien à . 
envier à b. monumentalité du.- 
pavfflon soviétique de Joffan, ni 
à celui de l'Allemagne hitlérienne 
de Speer. Pas pins que te minis- 
tère des travaux publics par Per- . 
rat, es .construction, tout près; 
avec une étonnante nouveauté ' 
ifanQ ses favhTriqnpg de fabrica- 
tion et un tout aussi étonnant 
retour an passé en ce qui 
concerne sa <r création ». C’est le 
paradoxe de l’Expo de 1937 sous 
1e Front populaire : Ddaunay et 


Léger, y jouent les utopistes d’un 
monde à venir, èfc les architectes 
en .-place, tes htetaripisfces. Les 
modernes; qui' passent pour des 
agitateur*,' sont mis an rancart., 
le Carbusier aValt dû, présenter 
son pavïllan en toile du côté de 
la porte - Maillot, hors du terri- 
toire central de l'Exposition, 
Vingt àrâ après, en 1957, ses 
Idées reviendront an premier 
rang; 

Cette fois, il ne s’agissait plus 
d’architecture théâtralisée pour 
foire universelle, mais de la 
nécessité de construire beaucoup 
et . vtte, alors qu'on n’avait pas 
d’industrie ni de savoir techni- 

S ons le signé 1 

Pourtant, a s^igjt d’une épo- 
que où s’est condensé te botünpn- 
nesnent-dss années 20,. en -fait du 
. terme définitif du ^-neuvième 
siècle. Depuis cette décennie, les 
créateurs révent et se veulent les 
visionnaires cTiai nouveau monde 
appelé à etre.mdBeut ttainonde 
'sous le signe du progrès heureux 
-<m j croyait encore, — de la 
- 

Pour Le CJorbusten-lI n’était 
question' que de- nmlOTn . mnohtr p 
de viPe-Tnachine, où l’habitat 
rompt ses attaches ave© le passé 
culturel. Il veut moins de sym- 
boMmne du passé et plus dér prag- 
matisme dans la conception du 
logement» qui peut être produit & 
hou martbë en série à partir d’un 
modèle bien mis au point. Ce 
sont - des révearé, ces gens du. 
b&timeht, 'comment ne le 
séraient-ils pas? Us comstmisent 1 
sT pett. Ha otot tout leur -temps, 
dans l'attente des commandes» de 
dessiner, d’élaborer des projets, 
d’inventer une architecture srçc 
papier, qui finalement fait avan- 
cer l'architecture tout court. SI 
bien que les temps de cuise 
avaient tout de même un côté 


que, ni fnfarw de cadres adminis- 
tratifs. n n’y avait que des archi- 
tectes impatients de sortir du 
long saromefl des années de crise 
et de guerre. 

La manifestation de Paris- 
Paris — qui fait la part si belle 
& la peinture, étiquetant chaque . 
infWrrimi dn pinceau- sur la toile, 
— était l'occasion de montrer en 
raccourci 1 Itinéraire de la 

France construite en ces années. 
Ce qu’oo a réalisé pour la pein- 
ture. on ne l’a pas, hélas f tenté 
pour l’architecture, qui demeure 
une in paonne, une fatalité objec- 
tive . d’où tout débat culturel 


interdite 


cidre, silencieuse, parmi les 
arbres d'un parc. Des fleure, une . 
jolie lumière. Il y avait là. en 
tout et pour tout, des fauteuil», 
des divans, dee chaises, des' 
tables, et. à discrétion, des ' 
livres. Les visiteurs arrivaient. . 
prenaient tes livres, les Boulent, 
les mettaient dans leur poche, 
las emportaient chez eux. On re- 
faisait le plein chaque matin. Ce 
n'était plus une exposition, 
c'était un Jardin de lecture, avec 
vol presque obligatoire. Situa- 
tion privilégiée, si Ton peut dire. 

Au Centre Pompidou, H y b 
aussi une salle de lecture, c'est 
très bien. Mais à Pexposftk» 
Paris-Parti, les livres sont sous 
dé, dans des vitrines. On vofl 
Juste las co u vertures, qui d'ail- 
[aura sont choisies «ans eda 
B des photos de Sartre oa 
d’Aragon, mais cela ne sert pas 
à grand-chose, on connaît déjà 
leur trombfne. 

Et puis, dans, ces vitrines, oh 
ne nous montre presque rien : 
juste quelquea-unée cfes' nou- 
veautés qui étalent parues telle 
ou toile année, an 1938, en 
1947, etc. Juste ans rétrospeo- 


la littérature, c’est autre chose. 
.C'est" l'esprit: & méditation, tes 
factures dans la solitude, les 
livres prêtés,- tes conversations, 
eTo* que Ton se dit' dans' les 
lettres , que ron s'envola. Par., 
exempie, pendant l'occupation; à 
Parfsi lea.gane Esalent Dûs Pas-, 
sos, Faulkner, oui, beaucoup les 
Américains. Ils lisaient aussi 
Tolstoï. ’ Dostoïevski. En 1937- 
1938, un des livres les plus lus 
à Paris, c’était tes Cahiers de 
Moite Lanrids Brlgga. Et, sans 
rdattte, que te . livre Je plus lu, 
dans la période 1937-1957, ce 
fut I* Bible. Eh bien ! à Beau- 
bourg» pas un mot de tout cela, 
ce sont les ; oiseaux rares qui 
-occupent te tarraln- 
_ Ce n*eat pas bien grave, 
puisque la- contemplation de ces 
couvertures de livres derrière 
des parois , vitrées n'informe en 
aucune façon. Alors que, en ' 
posant les yeux sur l'autoportrait . 
de Bonnard ou le chat en bronze 
de S&cometa, on fait tout un 
voyage; oui un tableau ou une 
stable» qà sb -regarde. 

MICHEL COURNOT. 


de là machine 

bénéfique Comme Mallet- 
Steyens, Luxçat, PmguEson, Le 
Corbusier récévaii de temps à. 
autre une commande^, mais il 
avait sar eux' l’avantage d’écrire 
pour porter la bonne parole du 
modernisme, et ses maisons, 
même de rtlwmmrinrm TnrtH rates 
étaient les illustrations de ses 
théories. Far exemple, fa vüla 
Savoye, A Foissy, chef-d’œuvre 
d’architecture cubiste, suivie du 
pavillon des Temps nouveaux et 
du pian pour Paris. 

kprôs 1945, Le Carbusier appa- 
raît comme l’homme de la situa- 
tion. C’est d'abord vers lui qu’on 
se tourne pour- reconstruire et 
pour moderniser l'habitat en 
France les besoins Stent d’autant 
pins urgents que le moment- 
coïncidait avec . une mutation 
urbaine entraînant le réaména- 
gement dn territoire et un redé- 
ploiement de la population — de 
là naîtr ont, les «grands ensem- 
bles», autour des villes anciennes. 

Mais les projets de «vïïle ra- 
dieuse» à Saint-Dlé sont refusés. 
Fbnr l'administration, fis repré- 
, sentent rinoannu et l’aventure 
: comment passer du carnet de 
. dessins à une réalité (et à aussi 
grande échegfe) sans aucune 
.expérimentation . préalable ? H 

- arrivait-; trop tôt. Le Carbusier. 

*' Alors, se révèle f ****** gg pnwit . 

désastreux de. l’Ecole des beaux- 

- exts, qui a étudié dés palais mais 
Ignore superbement l'habitat et 
te logement de Tniwifl. Pourtant, 



Maquette de l’église Oa gonchamp. 


c’est un architecte de premier 
plan, Auguste Perret, qui réalise 
la reconstruction du Havre, vüle 
détruite, et la traite avec toute 
te- noblesse architecturale tradi- 
tionnelle. C’est un spécialiste du 
chantier. H sait construire, mate 
les quelques édifices publics — 
leur qualité frappe plus dans la 
reconstruction d’Amiens — ne 
sauvent pas l'ensemble de la ville 
d’une raideur sinistre où les 
problèmes d'urbanisme semblent 
ignorés. 

-Le Carbusier a, lui, une vision 
de l’urbanisme roodern^ Mes 
rodée, mais ne reçoit que la com- 
wuinHA d* npe «wit* d’habitation à 
Marseille, qu’il peut, il est vrai, 
réaliser hors de toutes régtamen- 
tatione en cours. L'unité de Mar- 
seille, qpl fat l’événement archi- 
tectural de ces années-là — mal- 
gré la mauvaise presse faite au 
« fada s — ne hit aitoe que par 
d’autres unités à Nantes, à Briey 
et à Firminy. De sa «vüle ra- 
dieuse», Le Corbusîex a seule- 
ment pu -réaliser des fragments 

architecturaux, jamais une en- ' 
tité urbanistique. 

; Devint l'incompréhension de 
la bureaucratie et malgré l’aide ' 
que 'lui avait témoignée U. Clao- 
dius-Petii Le Coarbnàer' s’est 
réorienté vêts une architecture 
créative et singulière. L'église de 


Ranchamp, en 1954» est un chef- 
d'œuvre qui parait contredire la 
démarche fonctionnelle des Urti- 


inspirêe, à un moment où l'Eglise 
en France vent simuler la foi 
h travers un renouvéDement de 
l’art rellgieax. 

Fendant ce temps, Jean Prouvé 
étudiait avec soin des maisons 
légères en aluminium, quH vou- 
lait produire Industriellement, et ~ 
Icnel gehetn sa matemi en plas- 
tique; aux équipements intégrés, 
qui a vainement attendu un. pro- 
ducteur en série. Marcel Lods 
construisait un grand ensemble 
A Marly, qui. à: l’époque, semblait 
mieux venu que les autres {et 
semble aujourd’hui bien banal), 
après sa Maison du peuple à Cli- 
chy, ai fer et en verre, (avec 
Beaudoin. et prouvé), 

seul bâtiment témoignant de 
r expérience du Front populaire. 
AÜlaod réalisait ses caiavsn- 
séralls. curvüinéalres à Bobigny, 
et Labourdette, lento contraire, en 
«bexresa et en -«tours», à Sar- 
celles. Sarcelles qui a cristallisé 
4e_ mécontentement populaire A 
propos des c grands, ensembles > 
cbnstruitaeur .d’anciens .terrains 
â yàches, sans équipement. 


Femme et photographe 


lise Bing, une vie 
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N EE en ABemagne & la fui du 
siècle damier, venue & 
Paris dans les années 90 
puis émiflrôô aux Etati-Unls en 1940, 
Use Bing pénètre dans l'histoire de 
la photographie avec quelques très 
baltes photos, en particulier son 
autoportrait aux deux miroirs, super- 
bement -construit, qui date de 1931. 
Pour- -son exposition à Paris, chez 
- ZsbrlsJde, cette vieille dame de 
quabe-vtogt-deux ans est venue 
avec deux valises, pleines de photos 
emmitouflées dans des sacs de 
plastiqua noir. Mala une vie entière 
ne peut pas être résumée an, deux 
. heures d’écoute émerveillée. H 
faudra donc Dre cet entretien en 
Imaginant deux yeux très vifs, qui 
deviennent humides, légèrement 
pour aller chercher le souvenir. 

• Je suis née à Francfort, an 
1899, dit Use Bing. une 1 rérttable 
antiquité tfo dtx-fisuvféme efècte. 
Je riens d'un nUUeu bourgeois : 
mon. père était marchand, ef^efaos 
cette génération, la tomme ne tra- 
- n/tlalt pas, eue avait ses bonnes. 
J’étais ope jeune fl/te ordinaire, 
lotie, et tme leune fille convenable 
. devait sa chercher on mari. Je 
m'intéressais davantage à Fart, aux 
mathématique A la musique. J* al- 
lais au concert, F allais dans les 
musées, èt, comme U faut manger 
pour êtw. actif, je mangeais de 
fart. Un beau four, le suis entrée à 
Funlversltà ; fai suivi des cours dé 
mathématiques, puis d’histoire de 
rsrt, i Vienne et è Francfort. 

' forais besoin de photos pour ma 
thèse,, de reproductions, ef fa ! 
acheté qn appareil: Je me suis mise 
à jouer arec Juh Le première photo 
que : f al prise, é/i 1996 ou en 19ZT, 

• c'éfa/r 700/ dans Te miroir, non pas 
'que je afahmÜS tellement, mais 
ressayais tout sur mol. Fêtais mon 
plus panent sujet Sslmala aussi 
photographier les petites choses 
qu’on ne regardait pas : une touille 
morte À côté d’un ticket de tram- 
way sur, le pavé; je me pwwfatfs 
pour les photographier, on croyait 
que fétate Mie. 


torat, ou rester avec elle. Un tour, 
en Suisse, dans une exposition, fai 
vu une peinture de Van Gogh : le 
calé avec des halos faunes autour 
des. lampes. Je me suis aperçue 
que Is pouvais le regarder de deux 
manières : ou bien voir comment 
Van Gogh avait changé rart " avec 
ce travail, à la façon tfun intellec- 
tuel. d’un historien; ou bien sentir 
physiquement comment 8 avait fait 
ces traits de couleur. J’étais dedans, 
comme un artiste, , je nu» suis dit ; 
ça, c’est mol. De moment unique 
m’a presque mariée à la photogra- 
phie, et tout le monde m'a aban- 
donnée. On croyait que (fêtait très 


bien d’avoir je degré do doctorat, 
mais ta photographie n' était pas 
estimée ; mes amis m’ont tourné la 
dos. Je n’étais pas malheureuse, le 
savais qu’il fallait Je taire. 

• Le directeur du Frankfurt® 
lllustrierte, à qui Ferais montré mes 
photos, m’a commandé un reportage 
sur ta construction d'une piscine 
dans le Matra. Ce n'étsh pas vrai- 
ment dû reportage: si, dans un 
coin, P y avait un balai et quelques 
feuilles mortes (F aimais beaucoup 
les feuilles mortes), je les photo- 
graphiais. Ou alors je photogra- 
phiais seulement les mains des 
travailleurs. 


A Paris dans la lumière. 


* L'argent des commandes me 
permettait d'acheter mon matériel. 
Un Jeune architecte hollandais, Max 
Stam, ata demandé de suivre ses 
constructions, ça m'a fait on peu 
de sous, de quoi vivre pendant deux 
mois, et préparer mes valises, en 
7930, comme un oiseau en cage, 
partir pour Paris et la liberté. La 
première lois . que Ferais entendu 
parier de la photographie moderne, 
c’était à Francfort, en 1909 : JJ y 
avait une exposition, très peu de 
public, et fai vu des photos de 
Florence Henri. J'ai lu: - Florence 
Henri, Paris. » Je me suis dit: eh t 
c'est là où on fait ça— A Paris, 
Je ms suis tout de suite sentie 
chez mol, je vivais tiens fa lumière. 

m MatêrieUemeot, F habitais ,un 
petit meublé avenue du Usina, la 
cuMhe était ma chambre noire , fe 
tirais mes photos avant dé man- . 
gw. Pétait tellement petit, quand 
fè les mettais â sécher, le dormais- 
sous un parapluie, les gouttes tom- 
baient dans mon HL /a I voulu 
déménager, )a suis allée dans une 
agence qu/ nfa donné une adresse : 
8; rue do Varenne. Par hasard, 
c'était la maison où habitait Flo- 
rence Henri, demandais souvent . 
jouer du piano ; la femme qui taisait 
mon ménage m'a dit : c'est un 
Jeune musicien allemand. J'ai dit : 
demande-tuf de laisser sa fenêtre 
ouverte. U est devenu mon mari. 

* Je ne me rendais pas compte 


que Fêtais une came r-wo man. SI 
on : me - demandait : - QiFest-cs 
que tu fais ? ». Je disais « Je 
tais ce qWU faut»; Fêtais pauvre, 
mais heureuse. Je ri avais aucune 
intention, aucune direction ; le pho- 
tographiais ce que fe voyais, fe . 
choisissais. La définition du bon 
photographe est de savoir quand 
0 ne faut pas faire ta photo— Au 
commencement. Va photographie 
était une expérience pour éterniser 
le moment, une valeur perpétuelle 
de- Floatant passant. Même eu/our- 
1 Fhul, si féerfa m poème, fa ne 
peux pas expliquer pourquoi, c’est 
quelque ’ chose en” mol qui me 
presse. - 


- Galerie Zabrlskle, 29, nie 
Aubry-le-Boucher. Parla (<■}. Jus- 
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Une exposition 

Wesikunsi S Cologne 


Une photo 
de Robert Doisneau 



pals tm peu oublié, est revenu 
avec son frère, de cinq ans plus 
Jeune (U est né en 1956). Bou- 
lon et Silos Jouent aussi dans 
la tradition : esprit de famille 
et de peuple oblige ! Mais Ils 
ajoutent à cette histoire la 
connaissance de tous les avatars 
modernes de la guitare popu- 
laire ; le goût du Jaæ contem- 
porain; et celui de tontes les 
musiques européennes : Bartok. 
Messlaen, etc. Us Jouent avec la 
vélocité des guitaristes d'aujour- 
d'hui une musique nomade, qui 
un Jour a fait un bout de che- 
min avec le Jazz. Eux sont 
encore «sur la route». Et pour 
longtemps. (A la chapelle des 
Lombards), 19, rue de Lappe, du 
2 au 6 juin. 


CINEMA : Show bus, de Jerry Schatzberg (un gentil film 
country). Possession, d’Andrzej Zulawskl (Isabelle Adjani, prix 
d'interprétation à Cannes). Les Années lumière, d'Alain Tanner 
(lui aussi primé, un conte ocre et lumineux dans l'Irlande de 
toujours). Les Uns et les autres, de Claude Lelouch (le plaisir 
du roman - photos). La Porte du paradis, de Michael Clmino 
(tourbillons épiques, une dimension peu commune). 

JAZZ : L’organiste Eddy Loulss avec son nouveau sextat hu ' 
Dreher. du 1" au 7 juin. Le retour du trompettiste Jacques 
Coursil en quartet, au 28. rue Dunois (le 6). Et le chanteur 
de blues Booker T. Laury au Cloître (82. rue des Lombards). 
DANSE : la Fille mal gardée, version de Heinz Spoerfi à l'Opéra 
de Paris, Peggy Lytnan et le Théâtre chorégraphique de Rennes 
au Théâtre de le Ville. La Rush Dance Company h l'Espace 
Marais. 


Et aussi... 


EXPOSITIONS : Rétrospective de Staël au Grand Palais et 
galerie Jeanne - Bûcher. Les dessina de Léger, au centre 
Georges-Pompidou : De Michel-Ange ù Gôrlcault, à l'Ecole 
des beaux-arts; Portraits de tommes, au musée Hébert; 
L'affaire de la Méduse, au musée de la Marina ; Sumer Asaur 
et Babylone, au Petit Palais : Au tempe du Bœuf sur te toit, 
chez Artcurial ; les gravures récentes de Chagal, chez Maeght 
et les estampes commandées par Voilant, galerie Matignon ; 
Vincent BJaules, galerie Templon. 

MUSIQUE : Elisabeth Harwood (Th. des Variétés, le 3 Juin) ; 
Orchestre de Paris, dlr. D. BarenboFm, avec J. Norman 
(Congrès, les 3 Bt 4) : M. Pollinl (Champs - Elysôes, le 4) ; 
premiers récitals de Miguel Angel Es troll a dans la région 
parisienne [Festival de Saint-Denis, les 4' et 5) ; V. Ashkenazy, 
chef et soliste, avec . l'Orchestre Philharmonie (Champs-Elysées, 
le 8) ; Mozart, par l'Orchestre de l'Opéra, dlr. K. MQnchlngsr 
(Saint-Denis, le 9) ; Alfred firsmfef (Champs-Elysées, le 9) ; 
deux concerta Strevlnsky, par l'Orchestre national, dir. P. 
Boulez, avec notamment deux versions des Noces (Auditorium 
de Radio-France, la 10 juin, à 19 h. 30 et 20 h. 45). 

VARIETES : Cirque de Pékin, au Palais des Congrès (20 h. 46), 
Tomes Qubttsch et Oavaldo CaJa. au cloître des Lombards 
(20 h. 30), Baden Powell, au Palais des Glaces (20 h. 30), 
Boblno-rock avec Dogs le 2, LU f- Drap le 3, Valérie: Lagrange 
le 4. Wllko Johnson le 5, Crampe le & 


Exilés pour survivre 

Le Saint-Séverin programme 
tm choix très représentatif de 
films connus, moins connus ou 
inédits, traitant le thème de l'Im- 
migration. Lès organisateurs ■ 
voudraient faire de cette mani- 
festation (du 3 au 16 juin) « le 
lieu d’une rencontre et d'une ré- 
flexion commune sur le phéno- 
mène migratoire, pris d’abord 
dans sa globalité pour mieux 
cerner ensuite la question de 
V immigration en France ». John 
Ford, Jean Renoir, Ella Kazan, 
Jan TrflU, y côtoient Sembène 
Ousmane, Ahmed Rachedl. Na- 
ceur K tari. Tewfik Salah ; Rester 
Street, Pain et Chocolat et le 
film (THelma Bandera les Noces 
de Shirtn. 

Trois débats sont prévus, ainsi 
qu'une soirée musicale avec Ah- 
med Ben Dhlab, qui porte le 
chant traditionnel à la limite du 
J as (le mercredi 10 juin à 
20 h. 30). 


IB 37-1937, au Centre Georges-Pompidou, a été inauguré & Cologne une 
exposition Intitulée Westkunst (on de l’Ouest) et aous-tltréa : l’art 
contemporain depuis 1939. C'est une exposition d'ampleur Internatio- 
nale, colossale, qui réunit sur quelque 10-806 mètres carrés de surface 
plus de huit cents peintures, sculptures et œuvres crspblanes, souvent 
majeures et admirablement accrochées. Pas de littérature, pas d 'architec- 
ture, pas de mode, ni de costume, pas d’histoire autre qu’une (certaine) 


Approches 

de la danse moderne 

Une semaine de démonstrations 
et de débats est organisée à 
l’auditorium de la FNAC Forum 
(17, rue Flerre-Lescot); avec, ce 
3 juin & 17 h. 30, Eisa Woliaston 
et Htdeyuki Yano (Improvisations 
sur le thème « danse et sacré »), 
et, le 4 Juin, trois Jeunes choré- 
graphes, GaëL Edwige Wood et 
Régine Chopinot, accompagnés, 
respectivement, par le batteur 
Steve McCraven. Robert Wood 
(musique électronique) et le 
saxophoniste Graham Fox. 


CONCERTS MANIFESTES 




Demeter 2 

(opéra -mémoire) 


écriture gestuelle 


Cartoucherie 


bobino jazz 
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Un compositeur 

La machine 
de Xenakis 

Sept mois après Lille et Bor- 
deaux. le public parisien va 
pouvoir découvrir la fameuse 
« machine A composer ». ITJPIC, 
de Tannig Xenakis, au cours 
d'une grande série de démons- 
trations organisées au forum des 
Halles. «LU PIC. dit Xenakis 
est un système informatique 
conversationnel qui, à l’aide du 
dessin, permet de composer de 
la musique et peut être mis 
entre les mains de compositeurs, 
d'enfants, dfacoustidens et 
même de personnes ne connais- 
sant ni la musique ni l’infor- 
matique. » Elle supprime en 
effet des obstacles matériels et 
techniques considérables : la 
connaissance et la pratique de 
la notation, de l'écriture musi- 
cale, ou de la génération, et de . 
la combinaison des sens électro- 
niques. Pour autant elle ne fa- 
briquera pas tout à coup des 
Beethoven.- Mais c'est une ma- 
chine fascinante et qui permet 
une approche nouvelle de la 
création musicale pour les ama- 
teurs comme pour les profes- 
sionnels. 

Du 4 au 23 Juin (sauf lundi) 

& 18 heures, les samedis et di- 
manches A 17 heures, salle 
Lescot, forum des Halles ; ate- 
liers. Inscriptions et renseigne- 
ment s r Journées du Solstice 
d’été. CAFE, 140, rue de Rivoli, 
Paris; tel. : 333-51-91. Trois 
concerts xenairte au petit forum 
les 19, 20 et 33 juin. 


I Maisn de b Culture de Mme I 

Théâtre des Amandiers I 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 
DE FRANCHE-CdUTI 

Michel Berettl, Hervé Lolcliesiol 
Claude Lemaire, André Blairai 


Devinette : qu'est- ce qui est pins drôle et pins ( chaim^qn*Mrirtoii- 
Cduaà perebé or I, moMBUnc* Répons, : Xiufe. Samt )K>VWU 
par Robert Dolsnean. Ils sont déjà an peu ttUM* d V“-** 

livre qui vient de sortir aux Editions H erse ter a Ballade _ poor riolcmceUe 
et chambre noire», nn point final provisoire à one vlast-elnq 

ans, et à cette collection farfelue d Images. La PîCAC-EtoOe 5 C £“^,Î^ S<IU 
20 Juin le trajet dn violoncelliste dans tons ses états, 1 formée 0 4 




FESTIVAL 

QXW.U COTE SAINT ANM&FMNCX 

BERLIOZ 

MCCTION ARTIcnOUt SEROE DAUOO 

14 AU 22 SEPTEMBRE 

OPERA 

BEATRICE ETBENEDICT 



ORCHESTRE DE 
L'OPERA DE PARIS 

Direction : An Lai DORAT! 
MORT DE CLÉOPÂTRE j J. NORMAN 
NUITS D’ÉTÉ / B.HENDRICKS 
SYMPHONIE FANTASTIQUE 


11 MANIFESTATIONS 


LOCATION OUVERTE 
(7) 860 85 40 


Vilrac sur scène Osirowski dans le XI e 


H marche au plafond après 
avoir ligoté aa femme sur une 
chaise. Elle le trompe avec un 
Illusionniste chantant. H la 
trompe avec le même. IL renaît, 
cha s sé du sein maternel par le 
souvenir d'une étreinte dont U 
est exclu. Elle met au monde un 
bébé, géant, envahissant. Us s'ai- 
ment, se font mal. Pourquoi? 
Mystère, les Mystères de l’amour, 
l' âpreté cocasse du surréalisme 
retrouvé à la Mlchodlère. 


Cela s’appelle rOrûge et se 
passe eu Russie au dix- neuvième 
siècle, da-nrt la société peu raffi- 
née des marchands, dominée par 
des mères esclaves et tyrans. 
C’est l'histoire d'une mal mariée 
et de son cœur sauvage, de son 
désir furieux de liberté. C'est 
une pièce drôle, rude et chaleu- 
reuse ; très bien adaptée et mise 
en scène par Anne-Marie LAzaa- 
rtni aux Athé v ains . 


AU CINÉMA SAINT-SÉVERIN 

Mitra -. Saint-Michel - 354-50-91 

DU 3 AU 16 JUIN 

21 JSims sur l'immigration 
allant des classiques aux inédits 

UNE SOÎRÊÉ MUSICALE LE 10 JUIN 
avp r AWkAcn rcm nui A R 
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THÉÂTRE . . 

XL Georges iqvaadant est éln directeur 
de la Maison de la caltare de Grenoble 


inseQ d’administration do 
, rétnfi 1*8 (afn..* flu M l 
ilssement. M. Jack Laos, i 
itrnctlon A soo représentant 
ooncer pour le directeur do 
i. H avait reçu les deux c 
Canne ■— et leurs projets, 

ire, avaient « vivement retenu 
Indépendamment de l'urgence 
crise qui a secoué la Maison de la cul 
poursuit ce même communiqué. ?* 

rimportan 


devrai 


Maison de la, culture dé 
sorgos Lavaadant directeur 
nlstre de la culture, avait 
au conseil d'administration 
Centre national dramatique 


son Intérêt 
n*ïl y avait à résoudre la 
are deGrenoble. le ministre, 
ouln marquer par ce choix 
icessStés i la Maison de la 
création vivant et original . 
î public ; elle doit, Imprimer 
(relie » elle doit prendre une 
nation sociale en revivifiant 


Lavaudant- a été l’action de 
Jreofceor de la mai- d’une « 
caltare de Grenoble, création. 


la Maison autour 


directeur de la m ai- d'une « pulsion centrale i : . la 
‘ ‘ ' réatlon. 

Afin', d'assainir la sKmatlon fl- 


îfl d'adminjstn 


cher. 

SÉ 


Javplus Importante- de la 
Où 1®47. CTofargea L»7»ndant 


EXPOSITIONS 


Rencontre avec le sculpteur Noguchi 

LES PIERRES VIVES 

Trama Noguchi, qtzf est né aujourd'hui. Je m'intéresse a la trois pèlerinages. Je vais a Buca- 
en 1804 à Los Angeles d'une pierre en tant que madère fonda- xeat voir la sculpture- Jardin & 
mère américaine et d’un père * » brise. Je rais Brancusl, puis A Jérusalem pour 

japonais, vit une partie de «dans sans dessein -ni esquisse, revoir le jardin que J’ai fait en 
l’année à Manhattan et le — repartant te chez ÿ* *2? te M ? sée 
reste do «mi» «mr la eAto Broncuai aux Etats-Unis, vous f«rt moderne. mais auparavant 

fedptem ereylreaaMpMplaa 

tares abstraites font penser ■“ JJ* était VUNSÊCÛ, ma première expê- 

& des aspects de la nature, & £*£*& S ** « Ml^pté “ 

les sculptures-objets qu’il pré- gg^ £* £ 

sente à la Galerie Maeght lais être- moderne, en tout cas 
ressemblent A des paysages A la mode, dans l'actualité. Puis 
miniatures, que le temps au- J’ai traversé ce que l'on appelle » » ïes «n, 

«« fswani^ Wl aurateot J™ «g mc^ g 

<ti découverts par hasard. ÎSge. Co^SSTreSis hSùe.'TI 18 *™a are= des gens dedans 
.An Japon, dttMvsc/ti, j’amasse ^^*4 IM " 


régions volcaniques 
basalte, obsidienne. _ 

U pierre qui ce jour-là me parie. jâtL tos je japon, les gens 'traitaient le 'monde' 

Comme Mira' je s cherche lac- 

ïMSïr rr^rt < . — Vous saviez ce que vous g mmfi scolp tare . Voyez les 


_ ^Orient. l’Inde, Borobadur. vers 
__ chercha fu- 

cldehts et Je 'réagis. Entre la 
matière et moi s'établit un Jeu chsrcmez? 
de va-et-vient. Parfois, le dia- — On ne le sait Jamais, 
logue s’engage, sinon Je ne farce cherche- 

— Vous abordez votre tro- 


ll n’y a pas si longtemps. 


andidàts seulement hrl- 
3 2 Juin les suffrages des panne 


CLAUDE FRANCtLLON. 


Maiw»! Bon- segtaahn 1S8L Le» «mitjdattttes k 
«UT du centre ** “”**“1“* doivent parvenir avant 
Jle de Mftcqn. “ I“bi sa président de là 


Caune. d 
tkm et i 


s'était _ 

Georges Lavaudant à 
itorze voix et M. Jean 
. n y a ett une absten- 
i refus de vote. 

L’âectton de M. Georges reven- 
dant. si elle ne constitue pas nrm 
surprise, fut cependant acquise 
avec difficulté. Le directeur dn 
C-N-DA. a en effet de nombreux 
détracteurs au sein même de la 
municipalité de Grenoble. le 
groupe socialiste étant pour sa 1 
part divisé sur le choix du non- j 
veau directeur qui risque; dlsectli 
ses adversaires, de monopoliser ! 
les nota scènes de 2ft màteôn de H 




tend revoir le nombre et les acti- 
vités des «nüTnatenw et réorienter 


henge si Angleterre. La sculpture. 
Je le pense, sera une des occu- 
— vous considérez-vous paH*^ futures de l ’homme, par ce 
imme un artiste américain ? qu'elle est la recherche de sa rela- 
vaü avec icae idée préconçue? — Naturellement oui Je suis 

• t. ^ „ de New-York. En vérité. Je ne 

— Ja m a i s. Ma sculpture n est sais pas exactement ce aue te 
ifi la projection, mais la quête ££. cxacte ™ ei15 06 qne * 
xma : Image dont Je n’ai pas _ Vous repartez pour Neto- 

cadence et qui 3xiste. là. dana York ? 

_ la matière brute. J’ai eu pour • T . iP f , A a ★ Stmlptrnea ûe NogorU. galerie 

ntre maître Brancusl & . Psrls. avant 

— qu'il retouziM à — — 


i racines rou- _ 

_ Q m’a appris à être 

authentique, ce que Je n'ai compris 
qoe tard. J’ai commencé par me 
révolter— Tuer le père, vous 
saves_ n m’a enseigné à manier 
les outils, à utiliser te s ciseau» 


où U r „,_ 

ralt l’Oi eau. Il travaillait 
directement, refusait les voies 
Indirectes du modelage et du 


— Naturellement ont Je suis tion aTCC 6011 environnement, 
de New-York. En vérité, je ne 

Propos recueillis par 
JACQUES MICHEL. 

York V ' ~ - 

— Je profite de Paris pour faire u&esbü jusqur 


i 10 JolUet. 


GAUMONT AMBASSADE,. v.o. (dolby) - HAUTEFEU1LLE PATHÉ, v.o. (dolby) 
7 PARNASSIENS, v.o. (dolby) - FRANÇAIS PATHÉ, v.o. 


JERRY 


CINÉMA 

« Show-fons » 
de Jerry Schotzberg 


honnie qui radresw »ox mutena 
de csuntiy-mtuie. D » y tron w ont 
un vrai chanteur, WlUto Kdm 
(vieux routlBr), na .ftti m e tt eu r: an 
■cène. Jerry Schatzherg 
vantall». aPanlum à n«dla Mkv), 
et nue vraie Auiérlaue de rti i fan, 
parcourue gai em ent à bord d’un 

i vrai rctm. 


cbamoni. - et Beutiments, « n’tst 
qn'nu film mnka) de pins, une 
parenthèse symputidqm, mat* Insl- 
gnltixnte, dan» la carrière . de 


Le procédé Psnrama 


Une salie de < 


rareMteete Pkaippe Jan] 
consiste A projeter: à Hatta 



Les dessins d'Henri Cartier-Bresson 

Fragments d’une méditation 

C’est beau de trouver, dans le Peu pariols arrachées à leurs carnets et 
même où ont été exposées ses pho- fixées bous coins, mais surtout le 
tographJoa fMser dernier, las dessina fracas du monde 8f t 

d" Henri Cartlar-Bresson : les tirages éblouis ont fait place A 

mat a grain léger ont tait place à modeste, peut-être plus essentiel, 
quelques feuDles de papier-dessin. Les révolutions et les grands 
espaces traversés par le photo- 
graphe semblent s’être écoulés par 
un trou de souris pour faire a ppa- 
mtre, comme un filigrane, quelques 
fragmenta d’une méditation: on rap- 
port moins captatevr, moins pressé, 
moins avide de preuves étincelantes, 
une sorte de tissage du trait, de 
foulllement de la chose, et de chant, 
de sourdine au Beu du cri Indis- 
cutable. 

Une vie Intense de 
s’exerce dans le trait, raide, grilla, 
entrelacé. Les branches des arbres 
s’enflammant dans 'leur nudité hiver- 
nale. Le trait, en raidissant la réalité, 
transfigure aussi l’émotion. Efle est 
pfua Interne, Ici, que dans les pho- 
tographias, plus repliée, plus bio- 
graphique: oe n’est plus l’histoire 
du monda qui s'écrit , arec sas 


Le cinéaste le plus brillant 
et le plus accompli de sa génération. 

{La Critique). 


Portrait d'une Enfant 
Déchue. Une belle épave 
(Paye Dunaway) ancien • 
mannequin, navigue entre 
ses souven/rs et sa névrose. 


la poudre, une vision 
romantique de la ville qui tue. 

L'Epouvantail. Palme d’Or 
à Cannes en 1973, un Don 
Quichotte à l'américaine 


Coup d'essai, coup de Maître. (Gene Hackman et Al Pacino), 


Panique à Neeclle Park. 
Les petits Toxicos de 
Manhattan (Kitiy Winn 
et Al Pacino) qui croisent 


deux perdants magnifiques 
égarés dans le siècle. 

Un regard amer, poétique, 
burlesque. Viennent ensuite 


entre la 7 T et Broadway. Noir Vol à la tire (1976) et The 
comme beffroi, blanc comme séduction of Joe Tvnan ' (1980). 

Aujourd'hui, Schatzberg nous propose Showbus. 

Filmé à Austin, Texas, c'est l'histoire des " Roadies ", 
toujours entre deux villes et deux concerts, entre une 
femme à la maison et une fille dans un motel. 

C'est la longue route d'une nuit à /'autre - On The 
Road Again - le volant dans une main, une bière dans 
l'autre. La Saga des "Red Necks " menée avec puissance 
par Wi/lie Nelson, chanteur-légende de la "Country 
Musis". Showbus, ou le Blues en coulisses. 


objectif de type ft»li-S»e <obi 
— i champ de US*). < 


dn même objectif, situé i 


pôle de U mètres de dlaznècz 


Ce procédé speeteetOtfte est Obi 
tré par «le Labyrinthe» (trente ml 
autes en eonlenr) réalisé; imr mu 
lippe iguanes : c'est mm série d 
«reveUngs effectués A Pfottrienr d 


tes tournées en plein ciel en té 
gnent. n mériterait d'être prêt 
de façon plu convaincante. — ' 3 


SHOWtBUS 




dee dessina va-vite, des croquis 
brefs, dana la rue. en équilibre sur le 
petit eamaf : ce sonf des trenches 
d’ombre aur des pans de mura qui 
ont arrêté Cartiar-Bresson, mais 
pourquoi rfa-t-U pas plutôt saisi 
r appareil photo ? Peut-être par las- 
situde, par trop grande maîtrisa de 
rimmédfateté (depuis sa distance 
prtae avec Magnum, en 1979, H.CJi. 
ne photographia presque plus). Et 
pour faire venir d’autres choses dans 
las ombres: des choses Invisibles, 
car une maison peut vite devenir une 
machina, un animal, une tour de 
Babel. Qaudl ee greffe sur une base 
haustnannlenne. 

Les portraits ont une força tf épu- 
ration: an quelques traits Inquiets 
des visages surgissent, la géogra- 
phie des peaux afflue /ornement. 
Chaque trace du crayon, mine de 
plomb ou graphite, est une Interro- 
gation à la personnalité: Le autel de 
cea dessins récents (la plupart 
datant des deux dernières années) 
wf restreint: le iardin des Tulle- 
rtee, vu du balcon de rhabltation, 
quelques paysages vastes et on- 
doyants du midi de la France, des 
vues familières. La série aur les ani- 
maux préhistoriques est peut-être la 
Plus étonnante. Les grands mammi- 
fères osseux du Muséum d’histoire 
naturelle s’élancent du vide de la 
feuille, et foncent sur nous du fond 
de leurs Ages. Us nagent, ils volent, 
tta rebataülent. Ils bondissent. Us 
s'accouplent. Ha semblent manifes- 
ter contre f Inertie obligée du 
temps. 

HERVE GUI BEST. 

★ Muée d'art moderne de U 
Jîî, paü *> 1 ’ «venue dn Prési- 
dant- Wilson. Jusqu'au 13 septembre. 


PRESSE 


• Les Obsèques de Jean Nau, 
le plus ancien des journalistes 
français de Moscou, ont été cèlé- 
hrees mardi 2 juin en présence 
de l'ambassadeur de France en 
OJL&K, M. Henri Froment Mau- 
rice. 

[Né en 1304, correspondant de 
l’A-P-P. et. Jusqu'à u mort, de 
(Sautpc. Jean Nau s'était installé 
en 1837 A Moscou, où Q avait épousé 
une ballerine du BolchoL Passionné 
de sport, 11 avAlt contribué A intro- 
duire le rugby en Union soviétique. 
Décédé le 28 mai d'une thrombose 
w *■ “ i été inhumé dans le 


INSTITUT 


ÉLECTION AU FAUTEUIL 
DE MAURICE 6ENEV0R 

L'Académie 1 


le jeudi 4 « 

trente-septième fauteuil, vacant 
depuis là mort de Minrlce 
Genevois, survenue le S septem- 
bre 1980. Trois principaux can- 
didats sont sur lès rangs ; 
MM. Pierre de Bolsdeffre, sms 
tout connu comme critique litté- 
raire I Jacques de Bourbon Bas- 
set, romancier et essayiste, et 
Jean-Edem Huilier. On présume 
que la compétition sera serrée 


MUSIQUE 


LA PROCHAINE SAISON 
A L’OPÉRA NATIONAL 
DE BRUXELLES 


directeur de l’Opéra national de 
Bruxelles (l'ancien nom de 
Théâtre royal de* la Monnaie 


gramme de sa 


net, Lt 
quels 


Irûkm de Masae- 


teu r e t Gunter Wagner; 

3éraxd Mortier a été soo* 
ment assistant & la direc- 
i festival des Flandres, cheJ 
programmation artistique dt 


MAURICIO KAGEL 
AU. CENTRE ACANTHES 

Après Stockhauaen, xjgnflku 
Llgeti. DutiHeux et Intoslawskj 
l’étude théorique et pratique d 
P œuvre de Maurido Kagel sera l 
th ème des travaux du ceatn 
Acanthes 1981. du IG Juillet 
2 août, — — 


en -Provence. Les cours seron 
assurés par Kagel lui-même, Aloy 
Kontarsky, s. Palm, S. Goalda 
J.-P. Drouet, X. Darasse, etc 
avec la participation du Theate 
am Marienpiatz de KrefekL 
Durant oes rpitmItw! seron 
donnés des concerts publics, qu 
soulèveront par la création di 
Tribun, nouvelle pièce de théâtn 
de Eagel, en entente ava 
le Festival d'Alx. 

Les inscriptions doivent ôta 
rlses avant le 20 Juin. De 
-jmses peuvent être accordées 
apres examen dn dossier (j 
envoyer le plus vite possible). 

On notera que la Recherdu 
artistique, qui organisait cea 
manifestations, cède la place t 
une association Acanthes (présl 
dée par M. Phill — 


Mahea et Henri Dutllleux) 


i Mme Danièle 

♦ Association Acanthes : 32. i 
Washington. 73008 Paris. TflL 5 


DE DARMSTADT A SIENNE 

L'académie musicale de Sienne 
— la Chigiana — célèbre son cin- 
quantième anniversaire. 

une chaque an né e, elle or- 
> en juillet et août une 
série de cours de perfectionne- 


j rencontre Internatio- 
nale, qui aura pour thème : 
«Darmstadt, il y a trente ans ». 
De nombreux débat seront otga- 
r commémorer les Fe- 
rmstadt et faire 


it notamment : Maurido 
Luigi Nono. Henry Fous- 
rlçcoio CastfgUonL Dteterle 
tel, âido Clementi, Camille 
Hans Kl a u s Metzger. Lu- 
A1 B® 1 ?*». SUvano Bussotti, 
Aloys et Allons Kontarsky, 8eve- 
rino GazzellonL 

ic Accademia znualcsle Ohlglaoa. 
via dl 01 tta, 88, Sienne (téL 46- 

152). 


_ Le s Juin moslcai de 

patronné par Orne Animation, co; 
prendre quatre concerts le ■"»"< 
è 21 h en res le 6 (église Solnt-Gi 
msln-de-Uilsé), orchestre de ehsml 
de Caen et David Abnusovitz, plan 
Te 13 (église Salnt-Germaln-de-Lols 
Jacques Bonrier, piano, J .-J. Kz 
tonw, riolon; le 28 (crypte 
ToBseaint), qnatDor A corda Lom 
gntn ; Je 26 (égase Nûtre-Dami 
Louis Thlry, argue, Michèle et Ba 
Ledrolt, soprano et hante-contre 


i 
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LE MONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


AMIS 




Centre Pomptdou pastels dé Quentin 

TOUS (170 4-17881 - DE&sins n 

Entrée principale nie Saint- Martin MIN la TURES des VAN BLAREN- 
1277-13-33]. Informations tôlépho- BEBGHIL — Musée du Lou*re. caW- 
nlquea : 277-11-12. net des Eutampes. Pavillon de Flore, 

Sauf mardi, de 12 h. A 22 b. : entrée porte JauJard (260-38-26). 

dim de 10 H i 22 b. Entrée Sauf mardi, de B h 45 à 17 b 15. 
libre le dimanche. Entrée : S F (gratuite le dimanche). 

Animation» gratuite. : sauf mardi J ^’| U D 1 E 4 Dfccoaeerte d'un 

et dimanche a 10 h. et ft 19 tu : le CHWS DE G R KC EDè«mti *e rte n n 
samedi à 11 h.; entrée du musée 

(troisième étage) : lundi et Jeudi. “ U * ,B ri " nha " uit a»»* 

17 h. galeries contemporaines (rez- 


. Entrée :7 F; dlm. : 3,80 F. 


LA Jusqu’au 14 septembre. 


lr- ANGE A GERICAULT. 

Dessins de la donation Armand- 
Val ton. — Ecole des beaux-arts, 
Bonaparte. Sauf mardi, de 


depuis le débat 

culturel suédois, U, 
(271-82-20). Tous les Jours, 
à 18 èl. les 


1938-1953. 


. Galerie 2aph\ 12. 1 


(3Î8 -91 -10). Jusqu'au 


siècle. — Centre Pavée (887-80-36) Jusqu' 


(téL 233-94-68)- Montparnasse t.326-38-92). Jusqu au 


28 Juin. 


CtESIKN É 


I m « SIECLE. Blbllothé- No vers, 11, 


POLITIQUE, 1937-1 

' guerres nui 

d’honneur, eorrldi 

mSE P* 1 * 1 » O® ChalUOl ( 503-70-60) Sauf 

'Vr? mardi, as 10 h. ft 18 b. Entrée : 18 F. “t ■ 18 _**iï ? !m 




FERNAND LEGER BT LA POESIE 
graphique - 
graphlqai 


deux guerres mondiales. Invalides, 
"honneur, corridor de Vln- 
(551-93-02). SanT lundi, de 

18 h. ; dlm, de 14 U. â 18 h. 

Entrée : 8 F. jusqu'au 28 Juin. 

R ENS 11409-148*). Déco- CHURYO SATO. Un aspect 


DE L'OBJET. Œuvres graphiques 


1“ septembre. 

‘ ÏNB €1409- _ 
cnapelles et 
des mon um a nu __ 

C hall iOt (727-87-37) 
i B h. U t U b 30 i 


sculpture Japoi 

— Musée Rodin, If, rue un vanom 
(765-01-34). Sauf mardi, de 10 h. 
A 12 h. -et de 14 h. A 18 h. Entrée : 
7 F ; dlm. : 3.50 F. Jusqu'au 29 Juin. 


Beaugmnelle, 38. rue Emerlau 
(377-63-40). Jusqu’au 27 Juin. 
SALON LA LETTRE ET LE SIGNE. 

' ) dessin, 34, rue 

17-11). Tous les 

Jours, de 32 h. à 20 h. Jusqu'au 
20 Juin. 

PAPIERS /P A Y S AGES : 

flmun, PrenUce, WolTe 

î Center. 381, boulevard Raspall 


2L galerie Vero-Dodat (téL 233-94-68). 

* isqu'au 28 juin. 

KEON. 1869-1938. — Oalerle 

eveia, 11, rue do *" 

Jusqu'au 27 Juin. 

NJA MAHDAOUL — Galerie Noire. 

20. rue rssi-82-am- Jusou'au réalités 

juin. 

Jacob {260-64-23 JL Jusqu 1 


graphe. _ Jusqi 
PARIS-PARIS. 

5* étage. Jusqu'au 


PARIS-PARIS. — Grande Galerie. 


lee joura, de 12 A 4 18 h. Raspall (548-58-42). Sauf 


vau Wain wright. Galerie de photo- g e photographes van dois. — Porte Chras*, Richard 


Richelieu (281-82-83), 

Æîr 1 5 "“ ’“** ^«SlSsS? * 

ii raoTOCRjpim scAjromiVï dila SShS"£TSfsjt 

DANS LES C O L L E C T 1 O N S DU MANUFACTURE DE PORTALEGRK, fCnït dlm in- le a 
MODBRNA BfUSEET. - Salle Anl- - Musée à l TbjJ? a u l Juin 

matlon rez-de-chaussée. Jusqu’au jusqu'au 13 seotambre ^ M . — - — 

C. C. L TXAN BOLTANSKI - MARIO MERZ. Vincent (608-81-11). De 14 

ESPACE POUR VIVRE. — Jusqu'au — ^RC au Mnaée d'art moderne de 17 H. 30. Dlm, de 11 b, à 
6 J uille t U Ville de Parle (voir el-dessus). Entrée : S F. Jusqu'à fin e 

DESSINS BT MODELES DEPOSES. Jusqu'au 6 septembre. L’AFFAIRE DE LA MED 

— Jusqu'au 8 Juin ART BT CREATION TEXTILE : naufrage à l'exploration d_ . _ 

DIFFERENCES / INDIFFERENCE 7 *«““*• G^-Gaxri» Tapta, Var- (1816-1980) - CENT CINQUANTE 

Handicaps « vie quotidienne. - ?“£*-, - Muaée d'art moderne de DE MARINE MILITAIRE BELGL 

Jusqu’au 8 Juin- 18 VUla 110 Parla (voir Cl-deraan) . Musée de la marine, palais 

Jusqu’en octobre. Challlot (553-31-70). Sauf mardi, 

RPJ - SANTI SZRCANA. Rapace couleur. 10 A à 18 A Jusqu’au ZI Juin. 

LA GRECE AU PRESENT. Photo- Musée des enfanta, au Musée d’art L'HUMOUR et la MEDAILLE à la ANSi 

"TSïSs g ÎSS 3 K#Æ?tiiî: âTo=S ffi£ 

libre. Jusqu au 29 Juin. poste 18). Entrée libre (Animations de 11 h. à 17 II Jusqu'au 15 octobre! France - Bourgeois (téL 272 

JWMl-pttn.- „ ADI ^™ S DB LA A. U A. » A U IL »■■ 


Jusqu'au 20 juin 

do Nevërs (35M7-B0)! Dans la région parisienne 
_ __ An^AT-SOCS-BQlS. ||i ^optea « 

MoUtor”(65Î-62-90). Jusqu'au __ 

ÔaM7-U). tçm. le. - yaSiuii. — Atsjl.r JMOb. f5‘^ C l 0 ^S°:ë:3 ‘‘..Si « 

squ'aU jusqu’au 2fi Juin. 

„ ; . „ ÜÜS5E MBLEGAEL - Ml Art jJH"®™- “g g 

KJaMman, PrentlcB, WolTe. — Ame- Centex, 38, rue Falguléra (322-39-47). 25 Juin. Centre cuitureL 

rioan Center. 281, boulevard RaspaU 22, rue de -la BeUe-Fcuil*. De 10 b. 

(321-42*20). Sauf dlm, de U A ft ,* N ®? 0C S‘ Sculptore;. . ~ . ****“?? à 23 b, dimanche de 10 b. A 12 b. 

19 h. : mm, de 12 A ft 17 A Jus- Maeght. 13, rue de Téhéran (tél- 41 / communication art» 

SfMlVtaÛl. 583-13-19) jusqu'au 10 JUlltoA ÆTsMn 2. Nord-Pas- 

ALEXANDRE CHILOV. — Centre PIZA_ Gravures récentes et œuvre ■ ^ c ^ a ] a ] S> — Maison des am A-Mïl- 
intemaîtanal d’art, 89. boulevard Krxvé, 1913-1980. — QiUerl^ la Himc. ruux. plaça Salvador- Amende 

Raspau (548-58-42). Sauf eam. et l<* «» de {Abbaye (325-54-06). go^oj. Jusqu’au 30 JUÜL 

dlm,jSç 9 h. J30 B, Vl h : _ ,. JOUT-EN-JOSAS. L’ûUtolx» 


PUSH PIN STUDIOS. New-TorR 


DIOS. New-Voric travers la «die imprimée. — Musée 
OberhampT. château de Uon»beUo. 
[ ïï,§AÎ5 l, E ,iS5 Jusqu'au 28 Jaîllet. - Le ré« et 


Scribe (742- 01e*rv. Bmanael Schongut, Elwood Centre Canrobert, 

juin. Smith, 5 ta n i s i aw ZagonlcL — Gale- a, OAnéxa' -de- Gaulle. Mardi. 

LA PRESSE DANS LE C EN T R E îl® Nouvel Otoervsteiu- - D elptre, et Jusqu’au 5 juillet. 

~ — 11 roa (328-51-10). J tu- ^ SUyAr Ar ^3 s zenes. Etienne 


HadJtL. Jusqu' ) 

idh — Gâterie w f; ri l, — J 

. Mau brie, 40, rue du Dragon (544- 956-43-621. 


13 jnta. __ 

de te Libération (t 6L 


68-34). jusqu'au 13 Juin. 

SALZMANN. Passages. — L’Œil de tures - Cardin. Pelnturrv. — Galerie 
iévlgnâ. 14. rite de Sivlgnâ (377- l’Esplanade (tél. 775-S8-C3J. De 


Musées 


cappiello 


PPireeivra-rinM tphpor.ibp, FETE CHINOISE - BlDlUOthéque 
PRESENTATION TEMPORAIRE pomev 1 ma do Fluuier (278-14-601 
0875-1942). Carfca- D'ŒUVRES APPARTENANT AUX ^dlm T^ndlfto 13U30Ù 


„ projets COLLECTIONS NATIONALES Soie- «n b. JüMfl'ftu . . 

Grand Palais, entrée rtes de Lyon, eonunan des Impériales mode an part honorait — ■■ ■ uc 

A» S 22 ?h£: «Juin. 

slm-de-Camoüdo, 63. rue de Monceau PETITS FORMATS D’ARTISTES 


décoratif a 

lercredL Jusqu'à' 

P. samedi : 8 F. Jusqu ’i 
Islte-conféi 
ar, 18 b. 


ai ££SÏÏZ m -- V £ a S, *lî ffiS 10 ^ SS^. sauf- .üidf et mardL __ 
“ J Maghreb. - Musée d*»rt et d’«wï 10 h. à 12 b. et de 14> A 17 b. 


itrée libre. Jusqu’au 

20 Juin. 

s — IIEINRICH HEIN E A PARIS. — 

naufrage & l’exploration de l’èpave Centre culturel allemand. 17. avenue Sévigné. 14. rite de Sivlgnâ (377- «v * ,«*. -- 

(1816-1980) - CENT CINQUANTE ANS dléna (723-81-21). Sauf sam. et dlm, 74^59). Jusqu’au 13 juin. 11. b. A 19. h- : sam. «{- dlm, de 12 b. - 

DE MARINE MILITAIRE BELGE. — d B 10 h. à 20 b. Jusqu’au 3 juillet. JOSE - LUIS SANCHEZ. Sculptures * 1® h. Ju squ’au ZT Juto . 

Musée de la marine, palais de u CHEMIN DES EPOUVANTAILS, récentes. — ArtouriaL B, avenue MONTROUGE. 30CYI* Salon de 
Challlot (553-31-70). Sauf mardi, de de J Chardon-Lejeune. — Jusqu’au Matignon (256 - 70 - 70). Jusqu'au Montrouge : Art contemporain, 

*“ " ‘ ■ 21 Juin- — HABAR A CINQUANTE 27 Juin. “ hommage A MagneUL — Centre 

ANS, dessins originaux de J. et L- de BERNARD S IL VE ET KASUI culturel et artistique, Z. aV- EcUle- 
Bronhoff. — Jusqu'au 4 octobre. — KWOCK. Peintures contemporaines. Boutroux (856-52-52). De 10 heures 

Centre culturel du Marais, 26, rue des — Meiody’s Galerie Salnt-Dldter, A W heures, sauf aom. et dlm. 

Franco - Bourgeois (téL 272-73-32). 37, rue Saint-Didier (727-03-70). Jue- Jusqu’au 29 Juin. 

... ------ qu’au 30 Juin. PONTOISE. Gnatxre LOlsexu. Peln- 

JOSEPH SOIA, 1891-197L — Le tures. — Musée Pissarro, 17. rus du 

Point Cardinal. 3. rue Jacob (354- Château (032-46-75). Sauf lundi et 

32-08). Jusque fin Juillet. mardi, de 14 heures. 4 .18 heures. 

JUD Y SOMEBYH.I.B. The Old Jusqu'au 27 septembre. 

Folks. — Galerie J. -P. La vignes, La Russie d» Tsars 4 travers la 

15, rue Saint-Loute-en-lHo (833- gravure. XVIII* a XXX* siècle. — 

58-02). Jusqu’au 21 juin. Musée Tavet-Deiacour. 4. : 


LE DESSIN AU PORTUGAL (1906- 
1940). — Centre culturel portugais. 
51. avenue dlêna (720-85-83). Sauf 
" u, de 10 h. â 18 h. Jusqu’e" 


palais de Tokyo, 13. avenue 
Préaide nt-WUsou (723-38-53). 
mardi, d» 9 h- 45 ft 17 h. 13. I 


FErn:S . REVOIR NICOLAS DK STAËL. — cler (031-93-00). Sauf * mardi, dé 

LATIN O- AMERICAINS A PARIS. — Galerie Jeanne Bûcher, 53. rue de 10 h. à 12 IL et de 14 bTàia i 
Espace latino-américain. 44. _ rue du Seine (328-22-32). Jusqu’au U Juillet. Jusqu’au 27 septembre. 


septembre. Bol-do-SIclla (278-25-49). Juaqu' 




Grand P&Iale (voir 




deeeus). Entrée Ubn» 


NICOLAS DE STAËL. — Grand Pa- (280-32-14) Sauf mardi, d» 
luira (voir cl-dessu3). Entrée : 12 F 20 b. ; mercredi, de U b. ft a a; 
(libre pour le» LJ», du Centre Fom- Kam - et dlm, de 11 h. â 18 b. 


arta décoratifs, 107. rua de Rivoli logM (télépb. 747-47-66). Jusqu'au 


H. ft SI décembre. 


Süvestre. — Mairie annexe du 
l«r arrondissement, 4, plaoe du 
Louvre. Sauf lundi, de 11 h. 30 & 


TAL-COAT. Peintures. — Galerie 
Clivages. 46, i — - — ’ 


18 h. Jusqu’au 28 juin. 


Centres culturels 


Jusqu'au 27 septembre. 

SAINT-DENTS. Ouverture au masec 

de l’Université (848- d'art et d’histoire, après rénovation. 
“ - ’ 22 bis. rue Gahrlel-Férl (243-05-10). 

Sauf rnardJ. de 10 he area A18 heures 

Jusqu'à fin Juta. 

GERARD RU. 

VILAGE. — Galerie Mltbra, 40. rue urbain. — Centre 

Henri-Barbusse (354-89-33). Jtuqu'à la VlUedleu. CD 58- 

fin Juin. 51-70). Jusqtmu 28 Juin. 


A MONTPELLIER. 


Grand Palau, de l’affiche, 18. 
- - * ™-0«) . Sauf lu- 

i 18 h. Entrée 


entrée avenus P.-D.-Roaaevelt. Saul . Iunx ^ 

samedi et dimanche, de 10 b. à 18 Bl à 18 b 
Jusqu'au 30 septembre. tobre. 

SC MER * 


de paradis i824- 


mardl, de 12 b. FO LO N. Images pour des i 


Cbefc-d'œavre t 


BABVLONB. 


_ TION, SOX^-XX* slédles. Galerie 
ANS DE PRIX BOUR- Saint-Martin (•£*' 271-ËÂ-1B). Bâta 


Maeght, 48, 

" «qu’à fin 

GERARD VELAGE ET MICHEL Chemin faisant. 

CLAGE. — Galerie Mltbra, 40. rue urbain. — Cent _ 

Henri-Barbusse (354-89-33). Jusqu'à la Ville dieu. CD 88- fc Bteneourt (050- 

Sî“_ c< Si ïS: «"ïssis 


lèSSit. m"mi^B*lÏM£oort W lSK AUB-U Ulff *" 1 S 7 nauüub" 73 îTîi‘ 45 i«S). 1 ïte. 


Centre culturel 


Petit Palais (avenue Wtaoton- 
f nnrcblll (285-12-73). Sauf ' 

10 h. à 17 b sa Entrée 


Bagdad. DELLE. — Musée BourdeUe, 16, 
rizwton- AntolnenBourdelle (548-67-27), L_. 
lundi, de lundi de 10 b. à 17 b. 40. Entrée 


Antolne-Bourdelle (548-67-27). 'sauf VAN DVCK ET SON 1CONOGRA- 


LOT - DONATIONS I 


. Jusqu'au 14 Juin. 

m**» uu ™ I40 , S mràraTd^ Graphie Cenrêr, 40, 

hm. institut nfeertandala. m, rue de lln 4 (265-30-28) Jusqu'au 7 Juillet 
Lille (705-85-99). Sauf lundi, de 13 h. AU TEMPS DU • BŒUF SUR LE 
ft 19 11 Jusqu'au 14 Juta. TOIT». — Artcurlal, 9. avenus Mati- 

MU5EE DES ESQUISSES D'ART E n ° 11 (359-29-80)- Jheqnà 


ZENDEROUDL Dtx-huit p ei nt ure » 10 h. & 12 h. 
de U8L — Galerie Stadler, 51, rua Jusqu'au 28 Juta. 


I 14 11 ft 1S 1 




COLLAGES : Beytout, Coiomhat, 



VOTRE TABLE 
■CE SOIR ■ 



i Ambiance muslcalo 


- P. M . R . : pria 


du repas - J„ h. : ouvert Juaqu'à — heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


FLORA DANÏCA 


142. Champs-Elysées, 8*. 


KLY. 20-41 19 b. à 22 b. aa Vue agréable sur Jardin. Spéc. danoises et Scandinaves. 


T J-J. Hora-d'œavre danois. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 


DINERS 


LE BŒUF DU PALAIS-BOVAL F/d. 
18, rue Thérèse, 1“. 296-04-29 


35 F. Balade aux fines herbes. FILET DE BŒUF sauce « Fine 

Pommes Pont-Neuf à volonté. Sa carte. Ses desserts 

Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu'à 88 heures. 


LA GENTILHOMMIERE 296-54-69 
10. rue C baba nais, 2”. Sq. Louvols 

Tard le soir, de cadre met Sp. SAVOYARDES. Bac. Fondue. Foie mas 
aux cèpes. Cour, et magret de canard ml tonnés pa üa pat Rnv. 100 F 

LA MAISON DU VALAIS F/dlta 
20, rne Royale, B*. 280-22-72 

J. 23 h. Cad. typ- calme, conf. spéc. (et cave) Suisse et Franp. Trad. 
MENUS des MAVENS av. viande séchée. HacL et Fendant 118 F ux. 

PUB SAINT-LAZARE 292-15-27 

ia rue de Rome, 8°. 

Jusqu’à 2 h. du matin - Ses savourenses grillades, toute sa carte et 
sa tarte tarin, service permanent à partir de midi. 

LES BALCONS 387-57-4L TJJra 

45. ne de Leningrad, 9* (1er étage) 

J. 33 h. Dana un cadre de verdure et confortable, formule gastro- 
nomique 78 F, vina A dise ré t, an. Magnifique carte a.ec spécialité». 

INDRA 359-46-40 F/dlm. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cutetae dea Maharadjahs à Fûts dans 
un décor authentique. AGREE PAR L'AMBASSADE ET LE BUREAU 
DE TOURISME INDIENS. PJAR. 120. Balles pr rôoept, oockt, mariages. 


RELAIS KBLLMAN F/a solr-dbn. 
37, rue Françols-l« r , 8*. 723-54-42 

Jusq. 22 h. Cadre élégant confort, salle nllmiiffliiAp Cuisine mncalee 
trad. Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé chocolat. 

A un. DE RIQCEWIHB 770-62-39 

12, nu Fg-Montmartre, 9e T le Jra 

De 12 h. à 2 h. du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités alsacien- 
nes. Su vins d’Alsace et SA CART EDE3 DESSERTS. 

LA MENARA 742-06-92 

a bd de U Madeleine. 9*. F/dlm. 

Restaurant marocain au cadre royaL Une cuisine authentiquement 
marocaine, aussi originale que raffinée. Déjeuner d*aff. Dînera spect 

DOUCE EST 206-40-62 

8. rue du 8-MM-1945, 10*. TU. 

J. 24 b. Cadra nouv. au res-de-cbausaâa. Bzamarle, menus 34 F, sjlc. 
et carte. Rest gastronomique au premier. Spéc. du Chef. Ses pote&ona. 

LE SALAMMBO 727-71-91 

I2i. avenue Victor-Hugo. 18*. 

.TJJ. Jusqu'à 23 h- 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet Ses 
grillades de .20 A 38 F. Poisson* et plats du Jour. Parking proche. 

EL PICADOR F/lundLmaidl 

aa bd des Battgnoües, 17”. 387-28-87 

Déjeuners. Dînera Jusq. 22 h. Spécialités ESPAGNOLES, ZAKZPELA, 
GAMBAS, BACALAO. CALAMARE3 TINTA. P.M.R. 100 F. SaL pr banq. 

RIVE GAUCHE 


AU VIEUX PARIS 334-79-22 

2. place du Panthéon, fi”. F/dlm. 

J. 22 11 3a Spéc. du Sud-Ouest : Bauctaaon d'oie farcL Foie gras de 
canard, confit», piperade, chip irons à la basq. Sa cave. PAUL 80 F. 

A1SSA FILS F/dlm. et lundi 

5. rue Sainte-Beuve, 8”. 548-07-22 

J. 0 h. 30. dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla. 
CoUBooua/Benrre - DESSERTS MAISON. Réservation à partir de 17 h. 

LA BERGERIE 551-03-08 

56. bd Latour-Maubourg. 7”. F/dlm. 

J. 22 h. Repas d'affaires Dîners aux chandelles- Spéc! de POISSONS. 
Tripes aux mnrlileB 33 F - MENU 68 F s-C. B-N.O. P.M R 1ÛO F. 



LES MINISTERES O/dim. 281-22-37 
30, rue du Bac. M° Bac. Parking. 

REPAS ÉCONOMIQUES DANS UN CADRE ELEGANT. Fruits de Mer 
Marée du Jour. Grillades. Plate du Chef. 

Ch. FRANÇOISE 551-67-20/705-49-03 
Aérogare des Invalides, 7”. P /lundi 

So “ I ^ ni1 à 80 F et carte. Foie gras fraie maison. Pot-au-feu 
de Turbot et. grande crus de Bordeaux en carafe : 42 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 


I Th les Jra - 227-82-14 


POISSONS, SPEC. GRILLADES 


AU PETIT RICHE 77 P-W-3 0/S8-OT 

DECOR AUTHENTIQUE 1880 
29. rue Le Peietler <9°j 
Vin de Loire - Culs. Bourg. - GrlL 


CHEZ HANS &&&£*£££ 

Parnasse. Cb ou eruUte. Fruits de 
mer. Jusq. 3 b. matin. 548-96-42 


WEPLER 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


MER - POISSONS 


i confort. TJJra 


i piano : Yran Mayer 


Prévert. Brissot, Forest, Pym, etc. — 
Au Jardin de la paresse, 2a rue 
Gazan (t£L 688-38-52). Jusqu'au 


i -temps de PolreC- ■ 

Galerie plantln-Blandel. 33, rue < 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours- farTésJ 


Arroyo. Knpka. 

Mo ni no t. — Gale 


» dé xoumon (325-18-73). JUs- 


VOLLARD. Œuvra complet gravé. 
Galerie Matignon, 18, avenue MaU- 


PRtX NEÜMAN 1981 : 


(326-54-22). jusqu’au 30 Juta. 

CALU GEAFRmB musicales. 
Atelier A. Le Moine, 21, avenus i 
Maine (232-47-01). Jusqu'au 12 JuJ 
LE DEUXIÈME PRINTEMPS ! . 
LA TAPISSERIE. La création textile. 
— La Demeure, 26, rua Max 
(326-02-74). Jusqu'au 20 Juta. 

SHAFIC ABBQUD. Œuvres Eécco- 
tes. — Gâterie. Brigitte Bcbebadft 
44. rue des Tounullee (277-96-74). 
Jusqu’au 30 Juta. 

APPEL. Galerie A 
vard Houanmann (862-13-00). Jua- 
qu'ar " 


Pi 

■ 1 




terra. — Galerie Bains, 40, 
campalx (“” ®“ ”* 

10 Juillet. 

VICTOR 

Bamy Etage, 54, rue de VanumU 
(281-1 9-07) . Jusqu'au 11 JuBteL 

CANTŒ. Gravures, dentas, peta- 
tures. — Oalerle Btren, 31, ru» 
Jacob (280-25-30). Jusqu'au 13 Juta. 

CHAGALL. Lithographies 


originale 

récentes. — Galerie Maeght. 14. ru 
Téhéran (583-13-19). Juequ'ai 


_ . Gâterie dae Idlttans de 
l'Ermitage, 33. me Henri-Barimeee 
(354-71-44), Jusqu'au 20 Juta. 

JEAN COULOZ. Peintures. — Galerie 
Horlson, 21 , rue de Bourgogne (555- 
58-27). Jusqu'au 12 Juta. 

HORTENSB DAMXRON. — Galerie 
Jean Brlanoe, 23-25. 

•326-85-51). DU 4 JU 1 

MARC DBV ADR Peintures 1979- 
J51. — Blancs -Man' _ 
Expoelttono, 18. rue 

Mante “ 

20 Juta. 

F. DU: 
loulln 

605-73-9.. 

RAOUL D U F T. Aquarelles, — 
J alerte Louis Carré et Cle, la ave- 
nu de Messine. (382-57-07). JPoa- 


(328-85-51). Du 4 Juta, au U Juillet 
MARC DBV ADR Peintures 1970- 
193L — Blancs - Manteaux Espace- 
** — ’t niD des Blanr- 

(278-B-31). . Juaqu' 

- DUFBENB. Dessous. — Galerie 
Moulin Rouge. 6 bis, cité Véron 
(606-73-56). Jusqu'au 3 Juillet 
"SAOUL D U F 7. Aquarelles 
1er la Louis Carré et Cle, la 

^31 ' jtaJtetf 

Galerie Jacob. 28 , râe Jacob (833- 
90-66). Jusqu’au 13 Juillet 

—'bgM 1857-1980. — Le 

..rua Guènégaud (833- 
04-66). Jusqu'au 30 Juta. 

JEAN FAUT rie R. Aquarelles, des- 
ns, gonnehes, pastels. — Galerie 
Jeanne Castel, 3, rue du Cirque 
(359-71-24). Jusqu'au 10 Juillet. 

FOLMSR. Dessina gouaches, pein- 
tures, de 1925 A 1945. — Galerie 
Beyrand -Bressan, 56. rue de ITTnl- 
(223-58-09). Jusqu’au U JuU- 

DQBUNIQUE GAUTHIER. Pebrturea 
— - - — Galerie Jean Fournier, 
Qutaeampolx (377-33-31). 


Gal erie Jean Fournier. 
Jusqu'au lô Juin. 

ALBERT GLBI2RS. 188Z-198L - 
(alerte F. Tournlé, 10, rue du Bol- 
e-Blclle (878-18-18). Jusqu'au 
1 Juta 

RAYMONDE GODEN. — Galerie 
ane stern. 25, avenue de Tocrvllle 
(705-08-48). Jusqu'au 4 Juillet. . 

'O UN HiLLIARD. — Galerie Liliane 
Michel Pura nd-D eaaer, 43, rue de 
ucmorency (277-63-60). Jusqu'au 
juta 

IABOLD JACOBS. — G^-- 
Belns (352-32-18). Jusqu'au 


GEORGES KOSKA 


I. Juin. 


^Sothéby’s MOjVAco ^ 

. *“ 1 ' gss'SîsÆSg.* “««■ 

Dimmde 14 a lundi 15 Juin 1981 1 21 h 30 

IMPORTANT MOBILIER, SCULPTURES, 
OBJETS D’ART ET TAPISSERIES 


ExaptwoadhtMüedf 
P» FÆ Gamam fOêtr 
PâtsbRoyaL Denrsanr 

Epoque tamis XV. 



X 


MONTE-CARLO 

^ortfnK d’IBver, 
«a. (») 30.88.») 


Sa&tby Parkc Bemet 

. PARIS 

3 ™ de Mpwwsall, 34-35 New Bond Street 


«S.: (01) 4938080 


* 














RADIOTELEVISION 


Semaine du 5 au 11 

Les programmes da mercredi 3 Jnta 
et du jeudi 4 juin sont on page 26. 


AU PETIT ÉCRAN 


musique 


Vendredi 5 fufn 
en 3, 23 b 10 . 

, A , iuuf • BILLY WILDE» 

► OPERA : ûtANMI 5CHICOBT Samedi 6 loin 

de Glacono Puçcinl _ ra ‘* « ^26 

L'Orchestre éympbonJqoe et lyrt- q HOLLYWOOD 


du Grand Théffire de Nancy. 

Samedi S Juin 
FR 3, 20 h 30 

• GIAN CARLO MENOTTI 


théâtre 


► JEAN VILAR 

A 2. 20 h 35 
I LE PETIT MENTEUR 
de M. tarin 
Dimanche 7 Juin 


documentaires 
et débats 


Vendredi 5 Juin 
FR 3, 20 h 55 1 

• THALASSA 

Rendez-vous à Nowpart 


Samedi 6 Juin 
FR S, 22 h 40 * . 

• ALAIN, 

PROFESSEUR DE BONHEUR 
Dimanche 7 Juin 
À 2, 22 h 15 

• HOLLYWOOD 
L'homme au mégaphone 
Dimanche: 7 Juin 


Dbnenefta 7 Juin 
FR3, 21 h 40 
• QUESTION DE TEMPS 


limtfl 8 Juin 
20 h 35 

> LES PHOTOGRAPHES 
Lundi 8 Jtdn 


A 2, 21 h 55 
• LES MARDIS 

DE L’INFORMATION 


Mardi 9 Juin 
-TF f f . 20 h Æ 

• DOSSIERS DE L’ECRAN : 
La Ferla à Ntmse 

Mardi 9 Juin 

A4 20 b 63 

• AIRBUS, OBJECTIF 1000 
Morcredl 10 Juin 

A 2, 23 h 10 

• L'EVENEMENT: 


• LES GRANDES EXPOSITIONS: 


téléfilms 


variétés 


► NUMERO UN : 
Autour d’Omar Shartt 
Samedi 6 Jute 
TF 1, 20 b 30 


• LA SCELERATE THERESE OU 
LES BRIGANDS DE LA FORET 
_ DE NORMAL 
Vendredi 5 Juin 
FR S, 21 h 55 


sports 


• INTERNATIONAUX DE TENNIS 
* Rotend-Garros 

TF1, le 5 pria à 13 h 50 et 
22 b 10. Finale simple messieurs : 
le dimanche 7 Juin, à 14 à 


A LA RADIO 


UenB a Jdbi 
A 2, 15 heures 

• LA CONFUSION 
DES SENTIMENTS 
MarçredJ 10 fute 
FH3, 20 b 55 

• LE GROS OISEAU 
Jeudi 11 Jnin 

A 2. 20 fa S 


(Lire les notes.de Jacques SJcfler 


• L'opère de la semaine. 
Frence - Musique (15 il 30). La 
musique ne va pas sans 
d'acerbes passions, ni. de sin- 
gulières répétitions : les - Trois 
Plntos » de Weber le montrent 
à TenvI : lî y a un peu de la 
querelle da Rousseau et de Ra- 
meau dans PopposKJon de Weber 
et de Rosslnl. Il serait tentant 
de se méprendre sur les méta- 
phores vipérines de Weber à 
l’encontre da f Italien, qui le hil 
rend bien, et est selon, «une 


soufflera pas lo ngte mps ». Mais 
une esthétique est en Jeu der- 
rière ce souffle épique : la 
vieille rivalité Nord-Sud sent dia- 
logue, qui soulève la rigueur 
contra les roulades mélodiques 
de l’Inspiration désordonnée. 

Les «Trois Pintes- naissent 
dans ces remous, comme une 
tentative définitive de poignar- 
der Rossi ni chez lut, sur le ter- 
rain de la farce italienne. Ten- 
tative avortée puisque l’opéra 
est inachevé. Le coup sera porté 


Vendredi 5 juin 


ÎÊL-AV» 

ck ... 


Un film- 

LE IMJE8 DD MOMIE 

, Film suisse d'Alain Tanner, 
(1974), avec O. CarfisL P- Léo- 
tard, J. Date, D. Perron, J. De- 
nis, FL Jenoly, G. Bahon. 

A 2, 23 h 20. 

* Une passion entre an hom- 
me et une femme de ntSUe ux 
différents. Un bourgeois 
suisse, une émigrés italienne. 
Le fOm, découpé en épisodes 
très lents, en pLans-sêquences, 
fait sentir le poids du temps. 

I La mise en scène est a dédra- 
\ moitiés», non psgchotogùjùe. 
Avec son style particulier, qui 
cultive le symbole, Alain Tan- 
ner te. rse7% <Tuae Mstçtrç; 
tTamaur pour F exploration 
d’un ' untoerS^sOdal Sclérosé 
dans le bien-être. 


M_ Bedattt, B. Doroy B. Me tayer— 

22 'h 10 Internationaux de tennis. 

. Bésumô. 

23 b Journal et Cinq Joui* en 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

■M h 80 A.N.TJJWM. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Séria: La via des autres. 

La docteur More l détient le 
prouva de la malhonnêteté da ses 

12 h 45 JoranaL 

13 h 35 Emission* régionales. 

13 h 60 Face à voua. 

14 b Aujounfltté mad ame. 

I/actlon en. Justice. 

. 19 b . .Série: Joe Forrester. 

' . Le Peao-péra. . 

■O-» - Magaàhfr : Quatre Aitoon*. - 
17 h L» télévision des ..téMepec __ 


siècle), et V. Botüeoaskg {datte 


d’Alain Tanner. 8 h 32, La musique et Isa corps. 

8 b 54, Echec an hasard. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 •’ « •*•*«*»• 

JB h 45, Le texte et la marge, avec 
18 h 30 Pots le» Jaunes. Michel Oaxenava : Lee empereurs 

Loi et et Bolet ; Dea livres pour tous. 

noua ; l ’homme contre la ville. U b 2. xm» DI o rama de la musique 
18 h 55 Deéshv animé. contemporaine à Genève. 

18 h Journal 12 b 5, Agora : Le Collège de France. 

m « Botojon. h ; „ 

■ IB h 45 Im |mm. 13 b 34. Mo signe extra^uropeenne. 

.. . . .. 14 b. Bon» I Faire naître- et le reste. 

20 h 10 Campagne électorale. m h 3, un uvre, des vols : s L’Ap- 

20 h 55 V 3 - La nouveau vendredi : prentl philosophe ». d’A- Beraln. _ 


14 b 5, Un Uvre, dea vols : « L'Ap- 
prenti philosophe », d'A- Serais. 
14 h 47, Un homme, use voie : 


dix-septième chemine, présidée 
■ par ' B* GuMa. Parmi le* Ofngt 
inculpés, Rover Loba Os. qui ot- 


Obarlea-Maurtoe - de Talleyrand- 
Pôrtgoitl 6, Baria, Vslençsy et 

15 b. 54 "Contact;' •' . 

16 h. Pouvoirs de la musique : En 
direct de TURESCO ; Ou eu est 
aujourd'hui la Jeune musique ; 


parant également A Pémtsston 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 5 Répoaae 8 touL 

12 h 25 Un* minais pour les fem. 


les met anr la peau. 

12 h 30 Midi première. 

13 b JounuL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Internationaux de tennis A 
Roland-Garros. 

Demi-finales simple me a tom ra. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emlssloas régionale». 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 b 35 Série : L'Inspecte ur mène 
ranquflte. 

La guitare brisée. Réalisation U. 


19 h 10 EmlsMomr régionales, 
la h 35 JoumaL 

20 b 10 Campagne électorale. 

20 b 55 Fmdtieton Noires sont les 
galaxies. 

PmaricS efcznetSFont découvert 
r existence des Mas. êtres vexas 
d*im outre monde. Ces derniers 


traction M. A. Sevrât. 

21 h 55 Téléfilm : La scélérate Thé- 
rèse ou Iss Brigands de la 


Promtse A un poissant baron 
écossais. Vatmdble Thérèse de 
Bovcoscrt devra-t-eUe fuir avaa 


magmlue littéraire de B. Pivot, 
«itffat en Ouest». Au eu Mme S. 
Signerai (traductrice, avec S. Vi- 
gne. de : c Une. saison & Bresta- 
lam », de J. Langer). MX. K. Mo- 


son bien-almé pauvre et si 
nom T Combats, duels, qatp 
quos. trahisons se succèdent à 


science moderne : La distribution 


22. b SS. Nuits magnétiques : Bisques 
et turbulences. 

FRANCE-MUSIQUE 

S h 2, Qnotidlen-Maslqne : Œuvres 
de Schubert, Spobr. Schumann: 
Hl Intégrale de la semaine ï 
les concertos pour piano da Men- 
delssohn ; 7 Q 30, Inionnstlons 
culturelles. 

9 h 2, Le matin des mus i ci e ns : 
Charles Iras. 

12 h 2, Mldl-Deox : Msgaslne de la 
vie musicale : 13 h 30, Jsss elas- 
slque : les convereattona da BIH 
Evans; 14 h. Musique légère : 


■ panslavisme •, sur France- 
Culture (2Q heures) : 1 b pansla- 
visme est une philosophie, ou 
plutôt une Idéologie, complexe, 
créée en partie pour pallier 
r absence d'une conscience 
nationale unifiée dans la Russie 
dea tsars, et en opposition & la 
pansée religieuse de F Europe 
occidentale. Alain Besançon, 
Georges Castellan, Jacques Le- 
vasque et Claude Fi sera en re- 
tracent l'histoire et les ambiguï- 
tés, de l'époque des tsars & la 
Russie contemporaine, et décri- 
vant en particulier son utilisa- 
tion, après la seconds guerre 
mondiale, en Europe centrale et 
notamment en Tchécoslovaquie. 
Réalisation Roland Auguet et 
Christiane Mallarmé. 


d’Orphée (euaetgnement pri- 
maire) : 15 h. Concert : « Con- 
certo en ut majeur pour alto et 
orchestre», de Schubert, dir. : 


J. Pserber ; 15 h 30. Musique da 
chambre (Mosart) ; 16 b 30. Sym- 
phonique r œuvres de Brahms st 


Llaxt ; 17 h 30. Premières Ions : 
œuvres de HaEndeL Schubert, 
Gifle* et Grieg ; 18 h 3, Le Club 


mto 105. 10 octobre 1980) 
«Ying-Yeng», de Jobvet; «les 
nhunlnatloas. sérénade pour té- 
nor, cor et orchestre», de Brttten, 
per la Formation de chambre du 


Nouvel Orchestre Philharmonique, 
dir. : Pierre-Michel La Conte. aveo- 
Marta Sartova, soprano, Bruoe 
Brever, ténor et J.-Jacquea Jus- 


Samedi 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 40 Réponse h tort. 

11 h 55 Phnatétio-Ctab. 

12 h 30 Cultivons notre Jardin. 


13 h Journal. 

13 h 30 Le monda de l'accordéon. 
13 h 50 AU ptablr du sauwdL 


La luüe des classes 


Plume dUan ; 14 h 15, M andri n ; 
U h 10, Découvertes TF1 : Les 
mimWmt - 15 b 4CL Archlbeld- la 
magicien ; 15 b S. Uni l’abeille ; 
16 h 20. Temps Z; n b 10, Cha- 


peau melon et bOttss.de cuir. 

18 b 15 Trente mOBons. d’ends. 

18 h 45 Magazine suto-mdlo. 

19 h 10 Six minutas pour vous dé- 

fendre (de fULCJ. 

19 h 20 Emission» réglorutloe. 

19 h 45 Mlnl-chronlqnea. 

20 b JoumaL 

20 h 30 Variétés : Numéro un. 

Autour de Omar Shartf. Nicole 
CourcA Sacha. DistéL Sylvie 
V art an. Juliette Grèce, Nicole 
Çrotsme, Georges - JtpvsUM, 


Le. monde est peuplé do deux 
aortes de gens : les faiseurs' 
d'affaires et leurs victimes. Les 
premiers, quand (b sont entre les 
mains des seconds, sa plaisant 
A tas « gruger y. ti suffit de leur 
faire ..ilrolter les fastes da la vie 
facile: Las reflets argentés d'une 
piscine toute, «a mosaïque, au- 
tour de laquage tout un petit 
- monde ventripotent Jouit de l’ar- 


gent transpiré, éblouissent jus- 
qu’au mirage un employé d'assu- 
. rance. Celui-ci jouit un temps 
de toutes las séductions mondai- 
nes. U a le sentiment, preuve 
sensuetifl à P appui, qu'il fait 
partie de cette société. Quelques 
temps entretenu. Il s'adonne à 
l'aventure des chèques sans pro- 
vision, pour être enfin chassé 
• comme un malpropre. Toute 
l'histoire est là, franchement 
manichéen™ et un peu démago- 
gique. — M. û. 


13 Tl 35 Des anfmatne . et de* bom- 

Le Chant dos rigUre . 

14 b 25 Lee faux du stade. 

17 b 20 Récré A 2. 

Plnocohtot La. caverne (TAtoa- 


respcmMMUtê dft meurtre de Ju- 
lie Grep sur son frère. Pom s'en- 
fuit. Suite de te sagd- ttane 
riche (amine da Texas. :- 

22 b 30 Téfâ-foOt 1. 

23 b 45 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE ;. A2 . 


[lire notre tQeetion.) 

22 h Variétés: Bravo. 

dt p. Douglas at J.-M. Broaseac, 




19 b K Dessin animé. . 

20000 lianes ton» 1 m mers. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Opéra : GhumJ SdecbL 

de PncclnL Avec las chrann du 
grand théâtre de Nancy, l'orches- 
tre ayxnpibotdaae et lyrlqna de 
Nancy. G. Bacquler, P EBham, 
N. Boeanaebein, F. Barblarl— 

L' action se passe en 1299 A Flo- 
rence. Gianni Sahlocht, paysan 
astucieux, réussit A se taire at- 
tribuer par un testament truque 
me grande- peut de rhérttage du 
défunt Etvoso Douait devant les 
parents furieux ; 

St h 25 Portrait d’un homme â 
SO ■/» parfait: BIDy WUder. 

Un* j*rrtrau t tr4* vivant du cMé- 
bre metteur en toène américain. 


19 h 30, Badlo-Canafla présente : La 
révolution sonore. 

20 ta. Les épées Menas. 

21 b 55, Ad Ub. avec M. de BretsulL 


Forte des deux, de H. Agxwo. 
■ La deseento dene les gorgea du 


P ortrai t «T un acteur (autéri- 


TROISIÊME CHAINE : FR 3 

12 b 30 Traft d*mdon. 

Ma gas i ne sur l’Islam. 

13 fa 30 Horizon. 

Magazine des armée*, 

18 b 3Ü Pour les jeune». 

. L 'odyssée de Scott Hunter ; Dbîh 


oatn) qui avait deux (Oms A 
Cannes, a te Solitaire*, de U. 
Mann, et cto Uni, la* oaîre**, 
de CL Ldoach. 

FRANCE-CULTURE 

JH Matinales. 

8 h. Las chemin* de la connals- 

8 h 36, Comprendre anjOttrd'hal 
pont vivre demain. 

9 b 7. Matinée du monde eoDtam- 


géres : Œuvre* de Durand, Rau- 


rOrehestre et les chœurs du Capi- 
tole de Toulouse, dir. Michel Plas- 
aon, avec Régine Crespln, Mady 


Enregistrements historiques et réé- 
ditions {Beethoven) ; 11 h 40. Mu- 
sique ancienne {Haydn, Mossrt) : 
12 h 5. Jazz ; 13 b 15. Musique 
contemporaine : Œuvres de Jean 
Barraquê et Tristan Murell ; 
14 b 30. Acoustique musicale : 
œuvres de Llaxt avec Xavier Ha- 
rasse a l'orgue : œuvres de Charles 
iras, avec Gerd Zaeber à l'orgue et 
O. Pappucrevou et B.-W. Lan- 


nette et piano», de Bêla Bartok, 
avec J -P. Hc laser, piano. B- OTeg. 


du sMometl », par le Dr André 

B rouât (VerdL Mata 1er. Prokortev. 
Beeflhoven. Schubert, Fauré, Wa- 


ll b 2, La mndqve prend la parole : 
Claude Debussy et les réglons de 
te musique française. 


12 h 5, LC Pont des arts. 

14 b, Sons : La qaeaa du dragon, 
c'est la îéta._ a Sbeng-Tnhan. 


temsuonaux) : c ParairaJ », de 
Richard Wagner, par te Cbor der 
Staauoper Wlen. le Slngvereln der 


c'est la fête.- a Sbeng-Tcban. 

14 b S, Utnrgfe ponr un dlen mort. 
16 fa 24, Recherches et pensées 
contemporaines. 

U h. Pénélope. 


le Toelzer Snabencbor et l'Or- 
chestre Philharmonique de Berlin, 
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RADIO -TELEVISION 


Dimanche 7 [uiii 



L es grands mystères da la 22 h 15 D a 


LES DOIGTS CROISES 

Film anglo-français de Richard 
Clément ^ M.Jobert, 

K- Douglas, T. Howrard, T. Cour* 
lonay, P. Mower (Rediffusion). 

TF 1, 20 h 30. 

* Le réalisateur a repris la 
manière des comédies d’es- 
pionnage dans lesquelles 
Hitchcock et Stanley Cfonen 
s'étalent brillamment illustrés. 
Son travail n'est pas mal- 
adroit. encore que l'histoire 
paraisse invraisemblable. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
PEUX FOIS 

Film américain de Vay Gamett 
(1946), avec L. Turner. J. Gar- 
fleld, C. Keïlawajp, H. Cronyn, 
L Ames, A. Totter {v.O. sous- 
titrée. N. RedHhralon). 

FR 3, 22 h 30. 


la censure américaine. Bob 
Rafelson vient de traiter le 
même sujet avec une audace 
sexuelle aujourd'hui autori- 
sée. Le füm de Tay Gamett 
n’en reste pas moins plus at- 
tachant. plus inquiétant, par 
son aspect tragique et son 
atmosphère lourde de passion 
et de crime. John Garfield est 
remarquable et Lana Turner 
en garce blonde, vêtue de 
blanc ou de noir, a tenu, là. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

11 h Le Jour du Seigneur. 

Mesure célébrée A Gloraioo (Sula- 
hu Italienne), prédicateur Mgr 
Emesto Tognl. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Les comiques associés. 

14 h Internationaux de tennis. 
Finale simple messleura. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Internationaux de tennis. 

18 h 25 Série: Lee quatre cents 

coups de Virginie. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Cinéma : les Doigts croisés, 
de R. Clément 


Lundi 8 juin 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 55 Cours d'anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

17 h 5 Feuilleton : Gaston Phébus. 

18 h La chasse au trésor. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Fenêtre sur-. Jean Vilar. 
(Ltrs notre sélection.) 


Mme Gaginet s'étonna des vi- 
sions (ta son fOs. Elle remmène 


16 b 30 Aspect du court métrage: 
Espaces intmbCablea. 
Approche sensible de Madrid, par 


Le nomade et le sédentaire 


l'exil dans un château d'Ecosse 
pour « échapper » à son génie 
de compositeur, loin de sa Lom- 
bardie natale où H fut en son 
jeune temps dorloté par Arhiro 
Toscaninl. Autour d'opéras (la 
Mort de Pierrot. Amélie va au 
baL Ah mai le visiteur de la nuit) 
et créateur du Festival de Spo- 
leto, en Italie. Ménotti a une vie 
outrageusement bien rempHe.- 
Arrivé à la soixantaine. Il ne lui 
restait plus qu'à la conHer à 
Bernard Gavoty. 

Le- second portrait est celui d’un 


sédentaire : Alain, le philosophe. 
On se souvient des leçons de 
morale proposées aux adoles- 
cents à chaque début de classa. 
Celles-ci étaient autant d'appel 
â la modération dans tôt» les 
compartiments de la vie. Alain, 
Emile Chartrler, fut, A un niveau 
supérieur, le penseur du Juste 
milieu. Les Ames éprises d'ex- 
trêmes ne pardonnent mal à 
cette philosophie de vivre sous 
dea températures aussi douceâ- 
tres. L'académicien haut perché 
goûtera cette nourriture spiri- 
tuelle. Le spectateur, quant à lui, 
accueillera la larme à l’œil des 
témoignages, classiques en la 

dâmlclens. proches du sage. etc. 
Après de telles démonstrations, 
Alain, que l'on croyait mort, est 
définitivement enterré. — M. G. 


Dans le cadre de «Fenêtre sur...» 


Voilà dix ans, le 28 mal, que 
Jean Vilar est mort Antenne 2 a 
voulu le rappeler à bavera une 
belle émission réalisée par Jean 
Sagola et Jacques Tephany : 
« Vilar.. Jean ». Cette rétrospec- 
tive s'appuie, au moins pour la 
période 1944-1971, sur le llvra- 
confesslon de Vilar Chronique 
romanesque. Enfance heureuse à 
Sèle : un père strict, mais 
cultivé et épris de Justice so- 
ciale.. lui raconte la Commune. 
Adolescent tenté par Paris, Il 
rompt avec sa famille et devient 
pion à Sainte-Barbe. Le voilà 
lancé dans la vie : première 


répétition de théâtre — par ha- 
sard — avec Charles Du II In. ser- 
vice militaire, guerre, chômage, 
apprentissage da comédien, am- 
bulant avec ta Roulotte, et pujs 
c'est le théâtre, toujours (e théâ- 
tre... au T.N.P. à partir de 1951, 
et à Avignon (il y crée le festi- 
val}. C'est aussi l’occasion pour 
les réalisateurs de nous présen- 
ter des documents émouvants : 
Jean Vilar par lui-même, des 
extraits de pièces ; un amusant 
simulacre de visite d'un Inspec- 
teur des finances au T.N.P. donne 
lieu à un contrepoint — Intéres- 
sant — sur la conception 
qu'avait Jean Vilar du théâtre : 
service public, fibre, humble, 
populaire— tout un programme. 
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XJ- immobile, froide et dure ; l'autre serait Tait 
du mouvement, la vie- même. L’une serait l’agen- 
cement immuable d’espaces figés ; l’autre, le 
, reflet changeant dû temps passaT L*niè serait' 
silence et incommunicabilité ; r antre, témoignage, 
visages et paroles, gestes expressifs. 

Cet antagonisme ancien est en passe de s’estom- 
per : certains réahsàteuzs s’aventurent vers ces 
sujets nouveaux pour eux. tandis que les archi- 
tectes parlent sur la télévision pour améliorer une 
Image publique très dégradée. -On avait pourtant 
pu croire qu’ils s’étaient habitués à être constam- 
ment pris à partie, accablés de reproches e£ de 
sarcasmes, êt 411e. d’nna certaine manière. Se y 
trouvaient la confirmation du caractère arlstocra- 
. tique et éminemment supérieur de leur art. Si la 
télévision et la presse en général les ignoraient, 
c’est aussi parce qu’enx-m&mes avalant renoncé & 
transmettre messages do. émotions. 

Depuis tes années 50, cette profession a cm 
détenir la vérité et fait alors ce qu’elle estimait 
devoir faire, sans prendre la peine d'expliquer ni 
de séduire on de charmer. Elle construi sait un 
monde inéluctable, logique et rationnel ; la « rai- 
son » seule la guidait. Elle était dans le vrai, et. 
le vrai n’a pas 4 convaincre. la critique architec- 
turale elle-même avait été bannie comme « anti- 
déontologique »■; aucune revue spécialisée ne la 
tolérait. C’était le temps de la solitude profession- 
nelle et de la complicité mutuelle. 

Ingénieurs de l’espace, les architectes construi- 
saient beaucoup et vite, le plus correctement pos- 
sible, pour des foutes nombreuses et assez rpanvres. 
Leur art avait changé de registre ; il était devenu 
une nécessité, une technique «Tangence. . J3s 
n’avaient plus de clients, sinon anonyme* personne 
donc à qui se confronter, personne avec qui entre- 
tenir la discussion, saut peut-être; les ing én i eurs 
des ponts et chaussées auxquels les Hait une éter- 
nelle rivalité. 


L'écran 
des architectes 


par FRANÇOIS CHASLIN 


Le contact avec la population était rompu, tout 
langage commun perdu. .'Alors, l’opinion a dû se 
faire «felle-mâme» Puisqu’on ne l’initiait plus aux 
raisons des choses dessinées et construites, puis- 
qu'on ne lui ouvrait plus les codes, puisqu’on ne 
prenait plus la peine de bü Justifier l’émergence 
des formes, fl a fallu qu’elle juge sur «se qu’elle 
percevait : ces façades plates et minces ; ces 
quartiers de barres et de tonrs répétitives, ouverts 

A tous les vents; cette absence apparente de tra- 
vail esthétique. 

Et l’opinion a détesté les architectes. 

Ceux-ci, de leur côté, s'étalent volontairement 
appauvris; s'ils avalent gardé te souvenir d’autre 
chose que les bétons banchés, les chemins de grue, 
lés coefficients d'isolation phonique, tes « voies 
et réseaux divers *, c'était enfoui au pins profond, 
refoulé- comme une vieille hante : Ils avaient en 
tant de mal à tuer en eux cet académisme un peu 
débile, mats délicieux, que leur avait enseigné 
l’Ecole des beaux-arts, que tout formalisme, toute 
déviance était péché. 

Un grave -écart s'était ainsi creusé entre une 
population sans cesse plus nombreuse & être 
concernée par l'architecture et une profession 
jalouse de ses prérogatives et sûre de ses dogmes. 

Puis ce fut la crise de la fin des années 60, 


1e rejet massif de ce qui s’était construit depuis la 
guerre. La télévision, alors, entra dans le Jeu, très 
A Taise cette fols. Le mal des grands ensembles, 
l’enfer du décor, le drame des rénovations urbaines 
et Tenmd pavillonnaire, forent mis au compté de 
l'architecture ; elle eut & a^am-mer le désespoir 
ouvrier, toutes les névroses, la délinquance juvénile, 
l’autodéfense et la drogue. Le «rapport sur la vio- 
lence » accablait i* Corbusler et l’urbanisme mo- 
derne. Les architectes devenaient les boucs émis- 
saires, pelés et galeux comme les réalisations qu’on 
leur reprochait. 

Choqués d'abord, blessés dans leurs certitudes 
et leur orgueil. Ils s’adaptèrent ensuite et changè- 
rent d’attitude. Aisés diverses crises, remises en 
cause, hésitations. Ils se firent plus conciliants, 
plus soucieux de plaire, fis tentèrent de se faire 
désirer, enfin, et voulurent accéder aux médias. 
C’était bien tard. Le mal était fait, et les archi- 
tectes n’avaient pJus de public disposé à les enten- 
dre et capable de les comprendre. 

Certains vinrent au peuple les mains nues et 
lui demandèrent de faire une partie de l’archftec- 
tnre, A son ton, et A leur place : c'était la parti- 
cipation. D’autres, an contraire, se lancèrent A 
corps perdu - dans un tourbillon d’ésotérisme ; 
abandonnant le terrain du réel où Us avalent le 


Sentiment dégradant de erétxe compromis. Ils déve- 
loppèrent des trésors de spéculation théorique et 
de cuistrerie, paraissant parfois avoir renoué avec 
le vieux goût des secrets et confondre argotique et 
art gothique, comme jadis les «a ymwiri^ et cor- 
porations d’Anden 

Mais volet venu enfin le temps de la télévision, 
obsession nouvelle, enjeu de bien des espoirs. Cette 
profession souhaite maintenant se faire compren- 
dre. apprendre l'espace aux gens, mflme si elle ne 
sait pas très clairement ce que, A la réflexion, 
cela peut bien être. Les CJLUJEL (conseils d’architec- 
ture, d’urbanisme et d'environnement) . dnm cha- 
que département, s’essayent à une pédagogie de 
l'architecture et apprennent & utiliser la vidéo. 
L'ordre national achète de la « surface d’écoute », 
et tente de vendre l’architecture comme un pro- 
duit, pour en . renouveler I’« image de marqua », 
Un festival international spécialisé s’est déroulé A 
Bordeaux, pour la première fois, en janvier der- 
nier, un peu maigre encore «1 films spécifiquement 
architecturaux, mais prometteur pourtant. Les 
administrations de tutelle forcent la main de chaî- 
nes peu empressées, et se font gloire d’obtenir, 
après des mois d’effort, un « Dossier de l’écran » 
plat et conventionnel. In tro d ui t comme toujours 
par ce « rebelle » de King Vidor, où Gary Cooper 
donne une Image héroïque et bien illusoire d’un 
architecte très vaguement inspiré de F.-L. Wright. 

Et. pourtant, l’architecture est IA, très vivante 
A nouveau, très diverse, beau sujet télévisuel parce 
que multiple. Elle touche aux techniques, aux 
métiers, & la vie ouvrière ; elle est une culture, uns 
histoire épaisse et riche, sensible «w mouvements 
de l’époque ; eDe est un affrontement de thèses 
moins absurdes qu’on ne croit, un foisonnement 
d’idées A débattre ; elle est une forme essentielle 
de l’organisation physique des sociétés, qui les 
concerne ; elle est un art aussi, générateur de 
formes et d’espaces parfois splendides, mais qu'il 
faut apprendre a lire (et A filmer). Car on ne peut 
aimer enfin ce que Ton Ignore. 


Mardi 9 juin 
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RADIO-TËLÉVISION 


Jeudi 11 Juin 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 30 Midi première. 

13 11 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Objectif santé. 

17 h 20 C’est à vous. 

17 h 55 1, rue Bésame. 

18 h 25 Avb de recherche. 

18 h 55 Les parla de TF1. 


19 h 30 Tirage do la Loterie natio- 
nale. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Tirage du Loto. 

21 h Série : Martine Verdier. 

BésL B. TOubl&nc- Michel. Scé- 


nario F. Vemy et Ch. Obexlne. 
Martine, interne des hôpitaux, 
assiste au mariage de Jean-Pierre 
et Gisèle et feint V Indifférence. 
Elle se réfugie dans son travail. 


23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Festival d’Annecy. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Se reconvertir. 


IB h L'invité du Jeudi : Robert 
Sabatier. 

17 h 20 Sports : Cyclisme. 


le. banda à Bédé. 
18 h 30 C’est ta vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h S Téléfilm : le Gros oiseau, 
de Jean-Michel Xllbes. 

Les aventures du journal Bon- 
heur, gui n’airtve pas à se ven- 
dre p a rce vue ses participants 
sont des originaux. 

22 h 15 A propos du film «Malerfl*. 
22 b 45 Magazlm : Coups de théâtre. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L'ours Paddlngton ; Les mains 
dans les poches. 

18 b 55 Dessin animé. 

19 b Journal. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Jeux. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h K Cinéma : le Passé simple. 

de Michel Drach. 

22 b 35 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

h Z, Matinales. 

: Nouveaux flaTOl^ncrn- 


7 h. 2. Matinales. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Nouveaux aa voire, nou- 
veaux mondes; 8 b 33, Voyagea 
aux pays barbares ou les sentiers 
d’Hérodote. 



POINT DE VUE 


Information et création 

par JACQUES VIGOUREUX (*) 


L E débat sur la radio-télévision 
s'engage. A plus ou moins 
Juste titre, la télévision est la 
vedette de ce débat, mais une 
télévision qui n'existerait que par 
l'Information et pour l'Information. 
C’est, & la limita, lui refuser, 
d’avance, tout rûle culturel. 

U faut peut-être aujourd’hui 
essayer d'échapper & cette logique 
où l'importance donnée é l'infor- 
mation rejette les autres programmes 
dans une sorte de - no man’s land ». 

Depuis quelques années, on s'est 
efforcé de créer une surconsom- 
mation da l' information, pour mieux, 
sans doute, anesthésier l'opinion. 
Dana le même temps disparaissaient 
des créateurs qui avaient fait le 
prestige de la télévision, qui avalent 
réussi h l'imposer comme moyen de 
culture. Ces créateurs turbulents 
et suspects étaient mis à l'écart. 
Leurs réalisations n’eurent plus de 
valeur qu'en fonction d'une logique 
de rentabilité et de sondage. La 
composition du programme n'eut 
plus qu'un but ; amener vers les 
différents journaux, magazines et 
débats le plus vaste public passible. 

Pour Ie9 programmes dits de 
prestige, on fit de plus en plus 
appel au secteur privé, c'est-à-dire 
à [Industrie cinématographique. Les 
sociétés de télévision devinrent 
elles-mêmes productrices. Le ciné- 
ma, Industrie privée qui avait si 
longtemps boudé la télévision, béné- 
ficia ainsi d'une partie du produit 
de la taxe. Pour le reste, on sau- 
poudrait l'antenne d'émissions le 
plus souvent anodines ; en tout cas. 
on prenait pour principe de repous- 
aer au plus tard possible dans la 
soirée la diffusion des émissions 
dites à caractère culturel ou docu- 
mentaire. 

Une seule chose comptait vrai- 
ment: l*!N FORMATION.- 
On avait oublié, ou feint d’oublier, 
que l'Information faisait partie de la 


culture, mais qu’elle n'était pas 
toute la culture. On confondait, sans 
doute à dessein. Information ■■ et 
création. Cela donnait à la télévi- 
sion une mobilité et une souplesse 
fictive, un chatoiement racoleur, 
selon des méthodes commerciales 
et concurrentielles. Le tout préten- 
dant. bien entendu, garantir la 
liberté de choix de chacun. 

STI vous plaît : 

Ce tableau n'a rien d'original. 
Son but : montrer que s'il y a, 
effectivement, urgence à faire dis- 
paraître » une Information autori- 
taire, brutale, à sens unique », 
comme l’a qualifiée M. FlUfoud. 
ministre de ja communication. Il y 
a aussi nécessité à ne pas masquer 
l'ensemble du « problème télé- 
vision • par celui de l'Information, 
et, pour être précis, par celui de 
l'Information au quotldlen. 

II faut reconnaître à la télévision 
un r6]s~essentlel dans la vie cultu- 
relle de. notre pays ; et comme 
Pa Indiqué le Syndical français des 
réalisateurs : - La réalité télêvl- 
auella ne peut fifre abordée souo le 
seul angle de la communication. » 

Câble, satellite, vidéo-cassettes, 
vidéo-disques, apparaissent ou vont 
apparaîtra. Ils modifieront profon- 
dément le comportement du public 
face à la télévision. Ils rendront le 
spectateur plus sélectif. En ces 
domaines aussi, ce ne sera pas 
sous le seul angle de la commu- 
nication que l'on pourra affronter les 
problèmes qui ne manqueront pas 


— Mesdames et messieurs les 
Journalistes, s'il vous plaît, ne 
laissez pets les créateurs au fond 
de la classe... Ils ont aussi des 
choses à dire l 
(•} Réalisateur de télévision. 


RADIO BREST ATLANTIQUE 
Une nouvelle éfape 

(De notre envoyée spécitdej 
Brest. — « Ici Radio-Brest - 
Atlantique - s Transformer une 
radio s pirate » en une radio 
« locale », c’est l’expérience que 
vit actuellement l'équipe de cette 
radio née il y a quelques semai- 
nes pendant la campagne élec- 
torale. Créée au départ par de 
jeunes militants socialistes, 
s RJ3.A- » (1) ne devait c 

que huit Jours. Au soir du 10 . 

ks animateurs ont décidé de 
continuer d'émettre. 

L’équipe de militants et d'étu- 
diante a fait place & de nouvel- 


nels qui devront se former s'ils 
veulent garantir la qualité des 
émissions. Us ont également songé 
à préserver l’indépendance poli- 
tique et financière de la station : 
les locaux de la mairie seront 
abandonnés d'ici une ou deux 
semaines, la recherche de la pn- 


l fil des Jouis s’est définie l’In- 
formation c locale». Les informa- 


jouraaüste, nous invitons, par 
représentant de syn- 
dicat de cadres local, nous parlons 
des prisonniers politiques bretons 
en évoquant les détenus Man- 
dais. » 

Radio de service (* N’Oubliez 
pas les coupures d’eau dans le 
quartier X— de 10 h. à 18 h. s). 


nir la radio des Brestois. Elle 


auront leur créneau horaire. Faire 
une radio différente n'est pas 
facile. D'autant que la participa- 
tion des non -professionnels oblige 
ceux qui les accueillent à maîtri- 
ser parfaitement leur technique. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(1) 102 MHs. MJ?. 


RAPPEL DES PROCHAINES ÉMISSIONS 


Mercredi 3 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 10 Campagm 
20 h 55 Téléfilm : 

de CL Laporte, réalisation J.-P. 


rvu B. Bru- 
no, Ch. Lambert, 8 Green. 

Ce film pavé de bonnes intentions est paternels*» . 
et caricatural. DaudUca, dtx-sept ans. se révolte, 
quitte la cocon familial pour r Afrique puis nous nt 
en Franoe pour repartir < — * * — 


Les aventurière Avec MM. P taire Schoendoxfsr fU- 
Baut). M Herzog (les Grandes aventurée dû PHu 
matage). B. Behr fie Transfuge). P. Balnt-GU (le 
Vendredi des banquiers). 

23 b S Terni (a è Hoiand-Garroa. 

0 b JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 10 ( 



20 h 55 Variétés : C’est du spectacle. 


le médecin en oondutt iw «un a rendre 
ce. One expérience menée d Lp on dans un 
service où arment des femmes et des entants bat- 
tus. des toxicomanes , des suletdés^. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Cinéma 10 : le Professeur Jouait du saxophone. 
réol^B. Dumont, avec B. Ogler. J. Dénia, R Ber- 

Apprmdre les maOUmatUptes sur u n air de saxo, 
votld qui est enchanteur. Mats le charme durera- 
t-U toujours, et le magicien ne reprendra- c-U pas 
sa routeT Un « Cinéma 18 » particuliérement sé- 
duisant. 

22 h 30 JoumaL 

franceculture 

20 h- La musique et In hommes ; La musique 
classique chinoise. 

22 h SS. N ni Es magnétiques : Stagnes et turbulences. 

FRANCE-MUSIQUE 

2S h -a, premières Loges : c Claudia Mtretô» (1880-1930), 
orchestra dirigé par Loreazo Maiajoli, enregistre- 
ment» do 1935 (Glarâaso, BeHlnt. Verdi). 

as h 30. Concert de musiques traditionnelles (eu direct 
de la basilique Saint-Denis} •; Musiques tradition- 
nelles de Grèce. Grand Requiem orthodoxe et Liturçle 
funèbre byzantine, par l’Ensemble racal Théodore- 
VaauWkoa- 

23 h. Ouvert U nuit : Mémoires de la musique, c La 
voix d’Orphée. Ka t hlee n Ferrler» (1912-1953). œuvres 
da QlOcfc. Brflhnu. Mahler. Schumann et Mahler. 


Jeudi 4 juin 



PREMIERE "CHAINE : TF 1 


Qu’eat-ee i 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h SB Emissions régionales. 

13 h 50 Objectü santé : Préjugés et maladies. . 

14 h internationaux de tennis è Roland-Garnis. 
Demi-finales simples dames. 

18 h 25 Avis de reche r che. 

18 h æ Les paris de TF1. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 85 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Série : Martine Venfier. . 

Btalte a tt o n B. TouWano-Mlohel, 


X. Tester, 

Martine, interne dea~ hôpitaux. découvre la vraie 


J. Mandata B. Waring*r_ 
Martine, interne des v "‘ 
médecine hospitalière. 

Cavada et 


Les bébés de l'on 3000 ; Le barbare des Dieux ; La 


C. Weihoff et B. Caufman. 

Le créateur: Si mon Montai, l'animateur animé : 
8. Khasnadiar, directeur de la maison de la culture 
de Rennes, interprète créateur F. Lodéon, violon— 
cM Us te. le regard: Geneviève Breerette, notre eol- 


DEUXIÊME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me vote. 

12 h 30 Série z La vfe des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Era testons régional sa. 

13 h 50 Face è vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le point sur l’adoption. 

15 h Séria : Joe Formater. 

15 h S L'invitée du jeudi : Simone StanonL- ■ 
17 h 20 Fenêtre sur- 
Au clair' de là terre. 

17 b 50 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h so Jeu : Des chiffres d des taures. 

19 h 10 Emtastons régionales. 

19 h 35 JounaL 

20 h 1Q C a m pa gne électorale. 

20 h 55 Jeudi cinéma. 

Deus^oandiJats. deux comédie»* pour un 

21 h 5 Cinéma : les Quatre cents «rny 

mn rrancate de P. Truffant ( 1999 ), avec 
. *■ Gtaudle. C. Decomble. R. E&nevan 1! 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 80 Pour les jeunes. 

18 h 55 Dessin animé. 

19 b JoumaL 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les jeux. 

20 b' 10 Campagne électorale. 

20 h SS Cinéma : le Gitan. 

Hlm français de J. Giovanni (1975), avec a. n«*L 

• » r< *■ ^•affv-as 

Un pilan, devenu bandit pourse venger de la , 
. oléti, croise constamment la ravie d'un rtù 
truand qui Oherohe A éviter la police. 

Autour de ses deux vedette * masculines, jldilet 
leur image Remarque, José Giovanni a wbcSm 

*“ ’ ma " ** *• Jnfï 

22 h 25 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

8 h. Les chemins de la connaissance : Henri rm 
poète allemand de Paris ; TÎTu mSo m 

9 h 1, Matinée de la littérature, avec Jean 

JJ h 43, Questions en zlg-zag, avec P. Osenat. 

1 h 2, Treizième Diorama de la n * — Ut 

raine & Genève (et è 17 h 32 ) 

3 h. S, Agora : Dld”~” - — « - 
Z h 45, Panorama. 

3 h 30, Renaissance des orgues 
. ï’ e ®? ar H’yrônéfl»- Atlantiques) 
if h, 8ona : Faire naître», et le reste. 

l iicuÏÏT’ 4 “ ' oh : “ «»««= 

iî ï £ ISStf a ' ts,a ™. ««■ r. aeiw 

“fe.*ïæS4S>S“”"“* ! >- -O»*»»* 

05 25, Jazz à l’ancienne. 


f ï ? «ueroona en zig-zag, avec P. Oser 

11 h â Trelrième Diorama de la musique 
,, Gmè,. (et i 17 h S>7 

3 £ îÆSiïï?” 1 av " *■ “• «-•««■ 

G. Le Clech. 

« h 47, Souvenirs 
h M, Contact, 
h. Le magasin un nw 
g*® de la coopération, 
h 50, Départementale : „ QU M liPIlr 

Sîâ 

“ SiîySJS - * l1 ’ ■* ““•O' « ■* 

" me!Æ ïn w“^ • p - LegeEtTW, aOepeteOan <l-i 
a l ”■ NU1U m«a«tlaaee : Rlaque. n nuteiuoc 

FRANCE-MUSIQUE 

° t 2, L’oreille en colimaçon - « . 

( C o ? r | ? . .el„t, a. 


■Jif - aat r.sSnîW ss 

T*»* Sïi : 

■ ufraêsftSi 5 S,s-aaïi. 

m iî « oTj! rieona et aaoaymes eepæm 
• «8° Sonate en ut mineur» de oï 

_ ar i*^-.i 5 nkïv 3 uajsa 

11 *®tConcert (Egliae du CoQâxe de sion. aa-8-is 
pour orchestre »Td!^ Krenefc? «oSn, 
wSÎT vlo, ° 11 et quatuor & cordes en ré 

Oh amaon ; c Conearto pour pi^no Vl 
™ à , «wdes en xé mineur ». «Bstud 

par -^ COr ^ e8 ^ 

Vjw^aveo Boberr 
h 30. Ouvert la Q 

compost t purs „ nronount - -n 

Amy lAmy. Montéverdi, Messlaen. Mozart. 


'▼ fT»S5 n^’r. C W-“* Urler ’ A- &6m *' G- H*- 

Y. C laudie. ç. Decomble, b. Sanayan (HeüJ. 
“ e .“s?* ."**• mal abai 3 >ar * B *"è«t 
Art 1 ieoie ’ vient, fait des fugues et 
' ^ ™*™ lnoe - Le premier long métrage 
de François Truffant, t* 
malheureuse rétOisét 
coup de pudeur et ü 


_ Le premier long métrage 

siiSSîsïï’. aaafjsi 

23 h 40 Journal. 


avec Boberto SsMon. piano, et Tito 
22 Le Lied echuberties. ; 
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LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


PAUL NEWMAN 

LE POUCEMAN 


SORTIE VENDREDI 5 JUIN 




; iff£ 


U.G.C. BIARRITZ, v.o. - U.G.C. ODÉON, v.o. - U.G.C. ■ HELDER, v.o. - BIENVENUE MONTPARNASSE, . v.o. 
U.G.C. NORMANDIE, v.f. - U.G.C. ROTONDE, v.f. - U.G.C. ODËON, v.f. - MAXËVILLE, v.f. - CLICHY PATHË, v.f. 
MAGIC CONVENTION, v.f. - CYRANO Versailles . ARTEL Rosny - ARTEL Créteil ■ VÉLIZY II . FRANÇAIS Enghien 
9 DÉFENSE 4 TEMPS - CARREFOUR Pantin - PARINOR Aulnay - MEMES Montreuil - U.GX. Poissy 


Sous le fouet du plaisir 
ce bourreau sans merci 



i ;.t ■ ' , f ilXZ. 


revient 



••• 


-QUINTETTE PATHË- 


IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSEIMIMUR IGNI 

In à'W'V DI- KO RD 


au 









c Mjô* 
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CINEMA 


MUSIQUE 


VIVRE VITE (ESp. VA) (•») ; tftaûio 
de la Harpe. Se <354-24-83} ; Par- 
na M t e na. 14* (S29-6S-U). menu. 


JeudL ' ' 

UES VEUX DE LA TEBE EUB (Au. 
ta) (-) : Ermitage, 8. (3tt- : 
15-71), — : Haunmaon. J* 

(770-47-55) ; UÆC.-Q 1 » de Lyon. 
12* (343-01-59) ; k&aipemca, . 14* 


M350 K REPUBLIQUE, U- («05-51- 
33) Mer. : DnaU* ; J., V. : Week- 
«Ba ; 8^ D. : Doux on trois 
eJMeaume levais d'eUo ; lu* Mar. : 
La tûflteu dtt monda. 

DOMMAGE A. BOB MARTJ Y (Va). 
Hollywood. Boulevard. 9* (77IM&. 


PURIE (A* ta): Nlckel-Odéan. 6* 


pv rnnrprt* EGLISE SAINT - MEERI, 21 h. : DREFTEB (233-45-44). 23 ta. 30 : 

concerts J.-L, Beaumadier, C. Gnoualn- Ê. Louis (dam. le 7). A part, du 8 ; 

MERCREDI 3 Jou r gu eue (Vivaldi. Telemann. Berttn Art Finner. 

PALAIS DES CONGRES, 20 ta. 30 : r „ DUNOIS (584-72-00). 21 lu les 3. 4, 

Orchestre de Paria. Dlr. : D. Ba- EGLISE SAINT-JUIJKN-LE-PAu vaR a . sambo M. chapiteau ; le 8, 

renhoTm. SôL : J. Norman (De- * “ ra *"~ w 1 


Histoires italiennes (va) : 
Olymple. 14* (542-57-42). Mer. : 
Prova d’Onheetxa'j J. i Enquête' 
sur la sexualltf i v. : Lot imita da ■ 
Oablrla ; s. : Mort à Venise : D- : 
Rocco et ara frères ; L. : Parfum de ; 


«ODRNEKS CINBMATOGRAPHlQtJBS - 
DE L'IMMIGRATION (ta). Saint- 
Stàvertn. fi* (354-50-91). Mar. : Amo- 
rti», America : J, S. :- La» noces 
de Shlrin ; J. : Les ambassadeurs} 
V. : Bako, l'autre rive. Quitter • 
Thlonvlllfl ; S. : -Larmes de sang : 
D. : HU*e on la vraie vis ç Lé Ob' 
«V nmr est mort; lu : Alambriet* ; 
La Grand-mère de l’Islam ; Es- 
quisse : Mar. : La bas ; La noire. 

H. BOGAKT «A), Action Le Fayette, 

9- (878-80-50), Mer., J. : Hirt» Sier- 
ra ; V. 3 : Casablanca ; IX, L. : 


Potovu qu’on ait ITvtobm : Sainte 
- Denu ; Le Hûri» ; V. Médlterra- 
-Dée ; Gala ; Baasae ; S. : Tu tau- 
Jdaaa Roblneon ; D. : L'acrobate : 
.L..: L’ordre ; Méditerranée. 

Les grandes reprises 

A BOUT M SOUFFLE (Fr.) : Luxent- 

AGtttKKE, Lâ^COLBRE DE DIEU 
(AIL. TA) : Studio •M'friliMi. 5* 

(633-25-97). 


Stndlo des-Uwuilnes. 5* ( 354-39- lfi). 
LOLITA (A, V.O.) (•) : Action Chris- 
tine; 6* (325-85-78), OlymplC -Bai- 
sse, 8* (561-10-60). 

LOULOU (Pr.) Oiné-Setna, 5* (325- 
95-09). - 


LE MARIAGE DE H*M* BSA UN 
(AIL, TA) r Racine, fl* (633-43-7D, 
14-Jmilet-Paruasse, «* (326-58-00), 


buaây, Mahler,, Wagner). 

SALLE GATEAU, 21 h. : D. Varaano 
(Satie, Fauré, Debussy). 

THEATRE DES VARIETES. 21 h. ; 
B. Harwood. G. Pareona (Haydn, 
VerdL H aendel] 

THEATRE - DES CHAMPS-ELYSEES, 
& t : U. Arguorlch (Bach. 
Brahma. ProkoOev, Chopin). 

EGLISE SATNT-JtJLIBN-LE-PAU- 
VRE, 21 h.: R. Pontanarasa (Bach). 

HOTEL ST-AlGNAN. 21 h. : Ensem- 
ble de Musique ancienne a les 
Dominos a (Montevexül. Kdeger. 


20 m 30 : A. .Joary, as. ouyaiu 21 h. : le 17. 18 h. ■ Grand P 
(Haendel, Vivaldi, Bach-). Marmilanga 

DIMANCHE 7 JUIN GIBUS (770-78-8®. 22 h. : Bldoi 

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : M. Amo- (dm^ le «. À partir du 
rie. G. Robert (Corem, Boecherinl, . piying Pucks. 

EGL^E 13 ST-LOUIS DES ENVALI- .®5EEÎÎ£« (77tMT * 25)< 72 


U.GÆ.-Uarbeuf, 8* (225-18-45). 14- 
JulUet- Bastille. 11* (357-90-81)- — 
. Vi : Tourelles. 20* (384-51-98). J. 


9“ (878-80-50), Mer. : Le tigre du 
Bengale ; La tombeau hindou ; 
J. : Réglementa da oamptes ; V. : 
La femme au portrait : S.-:- Le Ogre 


Luxembourg, 8* (633-97-77), 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A,, vio Le Royale, B- (266-82^8)-, 
Napoléon, 17* (380-41-46) . 
HELLI991MA (IL, v.o.) : Rp«e de Bal*, 
8* (337-57-47). 

BONAPARTE ET LA REVOLUTION 
(Pr.) : Baoari&L *& (707-28-07). 
CASABLANCA (A., v.o.) : Paramomit- 
Odéan. fl* (325-59-83). 

CINQ SOIREES (Sov. va) : Cosmos, 
8* (544-28-80). - 

LA CITE DBS FEMMES (IL, V.o.) (*•) : 


21 h. : Duo HauUer] J. de A gwinp 
(de Marri*, Clma. Granata, Bar- 
tolottL Veraclnl), 

RADIO - FRANCE (StUdlO 105) 
la h. 30 : Y. Chgfoteau. G. Joÿ 
(Jollvet, Schumann, Poulenc. Mar- 

ES P A CB- MARAIS, 20 b. 80 : C. Bar- 
ratter (Bach. Albenla. PuJoL Villa- 


^ ü, r i«ia Ti7t; 

P. Moreau (Bach. Vleme, Tourne- 
mire. Wldor). 

CH APELLE ^ S T - Ig CTS DE LA RAL - 

souL M. Marchesln) (Haendel. Vil- 
la- Loboa. OffenbajCh. EoUal. 

EGLISE 8AINT-MERRL 18 h. : Quin- 
tette da cuivres et ma trament* A 
cordes (Volrpy). Creuse. Bardy. 

Pessen, Reverdy). 

LUC2SNAIRE, 19 h. 30 : Quintette 
Polyphonla. SoL : M. Hop peler 


Prince : la C 10 R- 30 : Maria 
France ï le 8. 19 h. 30 : Dejunht ; 


RS^ACB-MARAIS, 20 b. 80 : C. Bar- ^ 

TâliLœî Bt-oermam. e- (Baclu PuJoL VUle- rien* des orcheetres A. Loewen- 

■ i ^L. Iûr 1 ' . » - c _.; Loboa). guth (Schubert. Mimrt. Beotho- 

LE • PONT DE LA RJV3ERB KWAI i vi h it j ttttw ven) 

tA ' ' EGLISE SAIKT^JÜLIEN^LE-PAUTKE, ™EiIEE DES CHAMPS-ELYSEES, 

Carpe, 5* (323-78-37). ïTv «T r «.-wiTT^T 20 h. 30 : Philharmonie Orchestra. 


23 h. : G. Arvanitas. J. Saouon, 
Ch. Saudraia (dem. le 7). A partir 


..., EGLISE SAINT - GERMAIN - DBS - 

aoche St-Oeimaln, 6* (633-10-82). PRES, 20 h. 45 : Ensemble de 
George-V, B* (562-41-46), Psxnas- chambre de Parle, dlr. G. Œlffra 
alena. 14* (329-83-11). Jr : soL : L GitUs. R. Parrot (llo- 

SOLEIL VERT (A. TA) -P) : Saint- „ 

MlcheL 5* (336-79-17). MAISON H.-HEINE, 21 h. : Th. De- 

LA STRADA (B, va) : Lucernalre, wald, H- Huasong (Hoaeonu, Brand- 


hon. 17* (380-24-81) . Mer, 8. : Co- 
ver (Urt ; J, Mar. : La bkmde ou : 
la rouans ; V, L. Tca Wb err y 
blonde ; D. : O toi. ma ehamumte. 

MARS BROTHERS (VÀ), McM- 
Ecoleo. s- (325-72-07), Mbl : Un 


•» (326-58-00). Mer, L. : Le bals de 
bouleaux ; J, D. : L’homme de 
marbra ; V. : Le chef d'a rehed n; 
S. : Les demoiselles - de WBko ; 
Mar. : Ban* aneothtato. 

FESTIVAL WESTERNS (Ta), OUmy- 
Palaoe, 5* (354-07-76). Mer, X, V. : 
Lee deux cavaliers ; S., D^ L. : 
Lee sept mercenaire* ; Mar, : U 


LES DENTS DELA MER (A, T.(L) (^ : 
Faramount-Odéoa, 6* (320-59-83) ; 
Paramount-Clty. 8- (562-45-75).— 
■ V. f. : Paramount - Marivaux. 2- 
(29S-0O-4O) ; Paramotmt-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paromount-BeatUle. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-63) ; Paramotmt - Montpar- 
nKBae. 14* (329-90-10) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LES DCE COMMANDEMENTS Ci, 
VX) : Tegjhara, 3* (272-94 -B8). 
EAST REDm (A, VA) (•) : Studio 
Alpha, 9* (354-39-47). 

JJtS ENFANTS DU PARADIS (Pr.) ï 

Raimaagh. 18*. (288-64-44). 

vusr Gordon : 

Hausemann, 9* (770-47- 55), 
FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Fr.) 

G M époque : mer., D. ; 2* : J, 

- L. ; 3*r: V., Mar.) : Noctambulee. S- 


UN ENFANT ATTEND (A-, TA) ! 

Marais. 4* (278-47-88). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A* 
va) : ThéAtre Présent. 19- (203- 


LES VALSEUSES (Fr.) (— ) î U.G.a 
Opéra, 2- (261-W-82), Blarrit*. 8* 
(723-69-23), Montpamos, 14* (327- 
52-37). Seerétan. 19* (206-71-33). 
TVA ZAPATA (A, va) : Balut- 
André-dee-Arta. 6* (326-48-18). 14- 


Orcbeatre tymphnnlqu* Parta- Hivo 
droite, dlr. M. O. Dupin (VlvahU, 
Gounod. Mozart). 

BALLE- GAVEAU, 21 2t : J.-ML Sa- 
veüi (Chopin, Beethoven, Liszt). 
RAmkLAGH, 20 h. 45 : Quatuor ° 
Graviers (Lucas, Brahms, Schu- 

EGIOSK 5 SUEDOISE, 20 h. 45 : Cho- 
rale des Jeunes de DalécsrUe (Bach, 
PALAIS^ 30 ï 


20 h. 30 : PhBharmonla Orchestra. glnal Mlrrara ; The Paaiona ; Mia- 
Dlr. et SoL : V. Ashkenasy (Bee- tral. 

thoven. Monart, Tchattnvshy). SLOW CLUB (233-84-30) (IX. L.). 

LUCEBNAIRE, 19 h. : a»bw James 21 h. 30 : CL Luter (jusqu’au «) ; 
Bail (Beethoven. Mozart, Chopin). le 6 : R. Franc; le 9 . St Oue- 
MABDI 9 JUIN nuit. 

RADIO - FRANCE (Studio 108). THEATRE NOIR (797-85-14) 
18 h. 15 : B. Rlguto (Schumann). 20 h. 30 : Belja Fl or (dem. le 7), 
LUCmXAJRB, 19 h. 30 : voir le 8. VIEILLE HERBE (321-33-01). le 4. 
EGLISE ‘ T-JULIKN -LE-PAUVRJE, 20 Drean0 et Cle - 

h. 30 : Ensemble instrumental «« « - /vif» ■ * t A T fl 

FESTIVALS 


Juniet-BesUlle. U* (357-90-81). — 
VL ; Clnéec Italiens, 2* (296- 
80-27). 

WEST SIDK S TORY (A_ va) : Pa- 
ramount-Odéon, B* (325-59-83). Pu- 
hUdS Champs- Éyséee, 8* (720-76- 
23). Faramount-Opéra, B* (742-56- 
31), P&ramount-Moatparaasfie. 14* 
(329-90-10), Elnopanorama, 15* 
(300-50-50), Paramount-Maillot, 17* 


v oir le 3. 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le A 
21 h. : voir le 3 (Sans, Preacobaldl, 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 


is^ h.jp ; Mme Lee Cbae Sook, ka- 

PÔRTE DE LA SUISSE, 20 h. 30 : 
GKRM (Zelenka). 

THEATRE DE LA VILLA, 21 h. : P. 
Deavlgnea. G. Maître. M. Bardou 
(Beethoven, Martlnu. Brahms). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : A. Braudel (Beethoven, 


. 20 h. 30 : ML Poil lui (Beethoven! 
Schumann). 

HOTEL SAINT-AIGNAN, 21 h. : Trio 
d'anchea Oal (Devienne. Beethoven. 
Mnovic, Mozart. Sclartlno. Splsak). 


Delfosse, A. P nmnnii (Robinson, 
Johnson, Dowland..,). 

EGLISE ST-SEVERIN, 21 h. : Or- 
chestre et Chorale P. Euentz. Pmi, ? 
A. Grumlaux (Haydn. Mozart), 


Festival de Saint-Denis 

BASILIQUE (243-00-59), le 3. A 


Grec) ; le 9, à 20 h. 30 : Orchestre 
de l’Opéra de Parle, direction : 


A 20 h. 30 : M.-A. Estrella (Haen- 


Festival de Versailles 

OPERA ROYAL (950-24-51), le 9: 


SORTIE MERCREDI 10 JUIN 


^ san mao 

ie petit vagabond 



dlr. R. Reuter, choeurs dlr. A. Boni- 
fr o y (Liszt). 

RADIO - F R A N C R (studio 106), 
18 h. 30 : O. BBhn, B. NGrieberg 
(Schubert, Grleg. Bartok). (Stu- 
dio 105) 19 h. : Ateliers des chœurs 
de Radio-France, dlr: G. Helbel 


Jazz, pop, rock , folk 


EGLISE DE8 BLANCS-MANTEAUX, 
ZI h. : S. Scrtmld. G. Touvron, 
F. Houbart (Bach, Dvorak, Tele- 
TnaTin Corrette, Haendel). 
NOUVELLE-ACROPOLE, 20 h. 30 : 
Hussein El Masry. 

EGLISE SAINT-JUUEN-LR-PAUVRE. 


Mozart, Prokaflev, Chopin, De- 


4, A 21 h. : Les Compagnons de la 


82-39), 2i h. 80 : Ethnie Duo Festival du Marais 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 


( 9 juin - Il juillet) 

téL : 887-81-6L 887-74-31, 274-06-10. 


GAUMONT CHAMPS BYSEES VO • BAUTEFEUIllE PATHE VO 
GAUMONT LES HALLES VO • FRANÇAIS PATHE VF • MONTPARNASSE PATHE VF 
WÉP1ER PATHE VF • GAUMONT GAMBETTA VF • GAUMONT SUD VF 
TRICYCLE AsaëfËS • GAUMONT Evry 
REUE, B*®! Pa’ltè ' • PATHE Ghest^gny • CZL Versâtes 


18 h. 30 : H. de siurtll.. at jïôï .«««». '• »■ 

son. P. VerJA Ph. HueUe, C. Cau- ? 30 : ™° 9hannon Jackson- 

mont [Dovlud, Robinson, A. Le O . Pa pe. The Decoding Society. 


CHAPELLE DBS LOMBARDS (357- RSSAION, 16 h. 46 ; IbltVlkt, 
24-24) CD» L.). 20 h. M : R. Boa- poflaie de l’Inde (à p. d 

Ion (dem. le 8). A partir du 9 : 22 h-’ les Nonnes (A p. du 

R. Fagner; 23 h» Malaka. Le U. à 18 h. 30: Du ht 

CLOITRE DBS LOMBARDS (233- monde au cœur de Biaise 

54-09). 20 h. 30 : R. Bohringer ; du 9) ; 21 h. 45 : le ( 
22 h.. Sonny Grey (dem. le 8). <& P- dn s l- 

ESPACE CARDIN (286-17-30). le 9. PLACE DU MARCHE - SAINT 
20 h. 30 : 'Trio Shsnnon Jackson- thkriNB, le 9, A 19 h. 30 : i 


Marie, la 4. A 18 h. 30 : le Petit 


U.G.C. BIARRITZ - MIRAMAR - U.G.C DANTON- U.G.C. CAMÉO - U.G.C. OPÉRA - REX 
U.G.Ç. GOBELINS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT - U.G.C. SARE DE LYON 
PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 SECRÊTAN - PARLY 2 - ARTEL ViUenenve - AUTEL Nogent 
4 TEMPS Le Défense - AR6ENTEUIL - MËLIËS Montreuil - CARREFOUR Pantin - STUDIO Rneil 
FLANÂDE5 Sarcelles - U.G.C. Poissy 









emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


jr yospO'n;a>. 

~$£ AÉROSPATIALE - cannes sg § 

VKaspôg*' ’wospe^'' 


DIVISION des SYSTEMES BALISTIQUES et SPATIAUX 

recherche pour son établissement de CANNES, maître d'œuvre de satelBtes internationaux de télécommunication, de télévision et d'observation 


CHEFS DE PROJET. 

Forma lion Grandes Ecoles. 

10 ans d'expérience nrinimnm. 

Ayant déjà exercé une responsabilité dans on programme spatial h 


INGÉNIEURS SYSTÈMES. 

Formation Grandes Ecoles. 

5 ans d’expérience mhrimani. 

Ayant déjà exercé on rôle de coordination tccbniqoc polyvalente a 


_nr FR ES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

•rs 


Leader dans sa branche tfactiwté. une société du secteur tertiaire 
recherche un 

'RESPONSABLE de projet 
EN ORGANISATION 


Diplômé d'une Grande Ecole ou de formation Universitaire iniininturn 
maîtrise) et justifiant d’une expérience professionnelle de 3 à o ans. le 
candidat retenu conduira ou participera à des actions dans tous les 
secteurs d'activités d'un Groupe d’ Assurances. 

Ce poste pourrait intéresser des hommes ou des Femmes de terrain, 
aptes à prendre pleinement en charge des projets et rompus au travail 
en équipe. 

Une réelle expérience du travail en relation avec rinformatique est 
indispensable. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature, rémunération actuelle et 
photo, sous référence 4770 à 

8 rue de Berri 750Ô8 Pans qui transmettra 


INGENIEURS CONTROLEURS 


DE PROJET. 


Formation Grandes Ecoles. 

Expérience souhaitable. 

Chargés de : 

- L’évaluation et te contrôle des coûts. 


- L’organisation et h gestion d 


s les documents techniques relatifs 


INGENIEURS CALCULS 
(thermique et structure) . 

Formation : E.C.P. - E.NJLA.E. - AJ*. - E-N.SJwLA. 
Débutants ou confirmés (2 à S ans if expérience). 

Pour bureau de calcul. 

- Structure : bonne connaissance du logiciel NASTRAN. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS. 


Connaissances microprocesseur. 


INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS. 


Formation : E£.E. - EN5.T. - E.NJ5-L 


INGÉNIEURS STRUCTURE. 

Formation : AJhL - E.N.S.L ou équivalent. 

Débutants ou co nfirmés (2 à S ans d’expérience). 

B aur bate au d’études : responsable conception et suivi de structure de 

Connaissance structure co mp o site appréciée. 


INGENIEURS ASSURANCE 
QUALITÉ. 

Fanmtion : AM. . E.N.S.L - LNiA. 1 

Confirmés (5 à 10 ans d’expérience des problèmes d’assurance qualité 
en milieu aéronautique ou spatial)- 


Pour tous les postes i 


DESSINATEURS. 

Etudes et projeteurs confirmés. 

Formation : B.T.S. on équivalent. 

Pour étude de micnymécanismes. 

Débutants ou confirmés (S il 10 ans d’expérience). 


■ ANGLAIS INDISPENSABLE 


AJUSTEURS aéronantiques. 


Débutants on confirmés. 

Pour fabrication de structure de satellites. 


AEROSPATIALE : écrire avec curriculum vrtae et prétentions au Sennes du personnel, B.P. 99, 100, boulevard du Midi, 06322 
CANNES-LA-BOCCA, CEDEX. Préciser la référence. 


A FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE MULTINATIONAL^ 


ENGINEERING 


JEUNE INGENIEUR 


de production aux exigences des objectifs 
- il sera d’autre part responsable, pour le département qui lui sera 
confié, des aspects financiers de leurs projets et plus précisément 
de la préparation et du suivi des budgets d'investissements. 

Le candidat devra avoir une formation d'ingénieur du type A & M 
complétée par une formation en gestion financière. 

Une bonne connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

L’usine est située à 100 km à l'Ouest de PARIS. 

Merci d'envover lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions à 


Chef de Bureau d'études 



les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 i 12 h. 30, de 13 h. 30 i 18 heures 

au 296-15-01 


poux sa Division proftahandl» 

CHEF DE PRODUITS 


a de l’anglais est nécessaire. 


évolutive, permettant des «am a n ts de haut , 
Ecrire sons rdf- 702 avec C.V. et prétentions â i ] 


B-P- 417 - 69218 LYON CEDEX 1 


OFFRES 
D'EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Une promotion 

pour un chef de promotion 


Pour répondre à l’ouverture de clientèle que cette position développe 
tous les jours, nous recherchons un homme de contacts, jeune, 
commercial, de culture et de convictions Marketing et familiarise aux 
techniques et réglementations de (a promotion. Son sans aigu de 
l’organisation le rera réussir dans son approche commerciale des 


homme de responsabilité et de développement. 

Rémunération stimulante à débattre. 

M Taillandier mus remercie de fui adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 8731 M, 55, av. Bugeaud, 751 T6 Paris. 


Psycom 


Valox 

Ther» Isa gro wî ng demand forour thermoplastics wiihin 
the automotive and transportation Industries and vue now 
æek to strengthen our sales development team throughout 

The appoïnted marketing men wlS help developing new 
applications for our produefs by estabfching antf maintai- 
ning contacts at ail tevefe m the bansportabon or auto- 



Ce poste conviendra? ù diplômé gronde école connoc- 
Krtopfique et étedronique (sons quîsod indispensable 
être un spédofate de ces techniques) et disposant 
aune bonne expérience, 5 à 6 c*w mimmuirt, de Ja pros- 

gw CTQ ri M de lonbfloôttiion de coi liratedçgH le domaine 

n sera dwrgé d'étudier avec les c&ents leurs problèmes 
dans le domaine de la métrologie et des mesures Bées 

aux automatismes. 

•Siuation «ééresscrrte offrant bonnes opportunités de 
«™«PPenient de carrière â candidat dynamique et 
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Du 4 au 14 juin 
au Bourget 


34 e SALON INTERNATIONAL 
DE L'AÉRONAUTIQUE ET DE L'ESPACE 


Le président de la Bépabfique,. M. François 

Mitterrand, doit en principe inaugurer, vendredi 
matin & juin, le 34' Salon international de 
l'aéronautique et de T espace qui aura lien an 
Bourget jusqu’au dimanche H juin. Cette mani- 
festation. qui est traditionnellement organisée 
tous les deux ans par le Groupement des indus- 
tries françaises aeronautiques et spatiales 
(GIF AS J, est la plus importante et la plus 
internationale des expositions aérospatiales 
dans- le monde : 12 hectares de surface 
d’exposition statique; 6 hectares tie surface) de 
stands couverte ; huit cent cinquante-deux expo- 
sants (un nombre jamais atteint à ce Jour) et 
près de deux, cent trente aéronefs (avions civils 
n militaires, hélicoptères et planeurs) présent- 


« Gigantesque vitrine, affirme le commis- 
saire général, M. Serge Dassault, le Salon du 
Bourget attend 500 000 visiteurs, dont 30 % de 
professionnels, en provenance d’une centaine de 
pays différents. » Pour la première fols, l’en- 
ceinte du Salon s'étend jusqu’à l'aérogare même 
du Bourget qui est complètement désaffectée. 
« Les exposants savent qu’ils peuvent, en an 
même lieu et Hana un mtnlmnm de temps, 
rencontrer un maximum de leurs clients poten- 
tiels -, ajoute M- Dassault. 

Vingt-cinq pays ont autorisé, leurs construc- 
teurs à participer, cette année, à r exposition ? 


vingt-trois l’avaient déjà fait dans le passé 
(Allemagne fédérale. Argentine, Australie, Bel- 
gique, Brésil, Canada. Espagne. Etats-Unis, Fin- 
lande, France, Grande-Bretagne, Grèce, Israël. 
Italie, Japon; Jordanie. Pays-Bas, Pologne. Por- 
tugal, Roumanie Suède, Suisse, Union sovié- 
tique) et deux nouveaux pays (Autriche et 
Irlande) se sont, joints en 1081 aux exposants. 

On assiste depuis quelques années à l’appa- 
rition. dans le monde, de nombreux pays dont 
les gouvernements décident de se lancer dans 
la construction aéronautique, civile ou militaire, 
pour des raisons de prestige ou de souverai- 
neté nationale. En, -revanche, dans les Etats où 
l'aéronautique est déjà une longue tradition, 
on observe une concentration des moyens 


Industriels qui fait disparaître les noms d'en- 
treprises souvent renommées. 

Avant la fête aérienne qui mettra un terme 
au Salon le dimanche 14 juin, un déjeuner 
officiel de 4 000 couverts réunira, le samedi 
13 juin an Bourget les organisateurs et les 
invités d’honneur du 34* Salon sous la prési- 
dence, attendue, du premier ministre, M. Pierre 
Mauroy. Ce devrait être l’occasion, pour M. René 
Ravaud, président du G IF AS, de Taire le point 
sur les activités de la France en matière aéro- 
spatiale, avant que la présidence du syndicat 
patronal de ce secteur ne soit confiée à M. Jac- 
ques Mitterrand, président-directeur général de 
la Société nationale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) et frère de l’actuel chef de l'Etat. 


À|i profit des concurrents étrangers? 


F atjt-il voir un symbole 
dans le fait que ce Salon 
du Bourget s’achèvera. le 
jour où les Français seront ap- 
pelés à voter pour désigner leurs 
député3 ? Certains des indus- 
triels le pensent, qui considèrent 
que jamais depuis sa création 
au début du siècle une telle 
exposition internationale n’a eu 
lieu dans un climat politique 
aussi ouvert à tontes les éventua- 
lités. 

L’élection d’un nouveau prési- 
dent de la République, la nomi- 


nation d'un nouveau gouverne- 
ment et le choix de nouveaux 
législateurs sont autant de faite 
majeurs de la vie politique na- 
tionale qui ne manqueront pas 
devoir des répercussions sur 
l’activité et le -dynamisme des 
entreprises aérospatiales. 

Dès l'arrivée de M. Mitterrand 
à l’Elysée, de nombreux indus- . 
. tripla de d’aéronautique et de Tes- 
pace se ..sont faits, eu privé, 
l’écho de ce qu’U croyaient dé- 
celer alors chez leurs clients 


étrangers : un peu de perplexité. . .nouvelles autorités de la France 
un soupçon d’inquiétude et beau- ! à propos des contrats en dlscus- 
coup d'interrogation quant à . sia os. qu'ils soient civils ou mfli- 
l 'attitude que pourraient avoir les taires. 


Ces craintes, l'administration - quant - qu’elle n’avait remarqué, 
de tutelle du secteur aérospatial à son niveau, aucune réserve pre- 
— en la circonstance, la déîéga- cise de ses interlocuteurs à I’ex- 
tlon. générale pour l’armement — portatlon. Et il faut croire que 

ne les a pas partagée, expli- son impression était la bonne. 



• H 


ce que nous sommes : 

une société nationale de taille internationale 1 

Un des plus importants industriels de ' après la fusion des sociétés Nord-Aviation, Sud- 

l'aéronautique et de l’espace dans le monde. Aviation et Sereb. 

Le premier en Europe par son chiffre d’affaires' Certains ont voulu simplifier notre raison sociale, 

(plus de 13 milliards de francs en 1980) et la n’en retenant que les initiales S.N.I.A.S. ; dans un 

diversité de ses productions. même esprit de simplification nous préférons nous 

Nous avons été constitués en 1970 sous le nom appeler plus communément aerospaKcte. 

de Société Nationale Industrielle Aérospatiale,' C'est notre signature. 

des hommes 

Des hommes chez qui imagination et créativité sont à l’origîné de nos succès. Près de 40000 emplois : 
ouvriers spécialisés, techniciens, ingénieurs, tous choisis pour leur haute compétence. 

des moyens - 

Les moyens de recherche et de production les plus modernes, où 

l’ informatique tient une place prépondérante: Conception Assistée par ySSSs. ~i ( 

Ordinateur (CAO), Fabrication Assistée par Ordinateur (FAO). ^ ■ ~îë ^77 

Derrière ces moyens une politique : la recherche du meilleur produit au — ~ 3 

moindre coût — . 

des produits 


La gamme la plus étendue de matériels aéronautiques et 
spatiaux : avions, hélicoptères, engins tactiques, systèmes 
balistiques et spatiaux, qui allient pour répondre aux besoins 
lu marché, l’excellence des performances et la meilleure 
économie d'emploi. 

Nous sommes ainsi le premier constructeur 
européen d’hélicoptères et d’engins tactiques 

et - le saviez-vous ? - nous sommes le ® 

— martre d'oeuvre des engins de | 

I-. la Force Nucléaire Française. J 

Sans oublier que, dans le cadre de program- |ÉL 
ËHEpBs - mes internationaux de coopération indus- 
pMJ trieüe, nous jouons un rôle de premier m j 
g— 4=r plan dans la réalisation de pro- JÏÏJ 

duits prestigieux qui ne SP, 
1 portent pas notre nom : i~Tret 

_ ' AIRBUS A 300/A 310 - ^ 

ARIANE - CONCORDE - HOT 
MILAN - ROLAND ■ RMTELSAT V - II? 

METEOSAT._ Iri. 



des exportations 

Nous vendons â l’étranger 8055 de 
notre production d'hélicoptères, • 

70% de nas missiles, 90 % de nos 
avions, ce qui témoigne â la fois de 
!a qualité de nos produits, de leur 
adaptation a la demande du marché et.... 
de nôtre dynamisme commerciaL 



Société Nationale industrielle 


37, bd (te Montmorency - 7578Î Paris Cedex 16 


Une semaine après rentrée en 
fonctions de M. Mitterrand, plu- 
sieurs pays arabes décidaient de 
confier à une société française 
— assistée par nne entreprise 
américaine — le maîtrise d’œu- 
vre de la réalisation d’un sys- 
tème complet de télécommunica- 
tions spatiales. Dans le même 
temps, un autre client étranger, 
l’Inde, confirmait qu’il sollicitait 
de la France son aide pour 
l’achat, puis la construction sur 
place de cent vingt-cinq avions 
de combat modernes Mirage 2000, 

Four autant, cela veut-il dire 
que. désormais, les industriels 
français voient l’avenir sons de 
meilleurs auspices ? Ont-ils été 
rassurés, par exemple, par 
les déclarations récentes de 
M. Claude Cheysaon, ministre 
des relations extérieures, selon 


itn attendant des directives 
g o uve r nementales sur~la place et 
je rôle^de l’industrie aérospatiale 
dans la vie économique nationale, 
les organisateurs du trente-qua- 
trième Sakm se demandent si, 
provisoirement, l’exposition du 
Bourget ne va pas davantage 
profiter aux constructeurs étran- 
gers et, principalement, à la 
concurrence américaine. Devant 
les hAdtaMonB des industriels 
français à prendre des risques, 
les visiteurs professionnels que 
sont les nombreuses délégations 
étran gères invitées au Bourget ne 
seront- Os pas tentés de s’adresser 

— pour conclure à coup sûr — 
anx exposants anglo-saxons, so- 
viétiques, européens ou japonais 
venus en masse témoigner de leur 
savoir-faire ? 

Ce risque, personne ne veut 
l’ignorer. Les récentes consignes 

— données par l’administration 


lequel tous les contrats en cours 
seront honorés par la France, 
ou bien certains d’entre eux, plus 
inquiets de nature, n’ont- As pas 
préféré retenir, de ces mêmes 
propos, l’Idée que le nouveau 
gouvernement engagerait le mo- 
ment venu, des orientations à 
l’exportation qui lui appartien- 
dront en propre ? 

Le débat n’est pas prêt d’être 
tranché, même si les construc- 
teurs français d’avions, d’héli- 
ooptères ou de missiles — pour ne 
prendre qu’eux — sont confortés 
par la perspective d’un ministère 
de la défense toujours plus sen- 
sible que d’autres administrat ions 
à sauvegarder les intérêts natio- 
naux sur les marchés étrangers 
parce qu’il emploie lui-même, di- 
rectement ou indirectement, deux 
cent quatre-vingt mille travail- 
leurs de l'armement. 


Reagan aux sociétés américaines 
— de chercher à vendre portent 
où .se manifestent des besoins 
dans - le monde' sont là pour rap- 
peler aux industriels français que 
les marchés étrangers se gagnent 
aussi, avec la détermination po- 
litique des gouvernements et que 
la concurrence, d’où qu’elle 
vienne, ne leur fera aucun ca- 
deau. 

Au lendemain de la fermeture 
de ce trente-quatrième Salon, 
les Européens lanceront, le 
19 Juin, leur troisième fusée 
Ariane. Un succès renforcera la 
crédibilité commerciale d’un pro- 
gramme auquel les Français at- 
tachent de l’importance à l’heure 
où, dans l’espace, les Soviétiques 
continuent leurs opérations de 
routine et où les Américains, 
soucieux de rentabilité, revien- 
nent aux vols habités avec leur 
navette; 

JACQUES ISNARD. 






Page 34 


LE MGN-DE 


Jeudi 


Juin 1981 


34' SMON ntraatAliOMAt OS IMlWMWW 2 SI tBMa 


L'AIRBUS 


L ’AUTOROUTE A 61 tra- 
verse les vignes du Fron- 
tanals, longe les fermes de 
brique rose et les clochers- 
murs des églises occitanes, et 
descend sur Toulouse, ville de la 
basilique Salnt-Semln, de l'aé- 
ronautique et du spatial : sur ia 
plaque qui l'annonce, un clocher, 
une usine et deux avions la 
symbolisent Cette usine, qui 
produira deux Airbus par se- 
maine dès 1984, et qui emploie 
sept mille cinq cents personnes, 
a investi 270 millions de 
francs en 1980 et en investira 
autant cette année pour at- 
teindre une somme globale de 
800 millions en 1985. Cette 
usine, c'est la Société natio- 
nale industrielle aéxasoatiale 
(SNIAS). 

Cette entreprise, qui est 
actuellement le premier em- 
ployeur industriel de la région, 
n‘a pas toujours vu la vie en 
rose : après le succès des 
Caravelle vint l'échec de 
Concorde, le plus bel avion du 
monde, que les Toulousains, 
tout fiers, suivaient des yeux 
dans leur ciel pendant toute la 
période des essais; Concorde ne 
s'est pas vendu. Airbus a connu 
avec le début de la crise écono- 
mique des heures d'incertitude 
qui entraînèrent la stagnation 
des programmes, des départs à 
la retraite anticipés, le chô- 
mage partiel pour toute la 
hiérarchie, des ingénieurs aux 
ouvriers spécialisés. Le person- 
nel, pendant dix-huit mois, a 
pris de grands week-ends un 
peu tristes. 

Et puis, en 1978. la compagnie 
Thaï international, suivie de 
Eastem Airlines, a passé des 
commandes donnant flirvd un 
coup de pouce à l'Airbus et à 
toute la division «avions» de 
la société. 

Airbus représente à l’heure 
actuelle 80% des activités de 
l'entreprise. Les usines de 
Salnt-Martin-du-ToUfih devront 
bientôt assembler huit exem- 
plaires de l'avion européen par 


: UN APPORT LUCRATIF POUR L’HOTELLERIE TOULOUSAINE 


mois. Ce n'est pas tout. Un 
TransalJ nouvelle version sort 
des ateliers tous les mois et; 
bientôt, le petit avion franco- 
italien AS -35 naîtra peut-être. 


vient se greffer le montage de 
l’A-310. qui va s'intégrer pro- 
gressivement sur les dlffé- 


pulsque son lancement parait rente postes afin de constituer 

en bonne vole. Actuellement, la une chaîne unique pour les 

fabrication de l'Airbus A-300 se deux versions. 


Pas d’embasclie 


lieront dans leurs frais. Le seuil 
de rentabilité ne sera franchi 
qu’en 1985. Alors, l'avion com- 
mencera à faire des bénéfices es 
Airbus- Industrie deviendra une 
industrie aéronautique civile ren- 
table et autonome, ce qui est 
sans précédent Et exceptionnel, 
quand on sait que les frais enga- 
. gés dans ses programmes aval- 


Dans un premier tem p s, l’an- 
cien hall de Concorde sera uti- 
lisé. mais le grand hall de mon- 
tage de L5Q mètres de long et de 
60 mètres de large est prêt 
L'achat de machines-outils A 
commande numérique de ooncep* 
tion assistée par un ordinateur, 
le développement du départe me nt 
électronique, témoignent de la 
volonté de la SNIAS de moder- 
niser ses installations. Ainsi 
l'usine de Saint-Eloi s’est dotée 
d’un magasin de stockage auto- 
matisé, le plus moderne d’Europe, 
qui devra manipuler et acheminer 
les milliers de pièces Indispen- 
sables à la composition des élé- 
ments d’un avion. 

De tels investissements pour- 
raient avoir pour Incidence la 
création d'emplois. Il n’en est 
rien. La SNIAS n'augmentera 
pas son personnel, a si es n'est 
de quelques centaines d'unttés 
exceptionnellement t, précise 
M. Etesse, directeur de te divi- 
sion « avions a. Quatre cents 
personnes ont été embauchées en 
trois ans avec des contrats de 
durée déterminée de deux ans, 
renouvelables une fols. Les syn- 
dicats s'alarment et annoncent 


que, actuellement, trois cents em- 
ployés voient leur contrats expi- 
rer et se demandent avec inquié- 
tude ce qu'ils vont devenir. Ia 
C.F.T.C, F.Q. et te C.Q.C. ont 
posé la question au comité d'éta- 
blissement. 

Pour réaliser la construction 
du nouveau hall de montage du 
magasin de Saint-Eloi, la SNIAS 
a fait appel aux entreprises de 
bâtiment et de travaux publics 
de la région ; 80 mil- 

lions de francs ont été ainsi - 
dépensés, ce qui représente le 
travail (Tune P-M.R de cinq cents 
personnes. D’autre port, la société 
utilise cent soixante-quatre four- 
nisseurs en Midi-Pyrénées, onze 
en Aquitaine et trois en Langue- 
doc-Roussillon. et leur achète des 
madères premières et des équi- 
pements : 179 millions de francs 
seront dépensés dans l’année en 
Midi-Pyrénées, 139 millions en 
Aquitaine et 900 000 francs en 
Languedoc-Roussmon. La politi- 
que actuelle est de privilégier 
la sous-traitance, et la SNIAS 
va donner plus d’un million 
d’heures de travail aux petites 
entreprises de 1a région dans, le 
courant de cette année. 


Le veut en poupe 


Airbus a le vent eo poupe, ec 
les besoins de la clientèle actuelle 
du Consortium européen sont 
estimés à neuf cent cinquante 
exemplaires jusqu’en 1993, à winip 
deux cents en l'an 2000. Trente- 
six compagnies différentes' (en 


Arabie Saoudite, Egypte, Pakis- 
tan, Iran, Asie du Sud-Est et, 
bien sûr. en Europe) ont com- 
mandé des A-300 et des A-310. 
Dans l'immédiat, Airbus rembour- 
se ses dettes : 13 millions de 
francs par appareil livré. Ce ne 


Elle est déjà considérée par les 
industriels de V aéronautique et 
par les directeurs de compagnies 
comme ta deuxième aille du 
monde, après Seattle, le Jiet te 
Boeing aux Etats-Unis. Mais en- 
core fa ut-fl qufeUe s'en donne les 
moyens », a déclaré M. Bernard 
Lathière, administrateur gérant 
du Consortium européen Airbus- 
Industrie. 

Les structures d'accueil sont en 
effet insuffisantes, et M. Lathière 
demande la construction, à Tou- 
louse, d’hôtels de trois et quatre 
étoiles. A elle seule. Airbus-Indus- 
trie assure avec sa clientèle 35 % 
du chiffre d'affaires de l’hôtelle- 
rie toulousaine. On se- demande 
dès aujourd'hui comment la ville 
rose va résoudre ces problèmes 
d'accueil lors, du Salon interna- 
tional. des . techniques et énergies 
du futur, en octobre prochain. 

Au l" Janvier 1979, l’aéronau- 
tique employait douze mille huit 
cent clnqoahte~ef une personnes 
en Midi - Pyrénées, dont onze 
mille cinquante -quatre en Haute- 
Garonne. Ces effectifs sont pas- 
sés en 1980 à treize mina cent 
quatre-vingt-sept dans te région 
et à onze mille quatre cent 
sept en Haute-Garonne, répartis 
dans les différentes entreprises : 
Micro-Turbo. Latécoère, Airbus- 
Indnstrie, la SNIAS, Breguet- 
Dassanlt on le centre de révi- 
sion d’Air France. 


fabrication de petits réacteurs 
d’avions ou de missiles, et qui 
emploie cinq cents personnes- Elle 
compte aujourd’hui des clients 
rinwK plusieurs pays, contrôle 
deux sociétés à l'étranger, en 
Angleterre et aux Etats-Unis, et 
possède même, ce qui n’est pas 
fartai pour une firme rég iona le, 
une filiale à Paris. Micro -Turbo 
a lancé l’an dernier un petit 
avion d'entrainement, le Micrd- 
jet-200. entièrement conçu et 


réalisé dans les ateliers de Tou- 
louse eï équipé, bien sûr. d'un 
réacteur MIcro-Turbc. Cet avioa 
peut prétendre occuper un mar- 
ché important, notamment dans 
les pays en vole de développe- 
ment. n aura sa place au Salon 
du Bourget, où H effectuera un 
voL Cette expérience est l’œuvre 
d’une équipe et d’un homme : 
M. Gaston Bayard, président- 
directeur général de l'entreprise 
qu'il fonda en 1961- 


Regain d'acHvffé 


la vieille entreprise Latécoère 
vient de trouver on regain d’acti- 
vité. Elle doit réaliser, en collabo- 
ration avec trois autres indus- 
triels français, une partie du 
moteur franco-américain C.F.M.- 
56. Le marché potentiel est estimé 
à trois mil te unités, ce qui assure 
aux motoristes un plan de charge 
d’au moins ira*» dizaine d'années. 
Son expérience a permis A la 
société latécoère d’obtenir te res- 
ponsabilité de l'assemblage des 
éléments. La cadence de produc- 
tion est de trois par mois ; elle 
sera de onze A la fin de tannée 
et de quinze en 1982. Ce qui 
représente un marché de 90 mil- 
lions de francs dans son ensemble 
et 1a création d’une soixantaine 
d'emplois A Toulouse. Ce nou- 
veau plan de charge sa traduit 
par cinq miito heures de travail 
supplémentaires tous les mois 
pour cette société, qui comptait, 
jusque-là, sept cent soixante 
personnes. 

Lais des meetings aériens, la 
Patrouille de France lâche ses 
rubans tricolores après ses 
démonstrations éblouissantes. 
Abandonnant les vieux Fange 
Megister qui ont assuré sa re- 
nommée, la Patrouille a choisi 


le biréacteur franco-allemand 
Alpha-Jet. assemblé dan3 les usi- 
nes de Coîomiers. par la société 
des avions Dassault-Breguet. 
Quatorze appareils ont été com- 
mandés par la Patrouille de 
France et cent cinquante-cinq 
autres sont demandés par l'ar- 
mée française. Ceüe-cl n'est pas 
le seul client de F Alpha-Jet : 
le Maroc,la Côte-d'IvoIre, Je Togo, 
le Cameroun es le Qatar, l'at- 
tendent. Mais les espoirs se tour- 
nent vête les Etate-Unis où le 
petit biréacteur a beaucoup plu : 
la marine américaine a besoin 
de quatre cent cinq uante appa- 
reils, version VTX adaptée de 
l’ Alpha-Jet, pour être utilisés sur 
les porte-avions. 

A ces quatre cent cinquante 
avions peuvent s’ajouter neuf 
cents antres pour l’année de l’air 
américaine et quarante pour les 
garde-côtes américains. Une 
bonne affaire pour les usines de 
Coîomiers puisque 15 % de la 
main-d'œuvre nécessaire A te 
fabrication resterait en France. 
Mai* te firme Breguet-Dassault 
cherche de nouveaux débouchés. 
Le programme Jaguar touche à 
sa lin, et l’avenir du patrouilleur 
maritime Atlantic nouvelle géné- 
ration CAJS.G.) est incertain. 


Rassurant 



Le programme socialiste pré- 
voit te nationalisation du dépar- 
. tement missiles et fusées de 
Matra- A Toulouse, le nouveau 
centre Matra Espace, sur la zone 
Industrielle du Pateys. permettra 
l’intégration en série de cinq sa- 
tellites.. européens de tfiépommu- 
nteaticn Ê.C.S. (Enropeto Com- 
munication Satellite), - puis de. 
trais modèles du satellite natio- 
nal Télécom I et de B pot, satel- 
lite d'observation -et des ressour- 
ces terrestres fabriqué par Matra. 

Depuis 1976. Matra Toulouse a 
œuvré pour l’intégration de la 
case « équipements» dn lanceur 
européen Ariane^ Les effectifs du 
centre sont d’environ deux cent 
cinquante personnes, dont cent 
cinquante emplois nouveaux. 
Matra’ travaille sur la demande 


~ du CNES (Centre national 
d'études spatiales), situé A quel- 
ques centaines de mètres du 
Palays, implanté dons le com- 
plexe scientifique du Rangueil. 
Onze cents personnes sont occu- 
pées à de telles tâches, sur les 
48 fae.ci.a res q u ce n,t r e. 
Sept cente soûîfdes agents CNES 
et quatre cents appartiennent à 
des -sociétés de sous-traitance. Le 
centre spatial de Toulouse aide 
an développement des technolo- 
gies de pointe nécessaires à te 
construction des véhicules spa- 
tiaux et dispose notamment d’un 
grand simulateur d'ambiance 
spatiale, le plus important d’Eu- 
rope, qui permet de tester tes 
satellites européens tels que 
Météosat, O.T.S. ou Marots. 

CATHERINE LAURENS 


Les nouveaux aéronefs présentés 


P RES da deux cent trame 
aéronefs (aidons, hélicop- 
tères ou planeurs) et des 
matériels acientiUques ou mili- 
taires seront présentés en vol et 
au aol. Certains le seront pour la 
première fois. 

ALLEMAGNE FEDERALE : 
’ outre le biréacteur biplace de 
combat Tomado et r hélicoptère 
de combat antichar BO-105. le 
bimoteur de.tr anaporl court 
DO-228-200 pour dix-neuf passa- 
gers et le biplace de sport, Speed 
Canard A-1 seront présentés pour 
la première fols. 

— BRESIL : le biplace mono- 
moteur <f entrainement militaire 
EMB-312 sera présenté pour /a 
première fols par Embraer. 

— ETATS-UNIS : outre divers 
avions déjà exposés (comme le 
monoplace biréacteur efflanqué 
au soi A-TO, le monoplace de 
combat F-16, lés biréacteurs de 
combat F-is et F-18), seront pré- 
sentés pour la première fois 
FhèJlcoptèrg de transport com- 
mercial B-234 Chfnook de Boeing, 
pour quarante-cinq passagers, le 
biréacteur d’affaires è longue 
distance Cltation-IU. le biréacteur 
d'affaires Leerjet - 55 L onghom. le 
biplace d'entraînement militaire 
Peregrin-800 de Qullstream Ame- 
rican, le cargo quadrltuibopre- 
pulseur L-IOOSO de Lockheed, le 
biréacteur KC-10 Extender de 
ravitaillement en ; vol de McDorr- 
nen Douglas, et le prototype 
expérimental Bell XV-15 a décol- 
lage vertical de le NASA. 

— FRANCE : à côté des maté- 
rtels dé/à présentée f comme le 
biréacteur de combat Super - 
Mirage 4000 ou Tavlon (fa/raque 
embarqué Super-Etendard), se- 
ront présentés pour la première 
lois le monomoteur biplace d’en- 
trainement militaire Epsilon, 
rhêJIcopîôre léger blturblne 


AS-35S Eeurauff-2, rbêffcoptère 
de transport tactique AS-332 
Super-Puma, les avions de tou- 
risme Tempico, Tobago et 7rt- 
nldad, la version biplace d’en- 
trainement de l’avion de combat 
Mlrege-2000. le patrouilleur mari- 
time b/turbopropulseur Atlantic 
Nouvelle Génération (A.N.G.), le 
biréacteur garde-cétes Gardian, 
le monoplace de voltige CAP-21, 
le planeur monoplace ASW-20-SP 
de la société Centrait et divers 
appareils . ultra-légers comme le 
moto plane ur biplace RF-10 de 
Fournier Aviation ou le biplace 
rf entraînement Microjet-200 de la 
société Microturbo. 

— GRANDE-BRETAGNE r pour 
la première fols, on assistera 6 
une présenta tfon en vol du qua- 
driréacteur Nimrod de patrouille 
maritime et du triplace d’obser- 
vation EA-7 Opüca à hélice caré- 
née de la société Edgiey. 

ISRAËL : /‘Industrie mili- 
taire exposera, pour la première 
fols, la version destinée à réim- 
portation du missile alr-alr 
Shalir. 

— ITALIE : une version AWACS 
(détection aérienne ) du cargo 
militaire G-222 et le biplace d’en- 
trainement militaire et t f appul-sol 
SFS11 de Slai-Marchetti seront 
présentés pour la première tofa. 

— UNION SOVIETIQUE : tes 
prototypes de deux nouveaux 
hélicoptères (le NH-17 et le Uf-181 
seront présentés au public. 

Pour fa première fols, enfin , la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS), avec Tafda 
du consortium Airbus Industrie 
et de Thomson C.S.F., présentera, 
à proximité du pavillon central, 
le nouveau poste de pilotage de 
technologie avancée (Ff.c.C. ou 
fon/vard fa cinq cre» cockpit ) des- 
tiné ù équiper r Airbus A-310 en 
cours de mise au point 


( 
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TOULOUSE 

berceau de l’aviation et capitale européenne de 

L’ESRUX 


Un des premiers centres européens 
des sciences et de l’invention 

L’enseignement et la recherche 

Toulouse est la 2 e université de France, avec plus de 50000 
étudiants. Outre l'Université Ffcul SABATIER, renseignement 
scientifique est dispensé dans de grandes écoles: École 
Nationale Supérieure de l’Aéronautique et de l’Espace 
(ENSA) École Nationale de l'Aviation Civile (ENAC), Ecole 
Nationale d'ingénieurs de Constructions Aéronautiques 
(ENICA), Institut National Polytechnique ( 1NPT), École 
Nationale Supérieure dÉIectrotechnique, d’Électronique, 
d’informatique et rTHydraulique (ENSF.FJHT). Ecole Natio- 
nale Supérieure de Chimie (ENSET), Institut de Génie Chi- 
mique ( IGC), Ecole Nationale Supérieure <f Agronomie... 

Prolongement naturel de renseignement et support du déve- 
loppement industriel, larecherche occupe une place consi- 
dérable à Toulouse: Centre National cTÉtudes Spatiales 
(CNES), Centre National de la Recherche Scientifique, Ins- 
titut National de la Santéet la Recherche Médicale .Office 
National dÉtudes et de Recherches en Aéronautique 
(ONERA), Centre d’Études et de Recherchés" deTENSAE 
(CERT), Institut National de la Recherche. Agronomique 
(INRA)... 


L’Industrie et la technologie : 

Grâce aux supports de renseignement et de la recherche, 
Tbulouse développe des activités industrielles et techniques 
diversifiées. Outre le textile et la chimie, Toulouse est la ville 
de l’aéronautique: Société Nationale Industrielle Aérospa- 
tiale (SNIAS), Dassault Bréguet, Latécoere, SEMÇA Micro- 
Uirbo, Centré d'Essais Aéronautique de Toulouse (CEAT), 
ateliers d’entretien AIR FRANCE.. 

Lélectronique et l'informatique connaissent un fort dévelop- 
pement: MOTOROLA CITEC, RENK (filiale de Renault 
'Bendix), GLL, CANON ELECTRIC; MATER1AL RESEARCH, 
LOGÀBAX, MATRA THOMSON-CSF ont choisi Toulouse. 

Cet environnement exceptionnel a permis à Toulouse d'ac- 
cueillir fa Direction Technique des Télécommunications, le 
Service Statistique du Commerce Extérieur qui ont quitté 
feris, bientôt suivis par la Météorologie Nationale. 

La vitalité et le rayonnement international de Toulouse néces- 
sitent de nouer des liens et d’établir des échanges avec les 
grandes, métropoles. Capitale de l’aviation, Toulouse est 
reliéè par air avec Paris et les grandes villes françaises, avec 
Madrid, Milan, Francfort, Londres et Genève, ainsi qu'avec 

a,, NUhI 


Toulouse, une cité heureuse dans sa 
lumière rose : 

Capitale de r Occitanie, Toulouse est une parente de Florence 
par la beauté de son architecture: les monuments romans 
et de la Renaissance, f église des Jacobins, la basilique Saint- 
Semin, l'église des Augustins, la cathédrale Saint-Étienne, 
le Capitole et son donjon, les 80 hôtels du XV e et XVI e siè- 
cles, les places et les fontaines et partout, la brique rose... 

Ville des Troubadours, cité du Bel Canto, Toulouse aime les 
lettres et les arts, le théâtre et la musique: Orchestre National 
du Capitole, Orchestre National de Chambre de Toulouse, 
Festival International de rOtgue. 

Tbulouse est une ville verte. Ses jardins sont célèbres et plus 
de 700 hectares de zones de détente, de sports et de loisirs 
ont été créés par la municipalité. 

Enfin les neiges des Pyrénées et les rives de la Méditerranée 
sont à moins de 2 heures. 

Toulouse, cité heureuse et- ville rose est chaleureuse et 
accueillante. 


Mairie de Toulouse: Le Capitole • 31000 Toulouse- TéL: (61) 2229.22. 
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MALGRÉ DES RÉSULTATS BRILLANTS A L'EXPORTATION 


Des constructeurs en situation précaire 


TEC un chiffre d’aîî aires de Unis — et au troisième rang dans consentir des abandons de sauve- mais. rk*n« ]a mto» au point de 
34 milliards de francs, Hn- le monde, après les Etats-Unis raineté nationale : systèmes d'armes on de transport 

^ dus trie aérospatiale fran- et l'Union soviétique. _ 2) C’est une industrie qui, mo- de plus en plus complexes. 


î industrie qui, mo- de plus en plus complexes. 


caise — à des fins civiles et mili- En raison des contrats préoê- mentanément, bénéficie d’une -, „ m „ 

taires — a réalisé, en 1980, plus de demment conclus avec le ou les situation favorable à l’exporta- 

la moitié des activités de ce qu’il clients nationaux et. surtout, avec tion et qui risque, donc, de per- 

est convenu d’appeler le secteur l’étranger, c’est une industrie dre le contact avec son client S5? 

de l’armement, tfest^-dire le sec- dont les perspectives de plan de . intérieur. ,£ u S? 

teor des industries dont la tutelle charge sont de l’ordre de deux à La hausse du dollar se conju- n w ™ ” 

administrative relève, en France, trois ans pour les cellules d'avions gue avec une inflation propre à 

du ministère de la défense. et les missiles, et davantage l’industrie nord - américaine — i ° P 13 W 6 

Si l’on en croît M. René Ra- encore pour les moteurs d’avions supérieure de trois à quatre 

«md rin omnfwment ou les turbines dHélicootères. notais oar an à celle de la. aux performances très 


du ministère de la défense. 


et les missiles, et davantage l’industrie nord - américaine — 


l l’on en croît M. René Ra- encore pour les moteurs d’avions supérieure de trois à quatre £ 


étudiées, ce qui requiert de £ 


aes mausmes îrançausea s*ero- a première vue, auvuu ocerem uuuwuu üauvaae — pour une- V, ., 

nautiques et spatiales (GIFAS), économique en France ne peut se liorer indirectement la compéti- ^nœptcur 1 ^iigatiûnde tflnté- 

oe secteur occupe 110 000 per- targuer de tels résultats, obtenus ttvité de la production euro- JJ"®,' . “““ . 

sonnes actuellement (sur un total grâce aux efforts de la proies- péenne. Cela est vrai dans le _ 

de 400 000 personnes en Europe) sion et. aussi, au soutien constant domaine civil 


et, compte tenu des activités que n’a cessé de lui apporter la secteur militaire. Mais la cotisé- ® U ®? et d ®f de 

Induites ou connexes, 230 000 tra- puissance publique. Cette régula- quence en est aussi, pour la moteUT ;. *"?■' . pou ^ . ies 


vaJUeurs en France. L’industrie rité de l’aide de l’Etat a été assu- France, un taux probablement 

aérospatiale française est au rée quel que soit le gouvernement excessif des activités à l’exporta- specmque arannuee a lavion. 

deuxième rang dans le monde en place depuis la fin de la tton et un intérêt insuffisant La même observation peut 


occidental — après les Etats- seconde guerre mondiale. 


porté an marché national. 


activités militaires (73 E de son 
chiffre d’affaires en 1980 
concerne le secteur militaire). 

En réalité, l’industrie aéro- 
spatiale en France a toujours été 
dans une situation précaire et 
cela tient à ses caractéristiques 
et aux particularismes du mar- 


1 ) C'est d'abord une industrie 

de souveraineté, comme aime à Ll * 
la qualifier M. Jean Martre, délé- Ve 
gué général pour l'armement. Il Prl 
existe des liens étroits entre la m; 
puissance industrielle et le pou- à 

voir politique. Environ 40 % des 

programmes d'armement e n 
France sont conçus et produits 
par l'industrie aérospatiale : 


lancer, désor- grise » importante. 


L'INDUSTRIE FRANÇAISE EN QUELQUES CHIFFRES 


11518 13 3SD 15 676 20 504 


(En million* de Iran es courants) 


«pour çréer i§s emplois 

û A fi Xci Comité Central d’En&e qr icq de la SJtE.GJÆJL j 

lancer Favion A 320 /développer 
la famille de moteurs CFM 86” 


Les effectifs de la SNECMA se 


1980, la plupart en contrai: de tra- 
vail à durée limitée. 

En 1981, il est possible de créer 
plus d’un millier d’emplois sta- 
bles à la SNECMA à partir : 

1) du Flan de Charge Fabrication 
(commandes). 

2) de programmes nouveaux 
pour les études. 

3) delarédoctionpzogressxvede 
la durée du travail 

Ces emplois nouveaux concer- 
nent l’ensemble des activités de 
la Société Nationale : Production 
et recherches. - 

Us permettront d’embaucher de, 
jeunes ouvriers, employés, teck 
lûciens et ingénieurs. 

Ces mesures doivent s'accompa- 
gner de la suppression des 


complets. 

•Le développement des études 
et recherches générales sur les 
matériaux, les technologies^ 

• Le développement du potentiel 
de toutes les unités de la 
SNECMA, dont aussi le Centre 
cTEssais en Vol cFIstres. 

H aura fcHa Faction persévérante 
des organisations syndicales et 
des salariés, avec le soutien de 
l’opinion publique pour que les 
programmes civils voient le jour. 

Longtemps cantonnée par déci- 
sion politique au seul domaine 
militaire, la SNECMA, avec le 
programme CF 3VL56, s’affirme 
progressivement sur le marché 
des turboréacteurs civils. 

Mais pour que cette ambition se 
réalise pleinement, ü faut une 
volonté affirmée de promouvoir 
l’aéronautique civile. Telle n'a 
pas été l’orientation des précé- 
dents gouvernements. ■ 


quantaine d’Airbus A.320 entre 
1986 et 1993. 

• pour créer une gamme 
«Pavions civils 

Bien que les Airbus A300etA310 
rencontrent auprès des Compa- 
gnies Aériennes un net succès 
commercial, la faiblesse du pro- 
gramme Airbus réside dans 


• pour consolider la place delà 
SNECMA sur le marché civil 
—En assurant la cantmmté du 
volume de travail de fabrication 
SNECMA au-delà de 3984. 

—En constituant la famille CFM56 


aux différentes versions de 
l’avion AJ320. 


Du fait de la complexité crois- 
sante des systèmes d'armes ou 
de transport et en raison des 
exigences de la clientèle. l’In- 
dustrie aéronautique consomme, 
au niveau de la conception, du 
développement, de la production 
en série et du service après- 
venté, une quantité de a ma- 
tière grise» et de compétences 
qu’il sera de plus en plus difficile 
de recruter à l’intérieur des seu- 
les frontières nationales. 

Des entraves apportées à la 
libre diffusion des connaissances, 
des découvertes ou des savoir- 
faire, ainsi que le manque de 
personnels, peuvent être autant 
de goulets d’étranglement à 
l’expansion des activités aéro- 
nautiques dans le monde. Dans 


le cas de la France, ce sont sans 
doute l’insuffisance des spécia- 
listes en logiciel — pour l'articu- 
lation des fonctions assignées 
aux matériels — au celle des 
techniciens du service après- 
vente qui sont le plus à redouter. 

6 ) C’est surtout une industrie, 
dite de pointe, qui fait appel à 
l’utilisation de matériaux nou- 
veaux et à la généralis ation d es 
Q-nfr <TmnMgTrtAR ri.mfi les systèmes 
au les équipements de bord (tel3 
les commandes électriques de vtri, 
l’introduction du pilotage numé- 
rique, le laser, les circuits inté- 
grés à très grande vitesse, la 
visualisation électronique ou 
l’optaoniqneî. deux voles de re- 
cherches qui sont actuellement 
en pleine révolution. 


Entre les besoins du client rivH. Mettre au point un appa- 

national et les nécessités de t^ap- xeil de transport, c’est aussi pré- 

Menaces payer sur des commandes étran- voir, dès le départ de cette 

gères pour réduire le coût des aventure commerciale, de donner 

études ou de la fabrication, naissance & la famfrte d’avions 

D'où vient, pourtant, ce senti- avions, moteurs mil it ai res, rnifisi - i 'équilibre a souvent été rompu qui viendra épauler le modèle 

ment, répandu aujourd’hui, que les. hélicoptères et matériels de au bénéfice des exigences & de base si l’on veut s’assurer, sur 

le secteur aérospatial en France l’espace. l’exportation. A ceux qui déplo- plusieurs décennies, la fidélité 

kLo seule nécessité de pouvoir ce choix, U est rétorqué d’une clientèle sollicitée par la 

satisfaire en toute indépendance l’exiguïté du marché natio- concurrence internationale. Le 

I*» besoins des forces armées nal est telle que, sans les ventes précédent — fâcheux — de la 

J; 6 ?'" «LS! françaises impose le. maintien de à l’étranger, le prix d’un matériel Caravelle est là pour rappeler 

“j * programmes purement nationaux, réservé au seul client intérieur que te sort d’un avion de ligne, 

06 ^L 1 1 i. chaque fois que Tintérêt majeur subirait une majoration triple, qui ne déboucherait sur aucune 

sensible plus que d autos à la est en feu n observe voire quadruple de ce qu’il est suite ni gamme susceptibles de 

fragilité des échangés extérieurs. pour sa parti ^ Ray^d. Renon- déjà avec tes promesses de prendre la. relève, est voué à 

2 i H s'agit d’une industrie dont ^ ^ rester dans la course tech- contrats extérieurs. l’échec. 

la prospérité est, d'abord, due aux nologique reviendrait à confier 3) C'est une industrie qui a 4) . C’est aussi une industrie 
activités militaires (73 de son à, autrui le soin de garantir la cessé de proposer des produits qui mobilise une « matière 

chiffre d’affaires en 1980 sécurité nationale et. à terme, à simples pour se lancer, désor- grise» importante. 


Hausse des coûts 

21 n'est pas sûr. au demeurant. où, jusqu'à présent, il leur était 


que la France soit la plus mal 


e d’œuvrer et à un moment 


si elle accuse certains retards orientations. 


dans la maîtrise de technologies 


8 ) C’est une industrie qui n’est 


qui, elles-mêmes, évoluent très plus l’apanage des grandes puis- 
rapidement. sauces ou des pays développés et 


au point des matériels et de leur peu dance en matière de techno- 

production en série. logie dite avancée. 

preuve de cette évolution 
de revient d un avion rapporté à 1 ' a p pari uo n ^ Indonésie, au Bré- 

SOn CS ^ Cl ^f 7 611 prenant ail, en Argentine — mais aussi 

pour référence 1 e kilogramme — ^ ^ 


^ c i eu Israël, au Japon, en Italie et 

a f Crtt ° 3111 1 ^ en Espagne — d’une volonté na- 

monnale constante, durant tes TT ,. 7 ^ v : “ 

tionale de développement des 

vingt eli m j ra res ann ées. Cela peut r,. . . _ ■ j, 

signifier que le coût d’un arton industriels ceœœ don- 

. augmente pics vite que la valeur d*w 

annuelle du produit national brat Sïï 

tu.™ avtans de bas de gamme a des 

pftr très nettement inférieurs à 
que 1 acquéreur potentiel — une rL, ^ ousliné. 


armée de l’air comme une compa- j» H 

K que les Pmn- 


gnie aérienne — se trouve placé 
devant un choix délicat s’il tient 
à respectes un équilibre entre ses 
ressources financières ’ et ses 
besoins aéronautiques. . 


çais peuvent, un jour, se retrou- 
ver enserrés dans une compéti- 
tion Internationale échevelée où 
les grandes puissances cberche- 


»- »os grandes puissances coercne- 

tenue, la clientèle risque ^ jem- interdire la possibl- 

d’être dans l’Incapacité d’ache- 7.77 T Jnîïïî _î. 


? aa 5 ité8 a 5 nau,to ÜL,i“ complexes et majeurs perce 

S3*ï S Æ if Ss 

^ te ne SS <te Ëtetiï. £»££ 

peuveut pas remplacer nombre mettre au point les ma- 

tériels moins ambitieux dont ces 


de concevoir des matériels 


fnêmes Français auraient voulu 
slons que leur a ssi gn e 1 autorité u, mmittrhH-inn 

politique. Leur choix se porte ^ ” mStrPCtl ° n ; 

alors sur des modèles polyvalents c?e ^> 

ou sur des avions plus rustiques, coodamnée à la coopération au 
dont tes performances sont très j >ar ^° np «vec_des pays 

inférieures. européens et avec tes Etats-Unis. 

Les compagnies aériennes hési- Une fois admis et s’il faut le 
tent, de leur côté, à renouveler mettre en pratique, ce principe 

leur flotte, préférant répartir « heurte cependant à de nom- 

leur trafic sur des types d’avkms breux obstacles quotidiens. Il 

déjà existants et qui ne sont pas faut être plusieurs à vouloir 

tout à fait adaptés au réseau coopérer et donc à accepter de 
considéré. partager, à l’avance, tes multi- 

7) C’est de surcroît une Indus- ptes risques de l'opération. Or, 
trie qui est confrontée à une en fait, aucun Etat européen ne 
concurrence Internationale, peut aujourd'hui, et pour une 
désordonnée et sans merci. ' quinzaine d'années, s'engager sur 
Nombreux sont les Industriels un ou plusieurs programmes 
français qui craignent de ne plus aéronautiques, compte tenu des 
être en mesure — à moins d’un difficultés financières qui assatl- 
appul substantiel des pouvoirs lent la Grande-Bretagne, la Ré- 
publics — de suivre la course publique fédérale d'Allemagne et 
technologique et commerciale, la Fronce, 
particulièrement sévère, que leur Ufl plus, des précédents doivent 


alors sur des modèles polyvalents 


De plus, dea précédents doivent 


décisions soient prises 
à bref délais. 

Avec notamment : 

•Le lancement de l'Avion nou- 
veau de 150 places A-320 Bi 
CFML56 (Ex AJ200). 

• Le développement de la famille 
CFTÆ56, avec la mise en chantier 
■ de la version nouvelle X adaptée 
àTAvionA_320. 


de FJL320/BI CFNL56 

• pour répondre aux besoins 
du transport aérien 
Avec le fantastique marché (près 
de 2800 appareils à partir de 1986 
jusqu’à l'an 2000) correspondant 
au renouvellement des Cara- 
velle, BJZ27, DC9_ Air France est 
déjà disposée à acquérir imecîzi- 


BT i 

ELECTRIC 

Si la SNECMA ne dispose pas 
d’un débouché qmlrd soit propre 
à partir d’un avion français on en 
coopération avec forte participa- 
tion française, la coopération sur 
le CFM.56 avec General Electric 
sera déséquilibrée par une com- 
mercialisation essentiellement 
américaine (avions et Compa- 


américalus et soviétiques. à la coopération internationale 

On assiste à une accélération qui ont été' retardées, ajournées 
considérable des progrès sclenti- ou étalées dons te temps parce 
flques et techniques dans le qu'elles ne correspondaient plus 
domaine aérospatial. Ce rythme aux besoins exprimés à l’origine, 
adopté par les Deux Grands, tes qu'elles dépassaient à l'excès les 

puissances dites moyennes ont devis initiaux ou parce qu'elles 

de plus en plus de mal à 1e tenir, privilégiaient trop injustement 

surtout en matière militaire et un partenaire aux dépens de ses 

spatiale, où la compétition a pris, associés. Dana un projet en eol- 

ees dernières années, un tour Iaborattan, tous les coopérants 
plus aigu. Cette course techno- poursuivent le même objectif : 

logique se double d'une rivalité ne faire aucun cadeau et obtenir 

co m me rci ale sur les marchés le plus d’avantages possible au 
étrangers, pour la conquête dés- prorit de sa propre Industrie, 
quête les industriels américains La coopération est, dans la 
et 1e gouvernement soviétique pratique, un compromis entre 
disposent, en propre, de moyens des intérêts nationaux contra- 
de persuasion et d'atouts politi- dicte 1res mais, sans ce compro- 
Ql iR D Spt?Æît^ ab i eS ' ^ que les ««tri&uabtes de cha- 

En particulier, las nouveaux- que pays trouvent toujours trop 
nSSamf ReSSÎ 1 ? 11 11 n'y a pas ûe sauvegarde 


LES CRÉDITS PUBLICS EN 1980 

(En minions de fruus) 


(études hélicoptères, études atro- 


Dès aujourd’hui, le Comité Cen- 
tral cFEntrepnse va pours uiv ie 
ses actions pour que soit entre- 
prise une véritable politique 
aéronautique indépendante! 


Dotation» du Centre national d’Stn- 


subvention a Air France pour la riiSüîïI ^ Concorde par Air France, 
dotation à Air Inter, en app VI ca ti D ^ ,J,^ t fT, naUO , naie «** SWMbOurg. 
dea du avions Mercure. p 00 du Protocole relatir a rexploltatlon 

D'autre/ 1 roaSaorn an^é^^ar^i^teu^ 'muîlste fle l ! enrel °PPe-f*« iie fp l,e - 
de programme pasaent-^Uw i l «2 mü iTon^ d^r^ Alasl lea antork,aWons 
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LA SOCIETE 
DES 

AVIONS MARCELDASSAULT 



MAITRISE 
L’ELECTRONIQUE.. 


Durant ce dernier quart de 
siècle, la course aux grandes 
vitesses a décidé de, la 
propulsion et de l’aérodynamique 
des avions. Demain la maîtrise 
de l'électronique et de ses 
applications au contrôle du vol 
donnera aux avions des formes 
nouvelles. Aujourd'hui, déjà, au 
service, de l’équipage, les 
calculateurs électroniques 
assurent la stabilité d’appareils 
volontairement instables pour 
être plus maniables, suppriment 
les erreurs humaines, limitent les 
efforts imposés aux structures, 
permettent de construire plus 
léger et plus efficace. 


aboutissent à des performances 
supérieures au prix d'une 
moindre dépense d’énergie. Des 
“sondeurs" ou des “palpeurs" 
électroniques allègent le travail 
des équipes d’entretien et leur 
fournissent instantanément un 
diagnostic qu’elles n’obtenaient 
qu’après des heures de 
recherche. 

C’est à maîtriser ces 
progrès et à en exploiter toutes 
les possibilités que s'est attaché 
le bureau d’étude des Avions 
Marcel Dassault. Les Mirage 
2000 et 4000 en témoignent. 

Mais le potentiel de recherche 
ainsi matérialisé permettra, 
demain, de concevoir de 
nouvelles machines et d’atteindre 
des performances inconcevables 
il y a seulement quelques 
années. 


Etude par ordinateur de la traînée cT une cellule. 




...ET 

L’INFORMATIQUE 


Quant à l'informatique, 
placée au service de l’aviation de 
pointe, elle en révolutionne déjà 
la conception, le calcul, le dessin 
et la construction. Appliquée à 
d’autres disciplines, elle va 
bouleverser de fond en comble 
toutes les techniques 
industrielles. A cet égard, 
raéronautique est plus que 
jamais l’élément moteur d’un 
progrès scientifique et technique 
général. 

Non seulement l’ordinateur 
assimile et combine entre eux les 
milliers de paramètres 
nécessaires au calcul des 
multiples performances d'un 
futur prototype et réalise, en 
quelques heures, un travail qui 
s’allongeait sur plusieurs 
semaines, non seulement, 
l’informatique fournit quasi 
instantanément la solution de 
difficiles problèmes 


d'aérodynamique qui, hier, 
exigeaient des mois de 
recherches et d'essais, mais 
encore elle “travaille" en volume, 
donnant en tridimensionnel les 
formes de l'avion étudié. Non 
seulement, encore, l’informatique 
peut être substituée au dessin.des 
épures générales classiques, 
mais elle ramène les tracés 
laborieux des structures à la 
perforation de bandes directrices 
qui, dirigeant directement l’outil, 
façonnent le bloc de métal. Une 
relation nouvelle est ainsi établie 
entre l’homme et la machine, 
entre celui qui conçoit et celui 
qui surveille l’exécution. . Cette 
nouvelle manière de penser et de 
construire les avions de demain 
est la préoccupation constante 
du bureau d’étude de la Société 
des Avions Marcel Dassault. 
Celle-ci s'est équipée, en 
hommes et en calculateurs, pour 
maîtriser ces progrès et même 
pour en accélérer l’allure afin 
que la France aéronautique 
conserve et, si possible, améliore 
encore la place qu’elle tient dans 
l'aviation mondiale. 
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UN BESOIN PE 7 000 AVIONS AVANT L'AN 2000 

Le vrai «marché du siècle » des compagnies aériennes 

Le vrai - marché du siècle - n'a pas encore lesquels 2 600 moyen-courriers de plus de dollars tvaleur 13811 auxquels O faut ajouter niveau Jamais une chance 

eu lien- H va se jouer dans les prochaines 200 places et 1500 de 130 et 150 places. Le les 23 milliards de dollars de commandes déjà de figurer parmi Jes exsangues 

années, d’ici à la fin du siècle, quand les com- constructeur néerlandais Fokker pense que ce passées. En dix ans. les transporteurs mondiaux les compagnies, août « ' économi- 

namies aériennes du monde entier vont s’éqni- dernier chiffre pourrait être atteint dès 1933. vont dépenser sensiblement autant qu’au cours et qui, poussées par u*» . AaiXtc 

per de nouveaux avions que leur préparent les et doublé en 2010. Boeing rejoint ces staüsti- des trente dernières années, depuis l’apparition, ques et ^ hniqnes . T o 

constructeurs américains et européens. La pins ques en estimant à 4 700 le nombre de nouveaux on 1952. des premiers avions à réaction. frénésie d acna» en h 

récente étude d’Airbus Industrie évalue le mar- jets commerciaux (dont 2 600 gros-porte tasi Un pactole fabuleux, mais un rude pari pour conduiront pas droit a m rum . __ 

ché total d’avions à réaction entre aujourd’hui qui sortiront d’usine d’ici à 1991, soit une dé- „ les uns et les autres t les constructeurs, qui « marche du secie * v v 

et l’an 2000 à plus de 6 900 appareils, parmi pense, pour les compagnies, de 122 milliards de devront consentir des investissements d’un ceux qm vont s y conironœr. 

L 3S incertitudes de la partie tion invente de leur importance), constructeur de Seattle. Tes époque où. ajoute-t-on, s’ouvrira Boeing a étabU un catalogne ^**?*jfl nou- 

qui se joue répondent trait une erreur de cet ordre a les moteurs actuellement disponibles réellement le marché. En atten- des cinq critères déterminant se propcc»m 

pour trait à l’énormité de mêmes conséquences, alors que ne permettent pas d’attendre d’un dant, comme Douglas l’avait fait avec précision larentabiHté d’un v^ux 

l’enjeu. Constructeurs et explol- déjà l'avion adéquat ne se trans- tel avion une marge de progrès avant lui avec son D.C. - 0-80. projet et lui permettant ton- AîrD “ ‘‘^ rhoses oui ne 

tants se posent quelques ques- forme pas automatiquement en valable. Boeing propose des versions déri- deznment d'affirmer sa supério- comparer oes Vis conditionr 

tions qui pèsent chacune des aponie aux œufs d’or». .Para- Un projet de « 7-7 » (seven dash vées de ses modèles actuels : le rité : . peuvwit 1 VTteanomkmes dlf 

milliards de dollars quand elles doxalement, des avions de plus seven) — rival du projet A -320 Boeing 737-300. pour cent vingt u Le terons mis pour atteindre d’un côté 

ne scellent pas implicitement en plus fiables, porteurs d'une de l’Airbus — existe bien dans ses et un à cent quarante-neuf pas- l0 de rentabilité (il ne exnM- 

leur destin. expérience de vie de plus en cartons, et sa définition devrait sagers. qui devrait avoir la con- douze ans à * T TmSlJ'atoi 

Pour le constructeur, dépenser plus longue, sont appelés à être en être fixée en janvier 1982. mais sommation par siège la plus faible d lancement du pro- 

1 ou 2 milliards de dollars dans remplacés de plus en plus vite, il restera à ce stade Jusqu’à l’ar- de tous ses concurrents, ou une ^mme, à condition toutefois 

la mise au point d’un avion trop pour tenir compte de l’évolution rivée d’un nouveau propulseur, refonte de l’actuei 727, qui devïen- cents aDD areils an iaU ^ 

précoce ou trop tardif, trop petit du trafic, des conditions écono- affirme-t-on. Comme U faut ad dralt biréacteur (2 x 16 tomes Siohis cntoif. livrés dans les cinq d’au^s^^Se nepouvait prf 


précoce ou trop tardif, trop petit du trafic, des conditions écono- affirme-t-on. Comme U faut ad dralt biréacteur (2 x 16 tomes motos soient Uvrés dans les cinq ? z ° c in ^nr JlT 

ou trop grand — à quelques miqaes d’exploitation et de la motos quatre ans pour que ce de poussée) en gardant sa capa- manières aimées) * riMowr ^ 

sièges près — trop gourmand ou concurrence. L’amortissement de réacteur arrive sur le marché, puis cité (les premières approches v ■ ten dre, a emùiee.^ aeio^r ses 

trop cher, donc un avion qui ne l’Investissement en est rendu dix-huit mois pour réaliser la cel- seront montrées aux compagnies ^ fT conuuiimtsdœ b3^Kmsm*s- 

se vendra pas. peut signifier, au aléatoire et contribue à faire Iule, puis encore un certain temps début juin) ; enfin, bien que plus 

mieux, en Europe - où le sec- des transporteur des consomma- pour obtenir la certification de gros (cent quatre - vingt» passa- *? 

teur est soutenu par les gau- teurs conscients et difficiles qui l’appereH. on ne compte pas, chez gers), le modèle 757, qui sort 

vemementa — une perte de cxé- marchandent, formulent des exl- je premier constructeur mondial d’usine en 1982, pourrait satls- huifrmois pour LAlzbnE A-30R se laisser séd uire) 

dibilité auprès de bailleurs vite gences. mettent en compétition voir un tel projet déboucher sur faire les besoins des marchés en < ** ntre 1311 . 3X1 , des grosses oo f nmana^ Aieoa 

échaudés et pardonnant mal leurs fournisseurs. des livraisons avant la mi-1987. expansion. £2“* P 0 ™ 7 « Productions Atrltoœ^ üü 

l’échec; au pis, aux Etats-Unis, pgn à peu. l’initiative d’un ^ 


privées, la déconfiture. 


le constructeur, renonçant à J 


Faire en pas an «ISO places 


Airbus Industrie veut se pré- 


l’unité — souvent sur plans, en fait, des spécifications sou- eenter sur le même terrain avec vendus ferme ■ 

pour les avoir plus vite, et sans vent fort détaillées — pour met- une option différente. Le A-320, option d’ici là. 

guère d’assurance sur révolu- tre ses dessinateurs à la tâche, dont la définition sera arrêtée 

Üoc de son marché, — des dirai- et, il attend aussi que plusieurs à la fin de l’ ann ée, devrait en- I* souci de 

nés d’exemplaires d’un avion compagnies — dites «de lan- trer en service fin 1985, donc logique fait i 

(les compagnies ayant enfin cernent a — s’engagent ferme- bien plus tôt que le 7-7, oonfor- Boeing sur le r 


Les besoins des marchés en «“ te un an de motoa en des grosses commande^ Delta 

moyenne pour tes productions Airlines ne parie - 1 - elle pas 

- Boeing) ; d’acheter cent — et United Air- 

— • : — : : — ~ — - 3) Le rythme de production Unes oent cinquante — moyen- 

iO n ta CPS » et de livraison (dans -les cinq courriers de cent cinquante 

“ premières «tuné^s de production places ? Pour conquérir ses 

de ses divers modèles Boeing a lettres de noblesse, Airbus Indus - 

si cent exemplaires sont uvré en moyenne trois cent vingt trie a donc dû d’abord oonoen- 


senter soi- te mêm terrain aTO rendus ferme et cent autres en ,t un apinréils ; Alitios n’a sorti trer son effort sur les marchés 


Le souri de la marge techno- 


que cinquante-sept A-300) ; 
4) Le nombre d’appareils w 


«marginaux» — dont certains 
porteurs d’avenir, tel le Sud-Est 
asiatique — avant de prendre 


nés d’exemplaires d’un avion compagnies — dites «de lan- trer en service fin 1985. donc logique fait également hésiter dus par compagnie (fl atteint armndmàme une revanchesur 

(les compagnies ayant enfin cernent» — s'engagent ferme- bien plus tôt que le 7-7, oonfor- Boeing sur le point de savoir s’ü déjà 1^5 pour le 757, 12£ pour T^^aî^^dumarché en ven- 

compris que certains coûte d’ex- ment à acheter l’avion avant de mément au souhait de plusieurs doit mettre en chantier un véri- le 767, contre 6 pour les A-300 r~r~"V ^ ri 
ploitation des flottes sont fane- le faire voler. grandes compagnies, dont Air table successeur aux long-cour- et A-310. or, explique- t-on. plus to "nu« 

Rance. Pour toür ce délai ses rtere de la première génération : rachat dton client est massif, « d! 


Le client est roi 


traits ont déjà quitté les lignes 


QTttL GUBot noH, prodn it national brut de 

36 pr0da 110011 Gaat la planète. Désormais, ajoutent 
mpuiiesJ * les stratèges de Toulouse, Airbus 

5) La productivité des coûts Industrie existe : elle a vendu 


Les «iosocre d, pire en moire encore la performance de let bepHeée i jrete tlli. .X„. « d IL 


plus pototilleuses des usagers Boeing — qui vend toujours 


Certains doutes se sont élevés 


contraignent 1e fabricant à une lui seul plus de la moitié des dans divers milieux aéronauti- (Lock^ed ^ëtar DoZla 
très grande souplesse et à un avions civils du monde ocriden- Q uea ouant au urc«rès réelle- tv- m e 


très grande souplesse et à un avions civils du monde ocriden- ques quant au progrès réelle- DC-in Boeinv-747) cette raison, Boeing n’a pu, il y des gros porteurs i 

éveil permanent à un marché tal — due justement à cette poli- ment apporté par ce nouveau w a trois ans. placer dans l’indns- en 1976). EDe va c 

sans cesse fluctuant : fini le tique de présence sur des cré- propulseur. General Electric et Cependant, la structure des trie européenne- que. 187 millions se battre sur les 
temps où les compagnies s ac- neaux multiples du marché : le la SNECMA répandent sereine- réseaux long-courriers, très hé- des 1,7 milliard de dollars de armes plus égales i 

commodalent tant bien que mal court-courrier petit porteur (737) ment que leur enfant se révèle térogène, fait apparaître un ■••••. 

d’un catalogue étriqué répondant le moyen-courrier de contenance prodigue dès ses toutes premiè- «manque» : le trafic de cer- — 


très approximativement à leurs moyenne (727, bientôt 757) 


années. SI le CPU -56 -2 tatoes routes 


/Urb» : tes difficultés du challenger 


besoins ; aujourd'hui, quand on gros porteur (futur 767), enfin le (certifié à 10 900 kilos de poussée, l'emploi de gros avions, sinon — — : r — 

cherche un avion de 170 sl^es très gros long-courrier (747), of- mais capable de 12 500 kilos) a dans des conditions économiques On reconnaît, aussi que le caht l’argent né cessaire aux in- 
pour des étapes de 1-00 küomè- ferts avec une grande variété de été ch oisi par de nombreux déraisonnables ou selon des fré- lancement de la production du SlsseiSite : Je développement 

CTes ’ on 2® Pas unposer configurations, de motorisations, transporteurs pour remotoriser quenoes réduites nuisant à la a- 300 fut. pour la même HdMn du A -310 aura coûté 1 milllani 

un appareil de 150 ou 185 places d’aménagements, etc. Et Airbus leurs quadriréacteurs DC-8. Il qualité du service ou encore de nouveauté, un peq lent. ‘ Le de donnas 0978) celui du A-320 

5 i U K SS ar bîf S 1 000 0Q Industrie brûle, si les finances ne le doit pas an mérite, d’être avec dés escales multiples qûê délai, entré la dérision de laa- ' déviait «tttélhdre LS milliard de 

* 1500 1. “J°““ res * ponr 011 suivent, de lui emboîter le pas. en ce moment le seul de sa le passager ne prise guère. Une pompât et la Tnîn» en service, dntiftw: (1981). Aucun chiffrage 

exploitant 10 rieges de trop sur ^ décision de construire un catégorie sur le marché, maïs à étude de Lockheed montre que baissera légèrement pour le A-3UJ des autres . programmes n’existe 

ÏS’ii a nS ^ nouveau modèle n’est pas pour l'économie d’exploitation qu’il si en 1975. 25 % des routes crinquante-quatre mois), et U re-’ encore. 

autant chose facile. L'importance ' jotod ? « mfericatoa : Chaque créneau . du marché 

de l’investissement réduit au ' * 

De même le constructeur doit- des temps la marge d’erreur te 
il se plier aux exigences du client râble, n y a une quinzaine d’ 


urs quadriréacteurs DC-8, U qualité du service ou encore de nouveauté, un peu ton*- ‘Le dé rtofinra (1978) ; celui du A-320 

i le doit pàs an mérite, d’ètré avec dés escales multiples -qûê r dèlâi, entré la décision de lan- " déviait attelndre LS milliard de 

l ce mom en t le seul de sa le pass a ger ne prise guère. Une punmt et Ta -mise en service, dollars (1981).' Anam chiffrage 


autant chose facile. L’importance apporte aeja . aerrner client en aenennœ manniaiœ ae plus ae . joindra les standards a m éric a ins : Chaque crôiewi du marché 

de l'Investissement rtdmt an fil date. Air Canada fai* comman- 30m rete ne supportaient qj-rn p„ar le A-320: à les gonreme- jonSdt aStfêtre partagé 

des temps la marge d'erreur «lé- *f, men te enropée ns Meitm qu'entre M - et mérSTSS 


> fabrication A la fin de 196L oertafnement deux — constxuc- 


en matière de choix des moteurs, nées. Boeing pouvait se permettre la consommation, soit 240 ndl- propoee-t-U une version A long les . premières .livraisons ' inter- teiirm faute de onoi auenn d'eux 

Et, quand œlnl-cl Inl demande de lancer le modèle 137 pour lions de dollers (1981) en dix rayon d'action de son Tristar, viendront juste qnatre ans plus a'àaralt de chance d’atteindre 

de lui faire un avion consom- répondre au seul souhait de r *F" te :. L-U m-300 . aveo quelques tard. Quant au rythme dè fatal- le seuil de rentabilité fatidique 

ment 20 A 30 % de moine par Lufthansa (en attendant United < 90 ™ ““ * ’’ a,üm (<ana *^ ona P“' “*■ de 800 avions du même modèle 

passager que celui qu’il exploite Airlines) et voir son avion P ou ssce) pour équiper sou le tiirésrtmir est moins ooftteux dans le courant de cette année, construite On comnrend ainsi 

présentement, ce fabricant n’a connaître me longuT hSvereée W -S™. c'«t que l'exigeant que le quadriréacteur, et ü -peut sept en 1983) et à la-produettvite iSauore^ B^S 

plus qu'4 S'exécuter et à se met- du désert avant que l'évolution SSSë'J’ïïi avloreêm^ MtiSï taHoi^ teS “ “l™ 61 ' 6 !? 1 vtenhtiers, à à se lancer dam la réalisation 


sept en 1983) et à la-producttvitét mieux les hésitations de Boeing 


admet bien volontiers, à 


tre en quête d’un motoriste assez du marché liiTdonne C un Véritable compte ■?*“» «pü entrera tâtions (en Amérique nxjtam- Toulouse, qu'ils sont plus faibles d'tm d^SO^La- 

entreprenont pour l’aider à réa- essor (il se cla4 en œ moment ■ semce tm i. 984 “ * “*« ^ terdjfie ^ t “ biréacteur, qu’en Amérique, mais on souhaite oes, ÏÏJSi. 


User le miracle. 

Cette versatilité rend plus i 


Les affres do créateur 


essor (il se classe en ce moment T xi, “L J , A W ^ “ureacLeur, qn’en Amérique, mais on souhaite ces, dès lois que deux ooncur- 

au premier rang des ventes de apSte^"^fécï traversée des Mretiwœr que très rente pourraient s’installer avant 

Seattle). lan «joto, apportera uim eco- océans. slvement les équipes de fabrtca- lui sur on marché évalué à moins 

, nomie de carburant de 15 % à ► tion afin de ne pas nuire à la de 2400 jlvWic 

■ 20 % par passager comparative- 53 qualité du travail, contrairement T 400 

n ment au modèle actueUemeut demeure fidèle à ta voie tmdl- nratioue en problème du moteur ne se- 

?™ ï S. d “ *?drimoteur : ta iJSoSSS^^SSL^ "ï 4 sa dêro- 


propose nsi-zwn, ™ . .. r j , ■ les constructeuxB américains qui u. a. sa aéra- 

n lui fallait déjà une sacrée rJstes, qui conçoivent des engins a^rôf w JSSSnSS^ SSS1^ ja SàT SlSS 5S‘5£ï ottS ÏSb!£!*~ 

foi en 1 avenir du transport bien avant les avions qu'lis sont tkmal, la filiale commune de Ge- devrait être eauipô du CFM-56 et de l’association 

aerien pour sortir le 747 dont les censés équiper-, et qu’ils n’équi- ner al Electric et de la SNECMA. luI per ^ iettant d acheminer deux Les responsables d'Airbus In- McDomwil-Dougias - Fokker à 

ventes devaient connaître bien peront peut-être Jamais. proposera au milieu de la dé- îS î ^ agere dustrie prennent, aussi en concl- ««uper ta place. La même ten- 
des vicissitudes dans les an- S’il faut quatre ans pour cer- cennie pour équiper les avions , ** dération un autre critère de ren- da f ce s'observe chez les moto- 

nées 70, avant que le programme tifier un avion, U en faut le dau- nouveaux. Et la firme ne paraît l0O F," C0U1 2 er ’ Boetoff : tabïlité que ne connaît pas — ou nstee 04 Jes tête-à-tête devien- 

atteigne. au bout de plus de dix ble pour un moteur. Combien n9£ redouter outre mesure la * T Jll”?* 13 , ^ ® ta ““ J ce pas encore — Boeing : celui de la nent ^ r^e. Le projet anglo- 

ans. son seuil de rentabilité d’années M. René Ravaud, pré- menace angio - Japonaise d*un depuis plusieurs , années, paît du m»rehé assumée par 1 j^Pônals RJ-500 entend, seul re- 

(clnq cent soixante et onze ventes aident - directeur général de la concurrent le RJ-500, dont lé tUt- ? n à Seattle. TZn’crt pas chacun. Es pensent que leur 10 **1 du CFWL-56. Et le 

au 30 avril dernier). H fallait SNECMA, dut-il prêcher dans le développement parait, il est vrai f? 3 ? 4 ?îif 1 ^! us y i r fS°Ü dion ÎT m aventure aura, économiquement, tandem General Electric-Snecma 

presque de l’inconscience aux désert avant d’imposer la pro- bien long à s’ébaucher. ?0Mr ’ v. A 3e m matertaU9C ' Nous échoué S’ils ne parviennent pas, a Proféré se retirer du marché 

Européens pour lancer, dans le- dizetion. en coopération égale ’ awjw prevu une version du d-kd. à l’an 2000, à conquérir un des ronteurs de 15-16 tonnes de 

contexte où U le fut, l’Airbus A-300 avec l'américain General Elec- Dans leur surprenante alliance 767 plus lourde capable de ce tiers de la totalité du m ar ché des Poussée (leur CF-6-32 avait 
(aon carnet de commandes, long- trie, du turboréacteur de la classe P 0111 ta construction d'un avion genre de perf ormance. » Et de avions neufs, qu’ils estiment, rap- P°hmrit déjà commencé ses 

temps étriqué, en fit foi) avant des 10 tonnes CFM-56, aujour- dû meme tire que le A-320, mauvais esprits ajoutent que, le neions-Ie, à sept mille apoareils. essa * s > devant l’Insistance de 

que l’euphorie qui précéda le d’hui commandé ferme ou en McDonnell -Douglas et Fokker Jour où ce t avion — un bimoteur E Jeur faut donc d’ici là vendre ï>rafct and Whltney (2 037) et 

deuxième choc pétrolier en fît option à sept cent cinquante-huit semblent avoir fait le même — sortira, la légiriation amérl- ^ nmimt deux mnio trois cents Bdyc® (RB 211-535) 4 s'y 


deuxième choc pétrolier en fit option à sept cent cinquante-huit semblent avoir fait le même — sortira, la législation amérl- ^ rnoins deux mnif. trois cents Royce (RB 211-535) 4 s'y 

soudain nu best-seller (quatre exemplaires pour remotoriser les choix. Leur avion, dont le déve- catoe interdisant les traversées avions pour réussir leur pari (le accrocher. Seule la classe des 

cent soixante-neuf A-300 et AÆ10 D.C.-8. qui deviendront and loppement coûtera Z milliards océaniques aux avions comptant carnet de commandes compte, 20-25 tonnes de poussée jontinue 

vendus ou en option). capables de voler jusqu’en 2010. de dollars, le MDP -100. devrait moins de trois moteurs pourrait actuellemen t, quatre cent sol- d’intéresser les trois grands : 


1 attendant que s’ouvre le mar- entrer en service an printemps bien s’a ss ou p lir— 


Pas n’importe qnoi à n’importe que! prix 


xante -neuf ventes fermes et op- 9®“®^ Electric - Sneczna (CF- 

tions). Dès tare, on comprend 8,0 Bratt and Whltney 

mieux . leur volonté de diverslfl- D- W et Rolls Royce (RB 


cldent — condamnerait un avion, exemplaires (soit neuf cents ”3S n importe qSOI 3 n importe qOCi pHZ cation, car tm ou deux modèles 2ll_ 5M). 

le DC-10. pourtant promis à une moteuis), en attendant aussi le : • ne suffiraient pas à garantir un Entre motoristes, comme d’oil- 

belle carrière ? Qui, chez Lock- mûrissement d antres projets, tels Boeing a deux raisons d’hésiter que-t-on à Seattle : d’où l'idée, tel nombre de ventes. leur entre fabricants d’énninp 

heed, aurait pu penser que le tes Airbus A-320 et T A.-11 ou le à s’attaquer 4 ce marché, jugée pins économique, d’une ver- TAm»»h4 n inh.i^ . . mente, la lutte est oins 

instar, moyen tong-counler gros Mc DonneU-Fokker MD J. 100, et D’abord la version cCombi» de don dérirée d’un apparoU aux ,. I ÎJSESÎÏ!? , a d m due dans le domfto.^ 

porteur, connaîtrait un destin si en attendant — qal sait? — une son 747. tout en prolongeant meilleures perspectives .commer- a ^n ° , .P^ cellules. Non seuJementi^ m 

funeste? En dépit d’une mise au éventuelle décision en faveur de confortablement la vie de cette claies. e *f mpl ? 1 7 vestlssements y nêsent 

point difficile (l'étude de ses l’armée de l’air américaine pour lignée, peut, au motos partielle- La clé de voûte du marché des Plus lourd qu'emfom. 

réacteurs conduisit le motoriste remotoriser ses six cent quatre- ment, satisfaire tes besoins en avions civils est, on le voit, te ^ “J”’ A™» production devient 

britannique Rolls-Royce À la vingt -quatre quadriréacteurs ce domaine : en faisant cohabi- problème financier. Un construc- tota ~ teurs essentiels d'économie. 

faillite), l’avion se révéla écono- K.C.-135 de ravitaillement en vol ter passa g ers et fret sur te même teur ne peut faire n’importe quoi üeux . î“ Æne ^ ï,x '' ploitation des avions Le« «™.itw 

iniquement Intéressant et techni- (soit plus de trois mille réacteurs), pont, il abrite selon tes variantes à n’importe quel prix ; des clients ?*L Da ' ri «»«o™lqïie. de ^ ^ L,f™ 

quement sûr, mais, venu trop Us aléas du marché prévision- deux cent trente-sept à trois peu sentimentaux, à la bourse spécifique des iéacte^T^^T 
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cent quarante-trois exemplaires teur. Plus aisées à cerner, mais hifrme, pour l’exploitant, oonsis- contraint 4 la fois 4 offrir 


produire d’autres modèles, tels 
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Aucun avion d'affaires 
ne peut vous offrir 
le confort et Je luxe 
du Challenger. 

Oubliez tous les avions- d'affaires 
connus, le Canadair Challenger 
révolutionne le voyage d'affaires. 
Plus d'intérieurs étriqués 
et de bruit de réacteurs. 

Avec le Challenger, 
les vols long-courriers 
deviennent un vrai plaisir. 

Le Challenger est un avion 
à la fine pointe de la technique. 

A côté de lui, tous les aulres avions 
de sa catégorie paraissent désuets. 
Son gros fuselage vous offre 
un confort inégalable. 


Ses turbosoufflantes a taux eleve 
de dilution et sa voilure 
à portance élevée et faible traînée 
font du Challenger un appareil 
incroyablement silencieux 
et efficace. 

Quant à la sécurité et aux 
performances, le Challenger 
est le seul avion à réaction d'affaires 
homologué selon les mêmes normes 
que les gros avions de ligne 
les plus récents. 

Si vous souhaitez de plus amples 
renseignements sur cet appareil hors 
.du commun, . 

: contactez M. Adel A. Oubari, 
Vice-Président de TAG Aeronautics 
Ltd, 14, rue Charles-Bonnet, 

1211 Genève 12, Suisse. 

Téléphone : (022) 46-17-17. 
Télex : 289 084. 


TAG AERONAUTICS LTD 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LE 
MOYEN-ORIENT ET LES PAYS ARABES 
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L'industrie des satellites 


De l'artisan at à la construction en série 


D E 25 à 40 milliards de francs, 
dont au moins U en 
dehors des Etats-Unis et 
du Japon : cette évaluation du 
marché des satellites de télécom- 
munications, pour la décennie 
1980-1990, donne V échelle de l'im- 
portance économique des activi- 
tés spatiales. Celles-ci compor- 
tent bien d’autres domaines : les 
lanceurs, les antres types de sa- 
tellites, les équipements au sol. 
Pour le court terme cependant, 
les télécommunications resteront 
de loin l 'utilisât Ion majeure de 
l’espace, et le marché des satel- 
lites est celui qui tirera tous les 
antres. Celui donc où la compé- 
tition sera la plus vive. 

H ne faut pas se faire d'illu- 
sions : ce marché, et plus géné- 
ralement l’utilisation de l’espace, 
restera dominé par les Etats- 
Unis, qui ont une bonne longueur 
d’avance et dont les besoins inté- 
rieurs recffésen tent 40 % du 
total. 

Ma is les firmes françaises et 
européennes ont une place & 
prendre ; elles ont d’ailleurs bien 
joué le début de partie. Le contrat 
récemment signé entre la So- 
ciété nationale Industrielle aéro- 
spatiale CSNIAS) et l'organi- 
sation Arabsat le manifeste, 
puisque c'est le premier succès 
d’un constructeur non américain 
de satellites dans une compéti- 
tion ouverte. U est vrai que la 
SNIAS est appuyée par Pord- 
Aerospace. Les deux firmes, asso- 
ciées depuis longtemps pour la 
réalisation des satellites intel- 
sat-5, ont décidé de coopérer 
régulièrement, l'une ou l'autre 
menant les négociations avec le 
client. Le contrat Arabsat n’est 
donc pas une victoire de la 
France sur les Etats-Unis. Ce 
qu’a obtenu l'industrie française 
— ou européenne plus générale- 


ment — est d'ètre considérée 
comme un partenaire à droits 
égaux, ayant son mot à dire et 
sa participation à prendre dans 
le commerce des satellites. Une 
prétention qui eût fait rire il y 
a dix ans. 

Entrant à plein dans l’espace 
s utile b, les Industriels fran- 
çais, longtemps confinés à la réa- 
lisation de satellites scientifiques 
qui leur ont permis d'acquérir tes 
équipements et d’apprendre les 
technologies, voient l'avenir avec 
sérénité. Ces industriels, ce sont 
d’abord la SNIAS et Matra, 
qui tous deux ont prouvé leur 
capacité d'assurer la maîtrise 
d’œuvre d’un système spatial. 

Il y a ensuite le groupe Thom- 
son, bien placé dans la concep- 
tion et la fabrication des équi- 
pements électroniques de pointe 


que requièrent les satellites, mais 
surtout fouxnlssear de ce «seg- 
ment sol s — stations d'émis- 
sion, de réception, de télécom- 
mande. bientôt installations de 
réception pour la télévision di- 
recte — dont on parie moins, 
mais qui pèse parfois très lourd 
dans le chiffre d'affaires, et sou- 
vent dans les bénéfices. 

H y a aussi la Société euro- 
péenne de propulsion (SEP), qui 
ne se limite pas à la construc- 
tion des moteurs d’Ariane, mais 
qui a des activités variées allant 
de l’imagerie & la fabrication de 
matériaux composites. U y a 
enfin une pléiade de petites so- 
ciétés sous-traitantes, disposant 
chacune de la maîtrise technolo- 
gique d’un petit créneau, et sans 
lesquelles les «grands b seraient 


Stabilité tecknologiqne 


Comment l’industrie spatiale 
voit-elle les années 80. Quel- 
ques maîtres mots sont : stabi- 
lité technologique, avalanche — 
espérée — de commandes, allian- 
ces internationales. 

Stabilité technologique. Les sa- 
tellites scientifiques sont l’occa- 
sion d’inventer et de mettre à 
l'épreuve des techniques nouvel- 
les : à cet égard, le satellite Hlp- 
parcos de l’Agence spatiale euro- 
péenne (ESA), qui, à partir de 
1986, doit mesurer exactement 
les positions des étoiles, pourra 
garantir une précision de poin- 
tage du millième de seconde 
d’arc. De telles méthodes, beau- 
coup plus fines que celles actuel- 
lement utilisées pour stabiliser 
les satellites, feront demain 
partie du savoir-faire de son 


Histoire 

d'une extra-terrestre 


Voulant interrompre la production de la S peed master. 

Oméga n'avait pas compté sur le regain d'intérêt des collectionneurs. 
Choisie à nouveau parla Nasa, Oméga réédite aujourd'hui 
l'original de cette star des années 1960. 


L’histoire commence en 1965. Avec la 
Nasa qui recherche, pour ses astronau- 
tes, une super-montre. Fiable sur Terre, 
dans Pespace et sur la Lune. 



Parmi une sélection des plus grandes 
marques, une Oméga Speedmaster de 
série, achetée incognito chez- le conces- 
sionnaire de Houston-Texas. Elle sera, la 
seule à passer les tests les plus sévères 
et devenir ainsi la montre officielle des 


En 1969, elle marche sur la Lune. 

En 1975, pour le rendez-vous spatial 
Apollo-Soyouz elle devient, au poignet 
des cosmonautes soviétiques et des 
astronautes américains, un symbole de 
coexistence pacifique. 


Des exigences 
extra-terrestres 


spatiale, la Speedmarter Professional 
saura endurer des conditions particuliè- 
rement éprouvantes : température de 


- 25° C à + 70° C, intense rayonnement 
UV, accélérations jusqu’à 6 G, gravfla- 
tion allant jusqu’à Tapesantenr. 


Mécanique versus 
Quartz 

Afhepre du Quartz Oméga, la Speed- 


phe mécanique, sans doute le summum 
de cette technologie qu’on aurait peut- 
être tort d’abandonner totalement 
Surtout pour des produits d'exception 
comme la Speedmastet. 


La Speed 

à bord du Space Shuttle 



Elle doit avoir de bonnes raisons. 

Tout comme Oméga qni réédite en série 
limitée cette pièce de collection. 

Un objet que Ton ne relègue pas si vite 
au musée. 

Mais qu’on porte en 1981 à son poignet. 
Comme les astronautes de la Nasa. 


n 

OMEGA 


constructeur et seront, pour lui, 
un avantage dans les compéti- 
tions. Aussi, prévoit-on une 
chaude lutte quand l’ESA lan- 
cera l’appel d’offres. 

A rebours, pour les satellites 
dits d’applications, on cherche 
toujours une .approche aussi 
conservatrice que possible. H 
s’agit de convaincre le c liait que 
ce qu’on lui propose fonctionnera 
longtemps en orbite, et rien n’est 
meilleur dans ce but que d’insis- 
ter sur la parenté du projet nou- 
veau avec une réalisation déjà 
opérationnelle. C’est d’ailleurs 
cet avantage majeur — plus que 
leur légère avance technologique 
— qui fait la foire des firmes 
américaines. H est donc essentiel 
de reprendre des solutions éprou- 
vées, en ne leur apportant que le 









JW l'AÉRONÂUftQUt CT ÙE S'ESPACE 


LE MONDE — Jeudi 4 juin 1^81 — Page 4Ï 


Rivalisant avec la navette américaine 


Ariane & l'assaut du marché des lanceurs 


F avorises, tuer, par -les 

incertitudes pesant sur le 
développement de la na- 
veue spatiale américaine, les 
Européens sont aujourd'hui dans 
la position inconfortable qui fut 
celle des Américains avant le vol 
historique de Colombia. La 
NASA a, en effet, rénsd, en 
avril, un parcours suas fiant» 
avec la navette au moment 
même où l'Europe voyait la tin 
de ses e gtnnte consécutifs- & 
l'échec du second tir de là rusée 
Ariane. A n’en pas douter, ce 
succès américain aura un effet 
d’entraînement Indéniable dans 
les négociations que mèneront 
les démarcheurs américains pour 
vendre des services de lancement 
clientèle nationale ou 


des .ressources terrestres, . etc. 
Cette situation conduit à une 
multiplication . des besoins de 
iBT ic^iCT rt ©t. dans ce 4p* T1|1< ' n *v 
longtemps chasse gardée des 
Américains, l'Europe essaie de se 
tain» un territoire à sa mesure. 
Ses atouts : là fusée européenne 
Ariane que les Français ont lar- 
gement contribué à développer, 
mais aussi un certain Sou dans 
la politique menée par les Etats- 
Unis en matière de moyens de 


Ce marché, chacun s'attend 
qu’H connaisse une expansion 
remarquable. Ne parte-t-oû pas 
pour cette décennie du lance- 
ment d’environ deux cents satel- 
lites nés de l’explosion des Systè- 
mes de télécommunications spa- 
tiales, de télévision par satellites, 
de météorologie, d'observation 


La navette spatiale, pensaient 
les Américains, de par ses capa- 
cités — elle est récupérable et 
réutilisable — devait tout faire 
et au moindre coût C’en était 
donc fini de ces lanceurs tra- 
ditionnels, perdus après usage, 
qui ont quand même assuré la 
conquête lunaire. Pourtant, cette 

confl an ee ‘ absolue , dans la 
navette connaît aujourd'hui 
quelques revers et les Etats-Unis, 
pour pallier les quelques incerti- 
tudes qui pèsent, pour quelque 
temps encore, sur sa rentabilité 
réelle, maintiennent en état cer- 
taines chaînes de production de 
lanceurs conventionnels. 


Challenger 


Dans ces conditions, l’Europe 
saura-t-elle ou aura-t-elle le 
temps de jouer pleinement son 
rôle de challenger ? A elle de 
démontrer sa maîtrise en réussis- 
sant au lendemain du Salon du 
Bourget l’examen de passage au- 
quel elle se trouve confrontée. H 
lui faut, en effet, tirer avec suc- 
cès depuis le centre spatial 
guyanaJs de Koùrou le troisième 
exemplaire de la fusée Ariane 
afin d’effacer l'échec essuyé voici 
plus d'un an avec le deuxième 
modèle de voL 

Des résultats obtenus — te 
premier tir effectué ai décembre 
1979 fut un sans-faute — dépend 
la place que pourra détente, dans 
le monde très fermé des lanceurs 
de satellites, la société Ariaras- 
paoe chargée de promouvoir, la 

fusée européenne. Un tir sans 

histoire, et c'est la vote ouverte 
à une transformation possible 
d’une partie des quatorze réser- 
vations de créneaux de lance- 
ment faites par la oüantète en 
commandes de matériel. Le reste 


est affaire de technique, de stra- 
tégie économique, de délais, de 
prix, et, Men sûr, — comment 
pourrait-elle être absente ? — 
.de politique. A la clientèle de 
faire la part des choses et de 
choisir entre un moyen de trans- 
port nouveau, la navette spatiale 
américaine, et un lanceur 
conventionnel, Ariane, mute aussi 
-entre Ariane et .tes lanceurs 
conventionnels américains que 
Gant les Tbor-Detta et les puis- 
sants Attas-Centaur toujours en 
service. 

La lutte sera chaude, et l'on 
peut se demander si die ne le 
sera pas davantage encore de- i 
main — pourquoi ne pas l’imac ' 
giner ? — si tes Soviétiques en- 
trent à leur tour dans cette com- 
pétition. Ce ne sont pas tes lan- 
ceurs qui leur manquent, et, dans 
te passé. Se ee sont déjà engagés 
dans des opérations commercia- 
les d’envergure comme l'enri- 
chissement de l’uranium. Faut-il, 
dans ces conditions, les négliger 
pour autant ? 


Un véhicule pour de grands ensembles 


Conçue & l'origine pour trans- 
porter des charges utiles tmpor- ■ 
tantes et des hommes en orbite 
basse (200 & 300 kilomètres d’al- 
titude), essentiellement en vue 
de l'assemblage de grands ensem- 
bles automatiques ou habités, la 
navette a dû, pour des raisons 
de restrictions budgétaires» être 
réorientée progressivement vers 
le lancement de satellites auto- 
matiques. Nombre d’études tant 
aux Etats-Unis que de ce côté de 
l'Atlantique montrent, en effet, 
que tes trois quarts des satellites 


de la prochaine décennie seront 
des satellites à orbites hantes 
(36000 kilomètres) pour, les- 
quelles la navette nfe pas été 
optimisée. Une telle remarque 
est de nature A satisfaire les 
Européens qui affirment, et avec 
eux le lobby de l’industrie spa- 
tiale américaine, que tes lan- 
ceurs conventionnels ont encore 
quelques belles années devant 
eux.- . 

Malgré cela te politique des 
prix affichée par la NASA pour 
la navette est de nature à atti- 
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rer la clientèle. Ainsi, pour la 
période allant de septembre 1982 
à septembre 1986, elle propose un 
forfait & 18£ millions de dollars 
• — aux conditions économiques de 
juin 1975 — pour le département 
américain de la défense, et de 
22J); millions de dollars pour les 
autres utilisateurs. Le prix du 

bfflet 4e vol est calculé selon une 
formule faisant entrer en ligne 
de compte le coefficient de rem- 
plissage de ia.soate.de 1a navette. 
Dans oes conditions, la NASA 
peut ^offrir un lancement com- 
pris entre 12 et 14 millions de 
dal|âxs pour un satellite de la 
classe de oeux emportés par un 
Tbor-Delta, soit à un tarif d’une 
fois et demie à- deux fols infé- 
rieur à celui proposé par Aria- 
nespace pôur un lanceur de type 


LA POLITIQUE 
DES PRIX 


des prix, qui 
devrait être appliquée aux utrll- 
sataura d'Ariane pour les lance- 
ments dg satellites sur une 
orbite de transfert géostation- 
naire a oo - 36 000 kilomètres, 

devrait être la suivante : 

• Pour l'Agence spatiale euro- 
péenne et s bs Etats membres : 

— 175 millions de francs pour 
le lancement simple d'un aateJIfta 
de classe Ariane (î 700 kilo- 
grammes) où Attas-Cenfaur ; 

— 7 60 millions de francs pour 
la lancement simple d'un satellite 
de la classe. demi-Ariane ou 
Thor-Delta ; 

— 95 millions de troncs pour 
le lancement doubla do satellites 
de la classa Thor-Delta Ces prix 
établis aux conditions écono- 
miques de Juillet 1878 ns 
comprennent pas /'assurance 
(10 °/o) couvrant les risques d’un 
échec. Us sont valables pour les 
contrats conclus avant le 1 er juil- 
let 1983 ou pour des lancements 
programmés - avant- le 1“ juil- 
let 1986. t/8 seront renégociés 
& la Un. de 1982 ou au début de 
7983 pour, lea contrats à venir. 
0 faut noter toutefois que le 
recours au nouveau, lanceur 
Ariane- 3 devrait les majorer de 
20 mimons de francs pour un 
s atellhe réclamant la pleine capa- 
cité du lanceur et 10 millions de 
francs si la moitié seulement est 
nécessaire. 

• Prix étrangers 

— 27,5 minions de dollars pour 
le contrat que l’Agence spatiale 
européenne a passé avec Intel- 
sat pour la mise en orbite d'un 
de ses satellites : mais ce prix, 
promotionnel, serait plutôt main- 
tenant de 35 'à 40 millions de 
dollars. 

— entre 20 et 25 millions de 
dollars pour ceux qui pourraient 
être passée pour des seteHltes 
de la classe Arabsst. 


engagée auprès du Congrès à 
réviser ses tarifs pour tenir 
compte des coûts réels d'exploi- 
tation. Nul doute que la tendance 
sera & la hausse. A plusieurs 
prises, U a été annoncé que le 
tarif 'de base pourrait passer dé 
iRft mnnonB de dollars à une 
valeur comprise entre 25 et 
30 millions de dollars, soit une 
hausse d’environ 35 à ffl) %. 
Aussi, les promoteurs d’Arlanes- 
paoé estimenb-üs que, «dés 1986, 
les prix des lancements de satel- 
lites en orbite géostationnaire sur 
la navette et sur Ariane seront 
très voisins, d’autant pim 
gu’Ariane-4 — > le nouveau 
lanceur de la famille capable 
. d’enlever 3J tonnes du 
fret — sera alors disponible et 
permettra {rabaisser le coût du 
mofframme de satellite en orbite 
par rapport à son cadet moins 
paissant Ariane -2 ». 

A oes considérations d’ordre 
économique s'ajoute un élément 
important aux yeux de la clien- 
tèle concernant la disponibilité 
réelle de la navette. La NASA a 
fait récemment état d’une réduc- 
tion possible des vols prévus — 
quarante-huit — Jusqu’en 1985. 
La raison en serait, selon l’ancien 
administrateur de la NASA, 
M_ Alan Lovelace, qu’il convient 

d’apporter différentes améliora- 
tions imp o rt antes au nouveau 
système de transport spatial pour 
tes vols opérationnels. 


de la priorité accordée k cer-j 
tain es nAiadanfi — . satellite 
T.D.R&S. nécessaire & la mise 
en place dn futur réseau de télé- 
communications qu'utilisera la 
navette, charges utiles militai- 
res, etc, — Jes clients privés de 
services de lancement devront se 


tourner vers tes lanceurs tradi- 
tionnels que sont le Thor-Delta,. 
l 'Atlas -Centaur et_ Ariane. .-Déjà, 
outre -Atlantique, certains ex- 
perts proches des milieux aéro- 
nautiques prônent, chiffres à 
l’appui, d’augmenter la flotte des 
navettes spatiales, maïs surtout 
de maintenir en fonctionnement 
les chaînes de production des 
lanceurs classiques américains au ; 
moins jusqu’en 198& -Les deman- 
des de services de lancements 
pour la période 1983-1986. affir- 
ment-ils, nécessiteront l’utülsa- 
tion d’environ soixante et onze 
lanceurs conventionnels, corres- 
pondant au tir d’une douzaine 
de Thor-Delta et de quatre à six 
Atlas -Cent anr par au 

La compétition risque donc 
d’ètre sévère pour Ariane, d’au- 
tant que . les Américains n’ont 
pas attendu pour lancer le déve- 
loppement d’une version amélio- 
rée du Thor-Delta, le 3920, des- 
tiné à mettre en orbite certaines 
charges otites — satellite de 
télécommunications canadien 
AniX-D par exemple — que te 


Malgré cela, tes responsables 
d’Arianespace affichent une cer- 
taine confiance. « Les appels 
d’offre internationaux actuels, 
disent-ils, montrent que le prix 
de la version la plus puissante 
du Thor-Delta est légèrement 
supérieur au prix européen pour 
un lancement double ( environ 
110 millions de francs aux 
conditions économiques de 1978. 
contre 105 millions de francs) ». 
Biais la comparaison n’est pas 
aussi favorable avec l’Atiasr- 


Centaur, que tes Américains of- 
frent à environ 140 ou 150 mil- 
lions de francs. 

En attendant, Arianespaoe pros- 
pecte te marché pour le compte 
de ses quarante-sept actionnaires 
européens, dans l’espoir d’enle- 
veices«2Ûâ.30%de Lance- 
ments du monde occidental » 
que l’on estimait devoir être sa 
part en 1979. En termes compta- 
bles. ce sont donc plusieurs mil- 
liards de francs de commandes k 
passer aux industriels européens, 
même si. de l’avis de M. Jacques 
Mitterrand, président - directeur 
général de la Société nationale 


industrielle aérospatiale (SNlAEî, 
maître d’oeuvre du progr amme 
Ariane, a ce lanceur n’offre pas 
pour la SN1AS de perspective de 
chiffres d'affaires très impor- 
tants ». Pourtant, sept mois après 
sa création. Arianespace faisait 
état d’un carnet de commandes 
fermes d’une valeur de 1 400 mil- 
lions de francs et présentait qua- 
torue réservations de créneaux 
pris, moyennant le versement 
d’une somme de 100 000 dollars 
(pour chaque réservation) par 
l’Agence spatiale européenne, 
mais aussi par des clients arabes, 
colombiens, américains, suisses, 
luxembourgeois et australiens (1). 


Quinte lanceurs 


Ces commandes, dont la plu- 
part sont encore en pointillé, ont 
conduit Arianespace à lancer sans 
attendre auprès des industriels 
la construction de quelques lan- 
ceurs et l 'approvisionnement & 
long terme d'autres exemplaires. 
Ainsi ont été commandés quatre 
lanceurs CL- 11 & L-14J et enga- 
gés au cours du deuxième se- 
mestre de l’année dernière 
170 millions de francs de compo- 
sants divers pour les Ariane 
allant de L-15 à L-19. Les 
contrats définitifs pour oette se- 
conde série devraient être passés 
en septembre de cette année, 
peu après qu’auront été décidés 
tes approvisionnements à long 
terme pour tes exemplaires L-20 
& L-24. An total, une quinzaine 
de lanceurs, si on leur ajoute 
celui réservé par l’Agence spatiale 


ÉVOLUTION DES COUTS DE MISE EH ORBITE 
ER F0NCTS0» DES PERFORMANCES DD LANCEUR 


Ariane-4 


Augmentation 

orbite 

i orbite de transfert! par tonne de matériel embarqué 


—H % 
— J 85% 
— 


(*} Ces derniers chiffres font référença ut modèle de base de 1 


européenne pour le compte de 
l’organisation internationale de 
télécommunications par satellites 
Intelsafc. 

Quinze fusées pour sept tirs 
fermes étalés de décembre 1982 
k décembre 1964. Quinze fusées 
qui toutes, A l'exception d’une, 
appartiennent à la nouvelle gé- 
nération des Ariane-2 et Aria^ 
ne-3. Pour celles qui attendent 
une affectation, le président- 
directeur général d’ Arianespace, 
M. Frédéric d’AUest, espère bien 
que, un succès enregistré avec le 
tir dn 19 juin aidant, un nou- 
veau contrat ferme sera signé 
d’ici l'été. De quoi rassurer smon 
tes promoteurs du lanceur, du 
moins oeux qui travaillent au- 
jourd’hui & ses améliorations 
futures. 

Compte tenu des besoins en 
satellites nouveaux pour des pays 
tels que l’Australie, ou les pays 
d’Amérique du Sud, et des rem- 
placements de systèmes existants 
pendent la période 1985-1990, 
mais aussi des tire à effectuer 
pendant le lustre qui précède, ce 
sont entre quarante et soixante 
fusées qu'Arianespaoe espère tirer 
au coure de la prochaine décen- 
nie. Les obtiendra -t -elle et 
pourra-t-elle aîn-ti résorber en 
1984 tes pertes qu’elle ne man- 
quera i>as d’enregistrer au cours 
des exercices 81, 82 et 83 ? C'est 
toute la .question.^ . . 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 




l lanceur, pour lequel des (1) pour l'Agence, les transac- 


octobre 1985.- 


î cours, pourrait avoir lieu b Knunm I Guyane) en septembre- tiens font l’ot 
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El ftiistoire continue.. 


ABre de gauCheà cWRe, de haut enbas 

South Afrôan A&ways • SrandlnavianÂB&ies System 

Cmzriro do Su! ■ Singapore Aslsies ■ Garudalndonesian Ainivays 

Phfflppne Aiitines ■ Korean Airlines ■ Air France 

Pakistan International Airlines ■ Lufthansa 

KLM Royal Diiçh Airënes -ToaDomeslicAMines ■ Eastem Affines 

Air inter ■ Hapag- Lloyd ■ Thaï Airways International 

IndianAirines ; O^irçicAirways ■ Iran Air ■ AHafe ■ Iberia ■ Swfesair 

^yptairTransEikipeanAin^sSabena-AirAfTique 

MalaysianAirime System ■ Laker Airways ■ Trans Aust-efra Airiines 

Martreir ■ BrffishCatedonian ■ Tunis Air ■ Austrian Affines 

KuwaitAimays Corporation - 

WSP (SaoPado) - Saud AratfanAftfinês ■ VUardajrCaraaa 



Airbus Industrie 
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34 * SALON /NTERNATtONAL 


LE MARCHÉ DES STATIONS TERRESTRES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Un impératif pour les Français : relever le défi japonais 


L E côté spectaculaire et même 
parfois un peu tapageur 
des tirs de fusée, des rois 
habités dans l’espace ou des 
lancements de satellite fait quel- 
quefois oublier que, dans les acti- 
vités spatiales à retombées com- 
merciales, l’essentiel du chiffre 
d’affaires va aux systèmes au sol, 
c’est-à-dire à l'ensemble des ma- 
tériels qui prolongent le satellite 
jusque cbec l’abonné au télé- 
phone ou chez le téléspectateur. 
Pour les promoteurs de ces maté- 
riels, le problème n’est pas seu- 
lement de vendre une de ces 
stations à grande antenne qui 
constituent le premier maillon 
reliant au satellite, mais aussi tout 
ce qu'il y a autour et qui permet 
d'intégrer le système spatial au 
réseau terrestre. H est vrai ce- 
pendant qu'un contrat gagné sur 
une station peut faciliter nota- 
blement là conclusion d’une 
commande très Intéressante éga- 
lement, sur des matériels an- 


n est clair que le montant du 
contrat récemment conclu par la 
Société nationale Industrielle 
aérospatiale (S N I A S) et la 

firme américaine Ford Aero- 
space, au prix de 125 millions de 
dollars pour la fourniture d'une 
commande de satellites aux pays 
arabes, n’est rien comparé à 
celui des commandes qui seront 
passées par les mêmes natteras 
pour recevoir ou émettre vers le 
satellite (stations terriennes) et 
assurer le service vers l’utilisa- 
teur (émetteurs de télévision, 
faisceaux hertziens, centraux té- 
léphoniques. etc.). Ainsi ce mar- 
ché, plus anonyme, mais com- 
bien nécessaire et rémunérateur, 
est-il particulièrement attrayant 
pour les industriels des télécom- 
munications. 


Comble du paradoxe, alors 
même que les Européens tentent 
de prendre une part du marché 
mondial des lancements de satel- 
lite avec le fusée européenne 
Ariane et mettent un pied dans 
celui très fermé des satellites (le 
Monde du 27 ami), c’est dans le 
domaine des stations terriennes 
qu’ils font leur plus beau score. 
Le groupement d’intérêt écono- 


mique français Telspaee est, en 
effet, le premier européen et le 
numéro deux mondial (1) Son 
objectif : augmenter sa part dans 
un marché qui croit en chiffre 
d’affaires de 20 % par - an. En 
dépit de sa position favorable, 
Telspaee a cependant fort à faire 
pour conserver celle qui est la 
sienne dans un domaine où la 
concurrence est rude. 


Le bas partenaire 


«Le problème, confie un spé- 
cialiste. c'est la faiblesse euro- 
péenne. son manque de crédibi- 
lité au niveau des grande 
systèmes. Chaque affaire est spé- 
cifique et demande que soit 
trouvé le bon partenaire. > Même 
si les investissements à engager 
ne sont pas démesurés, sü faut 
s'attendre, d 1 1 - IL que cer- 
tains pays soient freinés dans 
leur action par des problèmes 
financiers s. Consentir des prêts 
à des taux préférentiels est 
certainement une solution, mais 
d’autres préfèrent former une 


coopération technique plus étroite 
où les pays acquéreurs ont & 
réaliser une partie du matériel. 
« Dans un système de ' télécom- 
munications spatiales. Ü y a tou- 
jours, disent-ils, des segments qui 
sont transférables. » Pour la 
Colombie, par exemple, qui a des 
ambitions dans ce domaine, près 
de 30 % des matériels pourraient 
être réalisés sur place. 

Dans ce marché où la référence 
internationale compte, le groupe 
français apparaît comme le 
« Poididor des stations ter- 


riennes x. Une place enviable, 
puisque, avec quatre- vingt -six 
stations vendues dans le monde. 
Il distance quelque peu ses sul- 
. vants immédiats ai outre, le Eait 
est suff isamm ent importent pour 
qu’il soit souligné : le groupe 
fait 60% à 70% de son chiffre 
d’affaires à l’exportation Cette 
satisfaction quant aux - résultats 
se teinte, cependant, d’un cer- 
tain agacement lorsque ses diri- 
geants constatent que pas une 
station Telspaee n’a pli être ven- 
due en Europe, si ce n’est en 
France. One situation dont cer- 
tains n’hésitent pas à accuser la 
Grande-Bretagne qui, font - Ils 
remarquer, a joué en Europe le 
rôle du cheval de. Troie pour les 
Japonais. De môme, comment ne 
pas oublier la position du Japo- 
nais NEC. numéro on mondial, 
avec cent cinquante stations ven- 
dues dan* le monde entier, m-ns 
compter les équipements annexes 
nécessaires & de tels systèmes 
(émetteurs T.V., faisceaux hert- 
ziens, centraux téléphoniques. 


LES STATIONS VENDUES PAR TELSPACE 


Inielsat a standard b B 4 à 6 

Intelaat «réseau» (°) 4 à 6 


à 6 GHz 32.58 m 

à 6 GHz 14,50 à 1LB0 m 
à 14 GHzi 17,58 m 


veillant*. 4 à 6 G Hz 14,58 m 

Symphonie 4 à 6 GH* Variable 

O. T -S 11 à 14 G Hz Variable 


(*ï Ces stations concernent la République du Zaïre, qui a décidé de ne 
doter d’un important réseau de télécommunlcatlona. 

(**> Outre le Zaïre, l’ensemble des autres stations est réparti dans une 
trentaine de paye. 


Face, aux concurrente qui sont 
habituellement les s&ns — Ge- 
neral Telephun, Harris. Hughes, 
Nec. etc.). — M. Lailhedgue es- 
time que Telspaee bénéficie du 
rayonnement des télécommuni- 
cations internationales fran- 
çaises. illustré par les - réalisa- 
tions de Pleuxneur-Bodou et de 
Bercenay-en-Othe, mais aussi 
d’une certaine .'«compétence 
système s.due à sa présence dans • 
ce domaine d'activités depuis de ■ 
nombreuses années. 

En revanche, le groupement 


Devant cette situation, le di- 
recteur de Telspaee, M. Jean 
Lailheugue, constate qu’Q lai 
sera bien difficile c de battre 
les Japonais dans les cinq pro- 
chaines années ». Aussi ambi- 
tionne-t-il, après-avoir enregis- 
trée pour 230 millions de francs 
de commandes en 1980. d'arriver 
' à 400 millions de francs en 1984. 
Cet objectif devrait pouvoir être 
tenu en prenant en compte à la 
fois la fourniture de matériels 
neufs et des modifications à 
apporter aux matériels existants 
pour répondre aux normes des 
nouveaux systèmes de télécom- 
' nmnications spatiales. Ainsi, une 
quinzaine de stations vont-elles 
être modifiées par Telspaoe pour 
être compatibles avec les nou- 
veaux satellites de tfiécomnra- 
nications Internationaux Intel- 
sat-5. C’est, en effet, un des 
paradoxes de ces équipements 
que d’avoir une durée de vie 
relativement courte tout ai 
offrant, s'ils sont bien gérés, 
une possibilité d* amortissement 
sur un petit nombre d’années. 


souffre de l'absence d’un cata- 
logue complet de matériels, à 
l’Image de ceux que les Japo- 
nais présentent & leur clientèle 
et dans lesquels apparaissent, 
outre les stations et leurs an- 
tennes, les produits qui permet- 
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Sur les nouveaux 747 UTA, la Classe Gakxy c’est une nouvelle conception du confort “à la française” 
le pont supérieur du 747 reprend son véritable rôle de salon pour 26 personnes seulement 
Après un enregistrement et un embarquement séparés, champagne d’accueil Laurent Pemet vins, 
boissons et écouteurs gratuits, un repas de grande qualité^plus de confort et d’espace pour les jambes, 
et un personnel de nord spécialement affecté à cette classe Galaxy. 


et un personnel de nord spécialement affecte à cette classe Galaxy. - 
U1A a créé la nouvelle Classe Galaxy sur les 747 qui relient Paris au Golfe, 
au Sud-Est Asiatique et au Pacifique. 

Le nouveau 747 UTA, c’est tout ce qui est agréaiJe en France. : 


Un bel exemple 
de rentabilité 


A L'HEURE où la rentabilité, 
la fiabilité et la compéti- 
tivité sont les maîtres 
mots d’an salon-vitrine où la 
clientèle vient pour voir, compa- 
rer et, éventuellement, acheter, il 
reste peu de place pour l’exploit. 
L’acte lui -même, par son côté 
q prion -gratuit, paràïfc sf iain 
d’une perspective commerciale 
quelconque, qu’on hésite & faire 
un amalgame Et. pourtant, qu'ont 
fait d’autre les Soviétiques au 
cours de ces dernières années. 
Noncontents de faire .battre des. 
records de durée dans l'espace à 
leurs équipes de cosmonautes. 
Us ont rentabilisé une station 
spatiale en orbite comme jamais 
cela n'avait -été fait auparavant. 

Cela fait . maintenant bientôt 
quatre ans que la station 
Sallout-6 yole dans i’espaoe. Lan- 
cée le 29 septembre 1977, cette 
station paraît arriver aujourd'hui 


an bout de son existence et 
attend d’être remplacée par la 
station Saiioct-7 à bord de 
laquelle volera, huit jouis durant, 
l'un des deux cosmonautes fran- 
çais actuellement entraînés à la 
Cite des étoiles. En quatre ans. 
pas moins de seize équipages se 
.seront, succédé à bord de 
&ülout-6. dont certains composés 
d’un cosmonaute soviétique et 
d’un cosmonaute d’un pays ami 
Ont ainsi pu voler , dans l'espace, 
grâce à l’Union soviétique : un 
.Tchèque, on Polonais, un Alle- 
mand de l’Est, un Bulgare — 
dont le vaisseau n'a jamais pu 
rejoindre la station, — un Hon- 
grois, un Vietnamien, un Cubain, 
un M o ngol et un Roumain. Plus 
de trente hommes ont séjourné 
a bord de Saliout, à laquelle se 
sont amarrées dix-sept cabines 
spatiales Soyouz et douze cargos 
de l'espace Progress. 


Les capacités d'adaptation de l’homme 


An moment môme où l'Europe 
et les Etats-Unis croisent, le fer 
pour réduire les. coûts des ser- 
vices de lancement» et obtenir 
chacun la plus grande part du 
marché' possible, ce -sont des 
. chiffrés qui donnent & réfléchir. 
D’autant que les Soviétiques, 
comme les autres, commencent - 
•: à compter. Us l’ont fait savoir 
à de nombreuses reprises, notam- 
ment par l’intermédiaire du cos- 
monaute Piotr KUmonk. lois d’un 
passage & Paris : « Avec les don- 
nées que nous avons recueOUes. 
nous savons, dlt-fl, que nous 
pouvons rester sur orbite plus 
de six inois. Mata, ajoatalt-il, 
les records ne sont pas tout, et U 
est essentiel de rentabiliser nos 
mtastons . * 

De ce point de vue. 1‘ ensemble 
atelier de travail orbital Saliout, 
véhicule de transport habité 
Soyouz et cargo de ravitaillement 
automatique Progress, a ' f a 1 1 
ses preuves, et l'Union soviétique 
□'envisage pas d’en changer, car 
ce système, prétend-elle, est 
« pour les quinze ans à venir plus 
économique que la navette spa- 
tiale américaine ». Cest dire que. 
en Union soviétique comme en 
Europe, la plus grande confiance 


est faite aux lanceurs conven- 
tionnels pour la mise en ornite 
de satellites civils et militaires, 
de vaiss e aux spatiaux habités et 
l’envoi de sondes spatiales hors 
du système solaire. 

Mais, au-delà de toutes ces 
considérations, 11 y a aussi l’ex- 
ploit de ces cosmonautes qui ont 
aocepté de rester plusieurs mois 
dmas l’espace pour permettre 
d’evaluer les capacités d'adapta- 
tion de l'homme à la vie en ape- 
santeur, ses facultés de travail & 
œs conditions particulières d’en- 
vironnement, et d’identifier les 
problèmes d'origine biologique 
qui ne manquent pas de se poser 
pour préparer ce que seront peut- 
être demain ces grandes cités de 
1 espace auxquelles songent cer- 
tains visionnaires. 

Hier, Youri Gagarine a tait 
un petit tour dans l'espace et 
puis s’en est allé Aujourd’hui, 
valeri Rioomine séjourne, en 
deux voyages consécutifs, presque 
un an dans l’espace, et cela paæe 
inaperçu. L’exploit-spectacle a 
vécu. Le cosmonaute n’est plus 
aventurier. Comme les autres, fl 
est devenu un travailleur. 


LES VOLS DE LONGUE DURÉE 
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Leamid Popov 


Vaini Kltramine 


Vladimir smalàuk 
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AC £ 'AÉROMA UTIQUE ET AA L'ESPACE 


L'explosion des besoins eii télécommunications spatiales 


Les matériels exposés 


L'explosion des besoins en. liaisons téléphoniques de 
tontes sortes et en retransmissions d'émissions télévisées 
ainsi que l’avènement récent de services spécialisés t trans- 
missions de données & haut débit, liaisons inter-entrepri- 
ses!, ont conduit depuis quelques années à réaliser des 
satellites de télécommunications pour compléter et relayer 

les réseaux t e rrestres existants. 

Pour gérer ces . systèmes spatiaux, .des organismes 
Internationaux ont dû être créés. C'est le cas dTntelsat, 
qui. dans le monde entier* assure des liaisons téléphoniques 
et télévision intercontinentales. C’est aussi celui du groupé 
Intrasporctnik qui le fait pour te compte du camp sovié- 
tique. 

Bien qu’utilisant largement les services offerts par 
Intelsat les pays européens ont cru bon de mettre en 
place une organisation analogue pour satisfaire leurs 
besoins propres en Europe. Ainsi est née, en Juin 1977. 
Eutelsat. qui attend avec impatience -la mise en orbite de 
son premier satellite de télécommunications E.GS.-L 


ifeüits 


V ivre . dans le provisoire. 
Ce qu 'Eutelsat connaît 
aujourd’hui, d’autres l'ont 
connu avant elle- Môme Intelsat, 
dont elle se voudrait en Europe 
une sorte d'équivalent, n'y a pas 
échappé. Aussi, Eutelsat, tou- 
jours dans l’attente de son pre- 
mier satellite & gérer, s'efforce- 
t-elle de préparer activement sa 
sortie de l’ombre, et dé recueillir 
les candidatures nouvelles. SI 
Intelsat, avec plus de cent paya 
membres, reste pour elle un 
modèle, les ambitions affiché*?; 
sont ici plus modestes. Vou- 
drait-elle faire autrement gn'ellô 
ne le pourrait pas, eu égard an 
nombre limité des pays d'Europe 
susceptibles d’adhérer à ses 
statuts. 

Progreasivement, donc, Eutelsat 
se renforce. Après avoir enre- 
gistré récemment l’adhésion de 
la Grèce et de Chypre, l'organi- 
sation européenne s'apprête à 
accueillir son vingtième mem- 
bre (1). Selon toute vraisem- 
blance, elle devrait, en effet, 
examiner dans le courant de 
la deuxième quinzaine de juin 
la candidature de l'Irlande. 
Pourtant, en dépit de ces mar- 
ques d’intérêt, Eutelsat vit tou- 
jours dans un certain anonymat 
faute de disposer de - statuts 


définitifs et d'offrir actuellement 
A ses clients — les administra- 
tions des P-T.T. des pays euro- 
péens ou leurs représentants — 
des liaisons téléphoniques, télé- 
vision et télex transenropéennes. 
Itoe raison à cela : son premier 
satellite, un E.CA de l'Agence 
spatiale européenne CESA>, ne 
volera pas: avant juin ou sep- 
tembre 1982. 

En attendant, un groupe dé r 
travail s'efforce donc de mettre" 
en forme les règlements défi- 
nitif^ auxquels Eutelsat devrait 
prochainement obéir. Car, s’il 
est clair que les statuts provi- 
soires actuels ne sont pas de 
nature à entraver de façon 
irréversible le fonctionnement 
normal de F organisation, certains 
obstacles juridiques conduisent 
parfois ses responsables à .dès 
exercices de jonglera-. Aussi 
espère-t-on A Eutelsat présenter, 
dans le courant de l’année pro- 
chaine, des textes définitif!», dont 
an peut penser qu'ils s’inspire- 
ront de ceux établis par Intelsat 
(accorde In tergouvemementaux 
et Accords passés entre les dif- 
férentes administrations des 
P.T.T. ou les entités qui en tien- 
nent lieu). 

Toutefois, il ne faut guère es- 
pérer, même si l’accueil qui- leur 


est fait ex favorable, les voir 
entrer réellement en vigueur 
avant le début de 1984, soit un 
‘peu moins de sept ans après 
la création d Eutelsat. Intelsat 
a, pour sa part, géré le provisoire 
pendant neuf ans. 

Parallèlement à ces discussions 
d'ordre juridique, jsutelsat pré- 
pare concrètement la mise en 
place de son système de télé- 
communications spatiales, dont 
les services seront assurés par 
les satellites E.C8. commandés 

à cinq exemplaires par 1T2SA. 
Gelle-cl s'est, en effet, engagée, 
aux tenues d’un arrangement 
signé en mal 1979.. à assurer sur 
dix ans les besoins d 'Eutelsat. 
qm nécessitent la mise A dis- 
position permanente en orbite 
de deux satemtœ E.CJS. Le 
deuxième exemplaire n'est là 
que pour pallier use défaillance 
du premier, et assurer ainsi une 
continuité du service.. 

S’adapter an besoin* 

Dans ces conditions, Eutelsat 
pourra acheminer, par ces satel- 
lites, dont elle deviendra proprié- 
taire dès « leur mise à poste en 
état de fonctionnement ». envi- 

phoniques simultanées et offrir 
deux canaux pour la retransmis- 
sion d’émissions de télévision 
destinées au service Eurovision. 

ai retour, Eutelsat s’engage A 
verser, selon une procédure parti- 
culière, des redevances annuelles 
A l’ESA ; 2,5 millions d’unités' 
de compte à dater de la pre- 
mière mise en orbite d’un satel- 
lite, pois <L3 millions d’unités de 
compte dès qu'un second exem- 
plaire est A poste, cette somme 
passant À 7,3 millions d'unités de 
compte après cinq ans (3). 

En attendant le lancement de 
son premier satellite, Eutelsat. 
dans te souci d’offrir un service 
amélioré A ses clients, a demandé 
que soient apportées quelques ■ 
modifications sur tes satellites 
E.CJ3. 


Une première série de mesures 
vise à alourdir — ce que permet 
la fusée européenne Ariane qui 
les lancera — la charge utile des 
S.CJS. en inwhnJiant a bord de-' 
batteries supplémentaires de ma- 
nière à assurer une continuité de 
fonctionnement pendant les 
■ périodes d’éclipse sur neuf répé- 
teurs au lieu des cinq initialement 
prévus. La seconde série de mo- 
difications tient plutôt à l’air du 
temps. Elle vise à satisfaire — 
existent- ils déjà réellement? — 
des besoins de télématique (liai- 

siens de données à haut 
débit, etc.) analogues à ceux 
offerts aux Etats-Unis par tes 
satellites S-BJS. et, demain, en 
France par le satellite Télécom -1. 
Four ce faire, il a été décidé que 
deux répéteurs supplémentaires, 
fonctionnant Hong la gamme de 
fréquence des 12-14 gigahertz, 
seraient installés à partir du 
deuxième modèle de vol sur les 
E.C.S. pour assurer ces < services 
spécialisés ». Coût total de ces 
changements : 16 million*; d’uni- 
tés de compte, soit environ 
94 millions de francs, A l'entière 
charge dEutelsat- 
Comment ces services supplé- 
mentaires seront-ils utilisés? A 
charge pour Eutelsat d’en définir 
le mode d’exploitation, tout 
comme fi lui appartient de dis- 
cuter avec les responsables com- 
pétents la manière dont ces ser- 
vices ee marieront avec ceux 
offerts par Télécom-L Ne parle- 
t-on pas d’afileuiB à ce sujet 
d’une possible utilisation des cir- 
cuits de ce satellite par Eutelsat, 
au moins pour les liaisons à 
caractère transeuropéen? 


(1) Bn fout déjà partie : l'Alle- 
magne fédérale, l'Autriche, la Bel- 
gique, Chypre, le Danemark. 
l'Espagne, la Finlande, la France, 
la Grande - Bretagne, la Grèce, 
l'Italie, le Luxembourg, la Norvège, 
les Pays-Bas. le Portugal, la Suède, 
la Suisse, la Turquie et la Yougo- 
slavie. 

(Z) Il s'agit d'unités de compte 


C OMBLE pour le Solon précé- 
dent, les 47 mètres de la 
maquette en vraie grandeur 
de la fusée Ariane domineront 
les stands d’exposition. Au voisi- 
nage Immédiat du lanceur euro- . 
oèen, P Agence spatiale euro- 
péenne présentera ses protêts 
en cours et à venir, notamment 
la première mission du labora- 
toire spatial européen Spacelab 
que ta navette spatiale améri- 
caine doit emporter dans ses 
soutes: une maquette au T/T5 
de ce laboratoire et de son 
véhicule de transport, ainsi qu’un 
module pressurisé dans lequel 
deux mannequins illustreront leur 
rôle af leur travail en orbite. 

Seront également exposés des 
modèles grandeur nature du 
satellite météorologique Màtàosat, 
du satellite de télécommunica- 
tions européen E.CJS.. du satel- 
lite d’astronomie Exosaj, ainsi 
qu’une maquette à réchelle i/4 
de la sonde automatique Qlotto 
qui partira en 1935 à la rencontre 
de la comète de Halley. Plus loin 
seront présentées diverses expé- 
dances spatiales, tandis que des 
émissions de télévision en pro- 
venance de dittérentes chaînes 
européennes seront retransmises 
via le satellite expérimental 
O.T.S. qui préfigure ce que le 


Au Centre national d’études 
spatiales, Installé dans un des 
halls du Musée de l’air et de 
r espece. Meure est bien sûr i 
Ariane dont la France finance 
ressentie! du développement. Les 
visiteurs pourront ainsi suivre les 
étapes de l'actuelle campagne 
de lancement qui doit aboutir le 
19 luln au tir du troisième exem- 
plaire de la fusée depuis Kourou 
(Guyane), tandis que dans des 
stands voisins faut seront pré- 
sentés le système de localisation 
et de collecte de données Argos 
— qui s’est Illustré de leçon 
spectaculaire en fournissant avec 
une précision extrême les posi- 
tions des voiliers inscrits dans 
le coursa Lorient-Les Bermudes- 
Lorient — ma/3 aussi les pro- 


grammes phares du C.N.E. 5. : le 
satellite d’observation de la 
Terre (Spot), le satellite de télé- 
vision directe TDF-1 et le satel- 
lite de télématique Télécom-!. A 
noter l'exposition du satellite 
radio-amateur Arsène, réalisé par 
laa élèves de grandes écoles 
tf ingénieurs et, bien entendu, do 
nombreux panneaux sur l'entraJ- 
nsmertr des cosmonautes fran- 
çais en vue du vol commun avec 
les Soviétiques. 

Leur présence au Bourget est 
attendue, comme celle des coa* 
menantes soviétiques Guerman 
T'rtov et Valerl Rloumlne, le 
vétéran de l'espace qui, en deux 
séjours à bord de fa station 
Saltout-6, a passé prés d'un an 
dans /" espace. Leur présence au 
Salon coïncidera avec l'inaugu- 
ration du stand permanent que 
l'Union soviétique, à F Image des 
Etats-Unis, a tait construire au 
Bourget. Là seront exposés, 
outre la traditionnelle kyrielle 
des satellites en usage dans les 
programmes soviétiques, une 
réplique du train spatial consti- 
tué par la station orbitale 
Saiiout-6 é laquelle sont amarrés 
te nouveau vaisseau habitable 
Soyouz et le cargo de l’espace 
Progress. 

Dana le pavillon américain, 
enlin, placé aous le signe de la 
navette spatiale, tes visiteurs 
pourront admirer une maquette 
grandeur nature du poste de 
pilotage de la navette Columbia 
aux commandas de laquelle John 
W. Young et Robert L Crlppen 
ont volé en avril. Les deux hom- 
mes devraient Bn principe rendre 
une courte visite au Bourget 
et pourraient se rencontrer avec 
leurs collègues français et sovié- 
tiques. S'ajouteront à cas présen- • 
tâtions différents modèles des 
sondes d’exploration planétaire 
vers Jupiter et Saturne, Voyager 
et Galilée, avec une maquette 
du satellite d'observation de la 
Terre Landsat-D et, pour rappe- 
ler la conquête lunaire que Ton 
a parfois tendance à oublier, 
une pierre de lune authentique 
rapportée par un des vola 




Nous ne dilapidons pas notre énergie. 


V ... 
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Venez les voir au Salon du Bourget— Chalet A21 . Stand A/D20. 





Page 44 — LE MONDE — Jeudi 4 juin 1981 


Un entretien avec le ministre du logement 


(Suite, de la première page.) 

— Et la maison tndirridt 
— Effectivement. 3 y 


: l’aide personnaU- vols pas que 


rythme régulier de construction, villes, et secourir exclusivement 


rappel de l'accession à la pro- constatent, cette année. î — — , — , - 

priété et de la maison indJvi- de 40 % des demandes par rap- part, lorsque le nombre des 
duelle. Je crois que. effectivement, part à 1' 

les Français souhaitent, 1 
limite, habiter dans une . 
maison avec un grand jardin 
plein centre ville, 
ment, habitant î 


La hausse des taux d’intérêts, crédits énormes et ne pas avoir don_.). Il faut que ce système reste 


fait, de renonciation à 


petite avant l'obtention du permis 


agit, en bres de la famille diminue. 1’A.F.L. même si elle n’est que momenta- d'activité de construction. Pour local, souple, déc e ntralisé, aussi 

n projet diminue. Du point de vue de née, rend la chose encore plus des raisons économiques, l’aide peu administratif que possible. Il 


Personne! le - 


a On a encouragé Les Français 
, rêva: et ils découvrent tout 


SS 15 ' 


mécanisme et l’ai 


s prêts 
i budgi 


bonifiés le sont & la pierre est indispensable. 


i faut pas que "administration 


j maison indi- 
viduelle. je serais mal venu de le 

leur reprocher. Le comportement „ , -■ . — — . — = z -~ T 

varie d’ailleurs avec les âges : coup que leur rêve n’est pas satisfaire ce raie daccession dément 


sens, devra par ailleurs être en . surmonter les réticences des < 


ibLe d'être satisfait dans 


— Aucune chance, donc, de mois pourraient inverser prof on- C’est une question 

tis faire ce rêve d'accession dément ’* _,J — ““ -- — * ‘ 1 ’ 

à la propriété des plus mo- Quant 


partie personnalisée. L’adaptation ganismes à mettre leurs capacités 

Ltion riana les six devra se faire progressivement en commun. Mais c’est poaâib e. 

C’est une question de dosage b Je considère qu’il faut in:sr- 
entre les deux systèmes. Et bien venir très rapidement : au-delà 
sûr, c’est une question de crédits, de trois mois de loyer en retard. 
Pour mieux répartir L’aide les familles ne maîtrisent plus 


i veut se rapprocher des écoles 


gazon, arroser ses fleurs, et 


de Français qui rêvent de naître. 


s Le premier devoir poux le gou- 

vemement c'est de dire la vérité. 

veut tondre u f ant bien préciser, même si 
" “ le regrette, que. avec mil ns de 

‘ 7 000 F par mois, il n’est pas 
- — eder à la propriété 

taux d'effort soit 

plus beaucoup chementT’ 

— Vous êtes donc contre le 
développement de la maison 


Dans le cadre actuel des mè- m'interroge sur leur maintien à prônent depuis longtemps la organismes boHlems trouveront 
canismes de financement, je ne terme. aepwa r .= — ^ 


logement, les socialistes cette difficulté. A mon avis, les 
.j, Lent depuis longtemps la org anism es boHlenrs trouveront 
réduction, voire la suppression, d an s ce dispositif le moyen de 


«l'aide personnalisée n’esi pas un mauvais principe » 


.... TL 

financer ? Comment tranche- 
rez-vous dans la vieille querelle 

de Paide à la pierre et de 

^ la personne ? Faut-il ùïon de i'aUcxâtïon-logament puis- 


pu reprocher à ^ d’accord pour interdire les 


comme . 

la réforme mise en place per expulsions de mauvais payeurs. Je 
les gouvernements précédents ^ vols pas pourquoi les autres 
financer raide aux d’HXJKL, qui souvent 


Bon chez -«J 1. Je crois que le gou- - — --g— - v ^ 
vpmpmprF nrérédent n un npn sont mises à la disposition 

vemement précédent a un peu du du loge ment. je n* 


plus pauvres par les monts ont des revenus Inférieurs à * 

lxu .■■■■— pauvres ? àeoes mauvais payeurs, paieraient 

_ ^ — H est absurde d’avoir mis en pour eux. De même, je crois qu’U 

financement du par le gouvemement nécessite une P 13 ® 5 30 système d’aide person- faut avoir le courage d’expulser 
rallonge budgétaire de plusieurs “avisée progressif tenant compte les mauvais coucheurs, ceux qui 
centaines de millions de francs des revalus et d'avoir laissé sub- empêchent les autres de dormir. 


que cette seule mesure 


trop exploité ce goût en disant q U >n gQ^ souhaitable .... ,^ es tï?ïï?Hur>* avant ^325 pour l’Etat ■ ie^este survie sister en matière fiscale un sys- Je ne vois pas pourquoi ces 

uasnai rfÆsl"ï±’isf sssas'Æ 

™»™i« «tlon. S KSJSîV ÎSÏÏ™ M Sï: pS 


«eue maison mamaueue était minHrlien htm* nré- “«ni a conclure a 1 utilité -de 

possible pour tous. C’était une des PJSî oê «> 1 «rulre cinq oent mille loge- 

SSdStamïTe ÎSlîroïrla?î; «Sît me malaise action. Ce “■ 1 tenPÆ*£“ e 0 ^ t Kn™M teSSUjl |fe ÎÏ5 peï- Plus forte aille im qui gagne démagogie. Ce sont les per- 

serait d 'autant plus que les m . ^ a ni sonnaiisée n’était pas un mauvais le plus. Quand je vois à Clermon^- sonnes en difficulté qu'Ll faut pro- 

SS&ÜSti P mécanismes de financement ont ^«>rre*pond princi^Tsi terevSu^a ? EUE Ferrand sur l’avenue toennale téger. les vraies victimes. 


d’arrière- pensée politique. 

> Or on n’a pas été . . 

sur les conditions dans lesquelles toujours rengagement pris. Au- obligés de 







jL | |f / / er 

(Ml SÜBES! 
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Cequ’üy a de particulièrement _ 
intéressant dans le fait de louer -r.«* 

" un camion AVIS pour le week- ^ 

'Vt eod, c'est le tarif qui est avanta- ^ 

£ geux. On ne le sait pas assez. 

| / . On ne sait pas assez non pins 
qu’AVIS, met à disposition des 

fC; tarifs camions qui 

vont jusqu’à la de- ^ j 4 
~“oumée. 

tccAncN as vcnuRËS 
tCCWClKCAf.liWS 

5, rue Bmo - Paru 750Q7'-Tél: 550 32 31 



l'anglais'à OXFORD 


cours incfividuete 

OXFORD tte ramée, ts niveaux 
pour ETUD IANTS e t ADULTES 

NEWBURY, WANTAGE. | 

Séjcxjs pour scataires < 

■ Cous très sérieux - 

■ Groupes de 8 élèves maxirmn 

SPORT -LOISIRS 
Sri'iGr* ©.’cforl JiitenSto, 
BP-l ëtliool of ÊngliSl) 
Zi. rue TTL-Renaudol - 75015 Paris 
Tél 533.1102 I 
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Parce qu’une langue étrangère 
s apprend ", surplace * 

Depuis 1928, 
l’Organisation Scolaire 
Franco-Britannique 

assure aux jeunes, en 

•Grande-Bretagne • Allemagne • Espagne 
• Etats-Unis, 

I" accueil individuel en famille, les cours, 

!" encadrement, les loisirs et les sports. 

RICHARD ENGIISH UHGUAGE C011ESE. Cours blensHs pen odofees. 

QSF.B. 


1 L@§ ws©ii^eiac 
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Le week-end, vous avez le loisir 

de choisir la voiture AVIS qui - 

vous plaît Les voitures AVIS ff ‘- - ^3 

ont en moyenne moins d’un yl t 

an et subissent on sévère exa- J 4 * 

men avant de vous être remise. V. ‘S 

Et puis le week-end "rr-—--: ■■■ — 

les tarifs sont pré- : r /7>T _ , „ , , 

fecntiels. opet Retord 


3, me Bèào- Pars 75007 -T# .‘55032 32 


cela conduit à un ^gSienTÏÏ 
mentalité profond dans an pays large mde fiscale, je trouve ça 
qui avait tout misé , pendant des JS? r^? 

décennies sur l’aide k la pierre. 

n^t t, S i ^e S SSe n d 4 °de Ct ÏÏ; Æ ^ «£ pSSTbïïSS 
SSL?™ M q^T.'fSf’fLÏ d '°“ 

tlonner aboutit à une impasse. akie fiScale importante. 

Les services des finances ranvien- «Donc, je pense qu'il faut 
nent que si le conventioonement plafonner, voire supprimer, les 
et le versement de TA.FJ1 dons aides fiscales qui n’ont pas de 
le patrimoine ancien s’étaient raison d'être. Mais je ne pense 
étendus, on ne voit pas comment, pas pour autant qu'il faut frapper 


libres, les loyers H.LJH.. les 
loyers taxés des logements 
soumis à la loi de 1348. Les 
propriétaires craignent fort le 
blocage des loyers libres sou- 
haité par certaines organisa- 
tions de locataires et. par le 
parti communiste, mais récla- 
ment la libération des loyers 
encore soumis à la taxation. 
Queües sont vos intentions ? 

■ Le blocage des loyers a été 


dans deux ans, aurait pu fonc- les cadres moyens qui sont exclus nocif quand ü a duré longtemps, 
tfoemer l'ensemble de la machina du système social d’aide à la Ha entraîné une paupérisation. 

«Nous nous trouvons dans une pierre et d'aide à la personne, n une clochardisation de certains 
sorte de sas, aux portes bloquées : faudrait garder une zone d’aide secteurs. Les propriétaires publics 

on est sorti d'un système et an fiscale dégressive. ZI faut y réflè- ou n rivés ont cessé d’entretenir 
est dans l’Impassibilité d'entrer chir très sérieusement n me leur patrimoine qui s'est dégradé, 
dans l’autre. Il faudra revoir paraîtrait dangereux de se lancer C’est une erreur â ne pas recom- 
tout cela. Le Livre blanc des dans des décisions à l'aveuglette mencer. Le blocage ne peut être 
H . T 1. M . sans être la Bible, peut avec les conséquences humaines qu’une mesure très exceptionnelle 
servir de guide. B suggérait de que cela suppose. De plus, on ris- et temporaire, 
combiner aide à la pierre et aide quenait de ralentir l'effort de » Notre objectif est de solvabl- 


â la personne. 


construction. 


«Je ne serai pas le ministre des H, LM.» 


location - logement : i 


s espérons 


— Vous envisagez d’amélto- — Je j 


serai pas lie min i fi Lre- pgg cependant que d*** oiga- 
T “ “" 4 “ "" niâmes publics en des baQ- 

— , — — — — . leurs privés pr ofi te n t de i’occa- 

centre des villes afin de per- ministérielles. B faut que les ^ uns pour reconstituer 

mettre la construction de loge- org anism es d ’H LM . prennent une trésorerie, les autres doixt 
monts sociaux. Qu'attendes- toute leur part dans l’effort de arrondir leurs fins rie mois en 
vous de cette mesure? construction, et qu’ils le fassent augmentant les loyers en ’pro- 

— Construire des logements dans les meilleures conditions. Je portion. Dans un premier temps, 
s Æ“î., e î. oen i r f "“'i.S* ““ veI ? SF •“ Je vais adresser aux organisnS 

nécessité. Quand je considère ma mais, bien sûr, 3= **’«"♦ naa — * — ■ • 

ville, c’est l’Image des deux d’exclusivité, et 3s 
France. SI l’on continue, on va pas. 


aboutir (à long terme, parce qu’il 


, n on t __Pg^ tTSLL-M. une invitation â 1™ *««- 
a en annmt dération et je suis oertain d'être 
entendu : je souhaite que les 


Satas ^Sænt 


vülësïlTdes ebëttcs de riches* et CKicmieiice. Qnand les opéraHons SSg^DaSSte so™ï£à Æî 
des ghettos Se pauvres, n faut devtennent ^ m .péî_.«aioslœ, peus-eire appelés a inter- 


aes gnewos ae pauvres, ri raot uc " c i uj ^ 1 ' Ten ir 

SS SîS'Æfe SSfnTS SBWÆdffSrS-S: Ï»sa-b I* ■>?*<- 

Place une réfurme fbneière cor- metosen l^Uau^- feS^eW^nwe®^ 


moindres frais dans les immeu- 
bles anciens a 

rècte. fl faudra intervenir' par le niveau de jqyers raison- .^’^SSarir'^ b»o^»» A 

biais de ces méthodes-relais. Avec noble, te candidats ne sont condi- 

une subvention de l’Etat majorée, pas nombreux. Dans l'accession Certes, 

on drtt dMvcd oSySp*? A la propriété mêœ*j sociale, le St^g^ '^gSîg.l 
visdre. Tl faut simuttanément secteur privé joue sa partie. ^ ^ 

réduire sensiblement la charge de le secteur locatif, U n’entre- éte que moyen " 

liSSf^SUHi.-t JVt SS? JE. forSUf 1 des entretiens 

avec les représentants des orga 


complètement, car fl voire même spéculatif. 

que ls municipalité conserve * La compétitivité des orga- nisations dë propriétalrrâ”je~leur 


nlsmes d’ H X. M -. dans le respect dirai clairement que je 

de leur identité, est large * J ~ ■ 

. leur ressort. Dans le cadn 

ï telle politique du logement jet E-Ié-M^ lis ont mis i r 

Comment comptez-vous rendre des mesures d’autodisdpMrie et i_ 

compétitifs ces organismes dispositif d'alerte. Mon rôle sera n'est pas oorrect, je n'hésiterai 
dont certains, vous le savez, de les inciter & jouer le jeu de pas & prendre de telles mesures 
sont oieiBqts et incapables de ce dispositif d’alerte. Je souhaite et & te prendre brutalement Cte 
faire face à la concurrence du que les plus réticents en compren- pourrait en venir non à un blo- 

* * *“ “ X “* e lf B ÏP le ’ à use 

. imitation des hausses possibles 
sur l’année. ^ 

J» ^ Enfin, ,11 n’est pas questl<m 
— Une aide aux locataires d'aide sociale, caisse primaire P 0111- “ML dès maintenant d’en vi- 
ew difficulté, dans le secteur d’assurance - maladie, ASSEDIC. f?-8' er l’abrogation de la loi de 
HJ.JS., va être mise en place. Ler personnes qui se réunissent J™, car ce serait une incitation 
Pouvez-vous nous préciser les -autour d’une table pour étudier “ des hausses Inconsidérées, mafc 
conditions et les mécanismes les cas de retards de loyers sont 11 faudra bien envisager d’avoir 


secteur privé ? 


nent la nécessité. 


le blocage dès loyers 


de cette aide. Ne craignez-vous des travailleurs sociaux, pas des 


loyer? 

— A Clermont-Ferrand, depuis 
deux ans. j’ai mené une expé- 
rience de concertation avec les 


pas maintenir la taxation s 


politique. Dans quatre cas , 

cinq, le problème est résolu, car secteur et la totale liberté 

„ on s'aperçoit que ces familles ne nn autre. Et je vous al dit que 

expé- touchent pas l'intégralité des I e n al pas l'intention de limiter 

- aides auxquelles elles ont droit, la liberté des loyers. *&uf . 


pas l'intention de limiter 

— r-. — — ». . te des loyers, sauf si tu 

C’est seulement dans le dernier ® ï contraint. » 
sottes d'aide : caisse .cas qu’U faut étudier quel est Propos recueiHis rwr 

d allocations familiales, bureau l'org a nis m e le plus fondé à in- JOSÉE BOvl n c ^ 


/■ 


àcofrefl 


iimiriiuition 

Récupérafion d’énergie à Bordeaux. Economie d'énergie, 

Un industrie! brûbit 400 m 3 defuel domestique. Un autre industriel voisin produise* 
200 tonnes de déchets de bois per mois dont 3 ne savait que faire. COFRETH a eu Hdée 
de financer et réaliser une unité dmanération avec récupération d'énergie 
^ Bnpknîée sur la zone pcrfuaïre de Bordeaux. 

Ce qui permet de fourrar à bon compi les cdories du premier 
et dé rêveries problèmes du second. 
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SOCIAL 


AFFAIRES 


LES RENCONTRES DE LA CG.C 


et un premier ministre < rhésus positif» 


• On taisait au prédécesseur 
de Factuel présidant do laRèpu- 
bllqua la réputation- rie prendra 
une attitude royal é.. M. Mitter- 
rand a été très Impérial -, b 
déclaré M. Jean- Menu, président 
de le Confédération française 
de l'encadrement C.G.CX. en 
commentant devant la presse, te 
2 Juin, les rencontres de la délé- 
gation de son organisation avec 
le président et M. Mauroy. 

A l'Elysée, rapporte U. Menu, 1 
les syndicalistes avaient dît à 
leur hâte qu’ils n'Btalant pas 
hostiles aux nationalisations. A 
condition qu'elles soient Justi- 
fiées par le bien du pays. «Le 
président de la République nota 
est a lors apparu comme la 
statue du commandeur : son 
programme, qui comportait fa 
nationalisation des onze entre- 
prises qub F on sait, et colla dea.^ 
groupes licenciera ne supportait " 
pas da discussion, pulsqifU avait 
été approuvé per la. nation. 
Seules pouvaient être débattues 


lions lee Intéressant dlractamenL 
Sana taira de rapprochement 
désobligeant, noua nous sommes 
retrouvés dans la même situation 
que lorsque U. Barre noua 
disait z « Ma politique est la 
-seule possible, ceux qui la 
-contestent sont inconscients.» 

En revanche, a dit M. Manu, 
« à aucun moment M. Mauroy n’a 
paru offusqué par nos questions. 
Noua avons constaté de gram/os 
convergences en ce qui concerne 
remploi, avec le reconnaissance 
de la nécesslté de deux prio- 
rités : réduire la durée du travail 
et développer raide au liera- 


■ Même convergences, a ajouté 
M, Menu, pour la soutien aux 
secteurs an difficulté et pour les 
Investissements en faveur des 
secteurs de haut» technicité. La 
transformation du uifutettra des 
affairas étrangères en- ministère 
des relations extérieures montre 
te souci de contacta- avec tout 
le monda De môme, est-!, sym- 
bolique qu'ait été créé un minis- 
tère de la soRdaritô. 


Buter jusqu'en haut sauf a faire 
des victimes dans les catégories 
moyennes. M. Mauroy, a dit 
M. Menu,, a été d'accord, sur la 
nécessité de maintenir l'enca- 
drement dans sa compétence et 
Sa responsabilité. 

1 » Lorsque nous avons demandé 
S M Mitterrand s'il se sautait 
engagé par les dispositions 
prévues par Je gouvernement 
précédant, daria ta pacte pour 
remploi des cadres, le président 
de la République a répondu 
« très' peu -. Mais JM. Mauroy a 
éclairé ces paroles sibyllines, en 
disant qu’il reprendrait différem- 
ment le dispositif ,.» 

-Je suis rhésus positif pour 
te nucléaire, , a encore déclaré 
M. Mauroy A sas visiteurs. Ma/s 
J’ai dans mon gouvernement des 
rhésus négatifs.» Et selon 
M > Menu, le premier ministre a 
conclu : «A propos de Ptogoft, 
Il s'agit davantage du site que 
de la construction. Il n’est pas 
question dé mettre eh péril r In- 
dépendance énergétique. Le pro- 
gramma nucléaire est Indispen- 
sable, revu et corrigé- * — J. R. 


M. FRANÇOIS MITTERRAND A REÇU LES REPRÉSENT ARTS 
DES HWUSTRSLS, DES COMMERÇANTS, DES ARTISANS 
ET SES CONSOMMATEURS 

Les représentants des chambres 
de commerce et d'industrie,' dés 
chambres des métiers et da 


-des ch ambres ‘-des métiers 
(AJ*. CM.), qui, comme M. Delo- 
rozoy. s'était personnellement en- 


: mardi 2 Juin par M. Fran- 
çois Mitterrand. 

' Enfin Mme Marie Aiibertlrt pré- 
sident du conseil d’administration 
de 1 institut national de la 
consommation CLM.CJ, qui s’ex- 
sa sortie de l’Elysée qtru avait prim ait au nom des quatorze 
demandé qu' « un certain nombre organisations drr Comité national 


de dispositions particulières et 


s'est montré m favorable et très à 


l'importance de la réforme régio- 
nale et sur la reconquête du 
marché Intérieur par les firmes 


ant°été exposées. Cet entrefcten r 
porté notamment sur la repré- 


françalsea. 

Four M. Francis Combe, prési- 
dent de l'Assemblée permanente 


leur accès aux moyens d'infor- 
mation, ainsi .que l'application 
des testes réglementaires ods- 


M. Mauroy aux partenaires sociaux 
< progressivité et rigueur » 


Les entretiens que 54. Mauroy 


sa tiens syndicales et patronales. 


souvent de cordialité », assure un 
communiqué de l’hôte! Matignon, 
publié mardi soir. 

Autour des deux grands axes 
de la nouvelle politique économi- 


viti et de la rigueur » des mesures 
& prendre afin de « ne pas com- 
promettre F avenir ». Enfin, le 
premier ministre . a assuré que 


: désormais les organisations pro- 
fessionnelles et syndicales deve- 
naient des partenaires sociaux à 
part entière, avec lesquels le gou- 
vernement procéderait & de fri- 


que et sociale — c soutenir Vactt- Mme Laluxnlftre. secrétaire d'Etat 
vité économique et manifester la auprès du premier ministre, cbar- 


ministre a, selon le comiriuniqué, 

« indiqué plus particulièrement 
aux représentants du CJV.P.F., des 
PM£. et des PM J. que le gou- 
vernement était soucieux de met- 
tre en œuvre une politique Indus- 
trielle dynamique » et qu’l] était 
« très attentif d la situation des 
entreprises ». Ainsi, des masures 
compensatoires à la hausse du 
SMIC seront prises poux alléger 
les charges des PJWLE. coocex- 

pOTricuîier onr’exprlnié des« ré 

„ serves» sur les options du gou- 

réduction du temps de travail vainement, tous les Interlocuteurs 
abaissement de râge de la re- de M. Mauroy sont convenus, 
traite, formation e: «moka des "" ° "* 

jeunes, droits nouveaux des tra- 


gée de la fonction publique et des 
réformes administratives, doit re- 
cevoir. vendredi. S Juin, les sept 
fédérations dé fonctionnaires, 
avant là réunion» vraisemblable- 
ment le U Juin, du conseil supé- 
rieur de la fonction publique et 
avant l’ouverture des négociations 
salariales proprement dites. 

Une discussion tripartie fgou- 
vexbement. syndicats, patronat) 
doit avoir lieu, la semaine pro- 
chaine, sur la réduction du temps 
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• M. Marcel Debarge, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 


ni diplôme! La fédération préco- 
nisa une transformation des ays- 
tèmes actuels d’apprenttee&ge, des 
formations alternées et dea pactes 
pour remploi. 


Honoraires médicaux 

U CJ.M.F. RÉC1AME 
UNE MAJORATION DE 10 % 

La renégociation de la 
convention médicale, la prochaine 
échéance tarifaire convention- 
nelle, le projet de création de 


d'un entretien entre M François 
Autain, secrétaire d’Etat k ia 
sécurité sociale, et les docteurs 
Pierre Belot, préatdenuàe la Fédé- 
ration dea médecins de Fronce 
(FJ4F.), et Jacques Monter, pré- 
sident de la Confédération les 
syndk a t s médicaux français 

M. Manier. dont l’arearlBa.tton 
est majoritaire dans le corps 
médical, a indiqué auU avait 
demandé, dans un premier tenu», 
la suspension de certaines - uses 
de la convention médeclns-Sicu- 


Sn ce qui concerne les honoraires 
médicaux, dont les tarifs doivent 
être négociés débat loin avec *es 
caisses d'assurance - maladie, la 
CJÉ3MF. propose une augmenta- 
tion de l’ordre de 10 %. tandis que 
■ F.MJF se montr 
M. Belot, a plus 
—J certains tarifa 
D’autre part, l'abrogation des 


par M. Mitterrand lors le la 


provoqué une violente réaction 
de F-O.. hostile à une représen- 
tation syndicale proportionnelle 
& l'audience de chaque centrale 
syndicale an sein des conseils 
d 'administration des caisses. 
L'attitude da gouvernement reste 
prudente, et M. Bergeron, secré-. 
taire général de F.O- a reçu 


l'assurance mardi A Matignon 
qu’il n’y aura a pas ' - * - 

Mou» à cet égard. 


LA FÉDÉRATION NATIONALE DE 
LA MUTUALITÉ FRANÇAISE SE 
DÉCLARE SATISFAITE DES ASSU-I 
RANCES REÇUES A l'ÉLYSË. 

A Plssue (Ton ^entretien d'une 
heure, mardi 2 jtun. avec M Mit- 
terrand. M René Teutade, présl- 


a exprimé sa k grande satisfac- 
tion ». fi a reçu l'assurance que 
a le processus pour F abrogation 
des textes remettant en cause 
les Sberti s mutualistes l 


lions U 'adhérents — a demandé 


gouvernement Barre il y a près 
d'un an. et qui Interdit aux mu- 
tuelles de rembourser intégrale- 
ment leurs frais médicaux , 

assurés sociaux. 


domaine des pharmacies mutua- 
listes. les initiatives < ne subiront 
plus les entraves d'autrefois J 


l’arrivée au pouvoir d*un président 
de gauche devrait permettre aux 
mutualistes d’apporter leur expé- 
rience de façon k réduire « les 
inégalités choquantes devant la 
maladie et la misère ». l’objectif 
étant que « Vaccès à une méde- 
cine de qualité ne soit plus fonc- 
tion du compte en banque». 

Dans le cadre de *la coopéra~ 


entretien jeudi 4 juin 


favoriser et de relancer les ®ec- 


dëfinlr les modalités d’une poli- 
tique incltatrice au développement 
du secteur mutualiste et social. 


ÉNERGIE 


l’Arabie Saoudite ne modifie pas 
sa politique pétrolière 


- L’Amble Saoudite n’a pas 
Flntention de modifier sa poli- 
tique pétrolière», a annoncé, le 
2 Juin, le ministre de l’Infor- 
mation du royaume, M. Moham- 
med Abdo Yamanl, après le 
conseil des ministres. M. Yamanl 
a cité le prince héritier Fahd. 
affirmant que » r Arable Saoudite 
continuera de maintenir son ni- 
veau de production actuel pour 
réatiser le plan de développe- 
ment du royaume». H ne semble 
donc pas qu*actue Moment FJyad 
ait (Intention de produire moins 
de 10 millions de barils par Jour, 
comme le souhaitaient les douze 
autres membres de l’OPEP. 

La politique saoudienne est 
durement ressentie par plusieurs - 
pays. Le Venezuela a annoncé 
offldôliemaqt. te 2 juin, une 
réduction de production de 
190 000 barils par Jour qui de- 
vrait être suivie — dans les Jours 
prochains — d’une baissa sup- 
plémentaire quotidienne de 


30 000 barils pour parvenir aux 
10 */b de diminution annoncés le 
semaine passée à Genève (selon 
la revue Petroleum intelligence 
Waakly, la baisse effective ne 
serait que de 2 °/b en raison de 
la faiblesse actuelle des ni- 
veaux de production). 

’ Cette détente du marché im- 
posée par Ryad a aussi des 
effets sur les prix.. Koweït 
comme Qatar ont renoncé défi- 
nitivement à obtenir de leurs 
clients Japonais des primes en 
sus des prix officiels de leur 
pétrole, et te Mexique, - pour; 
garder sas clients et maintenir 
la compétitivité de son brut -, 
envisage d'abaisser ses prix 
(llsthmus da bonne qualité est 
vendu 38.5 dollars le baril et te 
lourd maya 82 dollars) Une telle 
décision pourrait obliger le Vene- 
zuela a réduira le prix de son 
pétrole lourd, qui trouve de plus 
en plus difficilement preneur. — 
( UPJ ., ASP J 


• Appel solennel du mouve- 
ment écologiste luxembourgeois k 
M Mitterrand pour l'arrêt de la 
construction de la . centrale de 
Cattenom. — a Pour tn petit pays 
comme le grand-duché, écrit ce 


• CP J). T. et C.G.T. en désac- 
cord au sujet de la centrale 
nudétüre de Tricasttn. — Après 
rautorteation accordée par le 
ministre de 1 Industrie, &t Joxe, 
k EDF de rattacher la t ra nch e 
n B 4 de l& centrale nucléaire de 
Tricastin an réseau, malgré des 
fissures^ Ta CA3.T. a pria « bonne 

En effet, les deux tiers de notre 

estime que le ministre - b ne donne population habitent à moins ae 
aucune explication à la non- 40 kilomètres du site de Cattenom. 
exécution des eontrôZei ermet- Nous avons le droit de refuser ce 
voisinage à haut risque et ^an- 
goisse permanente qui en résulte- 
rait pour chacun. » 


M, Joks crée une mission d’étude 
snr I’« extension et ln détassraüsntiim > 
dn secienr public 

M. Pierre Joxe, ministre de l'industrie, et M. Georges 
Lemoine, secrétaire d'Etat A l'énergie, ont tenu, mercredi, leur 
première conférence de presse. 

Après on hommage, particulièrement remarqué, A son 
prédécesseur, M André Giraud. - on grand serviteur de l'Etat, 
qui a laissé une organisation en ordre et bien dirigée- (les 
deux directeurs généraux de l’énergie et de l'Industrie restent 
& leur poste), M. Joxe a - planté le décor - de son action 
A venir. Que retenir de ce long monologue ? 

Outre l’énergie et la sidérurgie, sujets sur lesquels U s’est 
le plus longuement exprimé, le nouveau ministre s'est déclaré 
préoccupé par » l’afflux de dossiers » d’entreprises en diffi- 
culté. Une procédure méthodique d'urgence, pour essayer de 
traiter au fond ces affaires, va être mise en place. 

L'une des missions principales dn nouveau ministre de 
l’industrie concernera ■ l’extension et la démocratisation » du 
secteur public, délicat euphémisme pour désigner les nationa- 
lisations. M, Joxe a confié, sur la demande du président de la 
République, une mission d’études et de propositions sur ces 
questions & M. Jacques Piette, maire dHénin- Beaumont qui 
fut secrétaire général de l’industrie à la Libération. 

Le ministre est resté fort évasif sur son conflit de compé- 
tence avec son collègue de la recherche et de la technologie- 
Tout au plus affirme- t-il s’en tenir — pour le moment ? — aux 
décrets de 1878 qui définissaient le rôle et les attributions du 
ministère de l’Industrie & l’époque de M. Giraud, fi reste 
qu'on peut se demander, aujourd’hui, si le ministère de l’In- 
dustrie ne va pas se transformer en ministère des nationali- 
sations et des entreprises en difficulté. — J.-M_ Q. 

Le dossier de la sidérurgie européenne 


tiendra jeudi 4 juin k Bruxelles 
sur les problèmes de la sidérurgie 
européenne, M. Joxe a Indiqué k 

la presse qu’il préconiserait trois _ __ __ . 

catégories de mesures : conserva- entre les producteurs, 
tolres, industrielles et sociales. 


• MESURES CONSERVATOIRES 
Afin d’éviter l'aggravation de la 
crise & très court terme, le mi- 
nistre est partisan de proroger 
au-delà du 30 Juin 1981 le sys- 
tème des quotas de livraison pour 


longs (petites poutrelles et ronds 


ri tés communautaires doit des- 
cendre Jusqu'à 


sera aucunement incompatible 
avec tes règles de la CiLCXA. 

• MESURES SOCIALES 

Les travailleurs sidérurgistes 
ont connu un « drame épouvan- 
table », dont les aspects ont été 
e insuffisamment pris en compte ». 
M. Joxe propose donc la mise en 
discussion rapide des mesures 
suivantes : retraite anticipée, 
chômage partiel, semaine de 
trente-cinq heures et cinquième 
équipe. Les problèmes de finance- 
ment correspondants peuvent se 
trancher au niveau communau- 


aloTË que d'autres procèdent & des 
réductions (1). 

m MESURES INDUSTRIELLES 
Pour M. Joxe, Il s'agit de res- 


manent des conséquences sociales 
de toute mesure qui sera prise 
sur le plan, industriel». 

(1) Sont particulière ment visés le 
Luxembourg. l’Italie et dans une 
moindre mesure, la Belgique. 


Un grand débat parlementaire 
sur le nucléaire à l'automne 


Quelques Jours après tes appa- 


M. Le Pensec, à propos de Flo- 


prenant notamment en ex 

charbon «les Cèvennes . _ 

mineurs ont défendu avec ténacité 
leur autü de travail». Il ne sert 
à rien^ a-t-ll dit, de faire une 


politique rationnelle pour les diri- 
geants si celle-ci n'est 

tée par les citoyens. 


plus claires que les précédentes.* 
• Nous allons ouvrir et prépa- 
rera an vrai débat sia- 


rentrée prochaine » aura donc lieu 
a un débat politique entre élus 
devant F opinion. » Malgré cette 
formule qui laisse supposer un 
débat parlementaire, M. Joxe ee 
refuse & confirmer l'abandon du 


révision de la Constitution — en 


tère a polémique » de la formule 


Ions m le tout-nucléaire ni le 


République : a Mon souci est de 


ce soit sur Plogoff. Tout comme 
1e secrétaire d’Etat à l'énergie. 
M. Lemoine qui a affirmé vouloir 


à mettre en œuvre» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


LE P.-D.G. 

DE LA CHAPELLE DARBLAT 
DONNE SA DÉMISSION 


flot ce groupe qui emploie quatre 
mille cinq cent personnes et 
reste le premier producteur 
français de papier Journal 
La situation de la Chapelle 


merce de Rouen acceptait le 
dépôt de bilan de l’entreprise et 


mesure analogue devrait être 


nlstrateur provisoire. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


541/2 551/8 17 3/16 

115/8 12 3/8 113/8 


L. (1888) 
F. fzâàcalsl 


171/4 188/4 211/4 


12 9/16 12 1/2 12 7/8 12 3/4 13 1/8 

17916 179/16 n 15/16 16 7/8 17L/4 

12 3/8 113/4 12 1/2 |U 3/4 12 1/2 

165/8 iUl/4 16 5/8 16 IG 1/2 

10 91/2 9 7/8 9 15/16 10 S/lfl 

22 3/4- 211/4 22 3/4 |20 3/4 221/4 

11 3/8 [32 12 9/16 12 5/X6 131/8 

27 3/4 (24 3/4 26 L/4 |2fl 3/4 221/4 


Hou» donnons «-dessus tes «un pratiques «r te marotte interbancaire 
— - Un de matinée par une grande 


1 Le groupe SEIM -Rotin, 


cri» automobile. Mate ses diffi- 
cultés financières proviennent 
surtout de la fusion ratée .entre 
1» firmes SKTM (spécialisée dons 
l'électricité et l'électronique auto) 
et Le Rotin (fabrication de pièces 
plastiques), qui avait en lieu eo 
janvier 1979. Les synergies es- 
comptées n’ont pas réussi & ae 
produire et tes partenaires , finan- 
ciers du groupe. SOPROMEC 1D1 
(11%). Mutuelles unies (10%), 
Banexi (5%), Société de partici- 
pations techniques et financières 
15%), filiale du Crédit du Nord, 
ont décidé de ne Plus réinjecter 
d’arg ent dans l'affaire. Ea 1980. 
SETM-Roün a réalisé un chiffre 
d'affaires de 223,4 l. U llons de 
JrancSv 


• RECTIFICATIF — Deux 
erreurs se sont glissées dans l'ar- 
ticle ocra cernant le rachat de la 
société Vldeon à Montvüle, en 


Mande du 7 mai}. 

U Le titre faisait mention de 
la société Dudeon : nous aurions 
dû écrire Vldeon. 

2) A propos de la fermeture de 
l’sielier des dévlateurs. la dépense 
initiale a' avait pas été de 200 mil- 
lions de francs, mais de 20 mil- 
lions de franca D’autre part. 
M. Hue, secrétaire du comité 
d'entreprise, nous s précisé, après 
la parution de l'article, que le 
directeur qui a été licencié en 
même temps que qau-je-vmgts 
personnes était le directeur opé- 
rationnel de l'atelier de fabri- 
cation des dèviateurs. L’usine 
Vldeon est spécialisée dan* la 
£a bue* lion cte composants élec- 
trori.r]-,.* pyjr la Jèlévision* . 















Page 46 — LE MONDE — Jeudi 4 juin 1981 

AGRICULTURE 


[ÉTRANGER 


LES JOURNÉES D'ÉTUDES DU C.NJ.A. A AIX-LES-BAINS | COMMERCE INTERNATIONAL 


Après discussions sur le revenu des agricuftears 
et la charge des dépensés communautaires 


Aucun progrès n'a été enregistré 
lors des consultations entre la C.E.E. et le Japon 


De notre, envoyé spécial 

Aix-les-Bains. — Le rapport Dans l'ensemble. les C.N.J.A. de 
d'orientation intitulé « Europe : l’Ouest s'y sont opposés. 

pour un nouveau départ s, pré- Dn deuxième groupe d’opposants 
sente par le conseil d'admlnls- s’est efforcé de démontrer qu’il 


De notre correspondant 


cours des Journées d’études qui 
se sont ouvertes mardi 2 juin 
à Aix-les-Bains, a été adopté par 


vingt-deux abstentions. Le débat 
s’est, en fait, résumé aux moda- 


n' appartenait pas & une organi- 
sation syndicale de proposer une 
reprise financière à la charge 
des producteurs pour alléger le 
budget communautaire, proposi- 
tion qui, selon eux, correspond à 
la règle du juste retour reven- 
diquée par Les Britanniques et 
dénoncée par le C.N.J.A. Le 


Japonaise TUA, après avoir 
conclu un contrat d’achat d’Air- 
bus, a fait connaître son Inten- 
tion d’ajourner, voire d’annuler, 
cette commande. La Commission a 
souligné la préoccupation des Dix 
& ce sujet, mais sans obtenir le 
moindre apaisement. Les expor- 
tations de produits agricoles com- 


343) s’est prononcée en faveur . . 

d’une généralisation de la taxe d’un point de négociation. Bref, 
de co responsabilité (prélèvement on reprochait à la centrale pari- 


produit donné) & tout le moins 
pour le lait et les céréales. Cette 
taxe devrait être progressive et 
appliquée si de nombreux préa- 
lables sont levés. 


festèes. Un premier groupe a 
estimé que la coresponsabtllté, 
appliquée déjà en matière lai- 
tière, n'a pas fait ses preuves, 
qu’efle correspond, en fait, à une 
taxe de résorption sans influence 
sur Le volume des productions et 
surtout, qu’elle ne contribue plus 
à corriger les inégalités dans les 
conditions de production. Ce 
groupe a soutenu la théorie des 
quanta, à savoir des prix garan- 
tis différenciés en fonction des 
volumes produits. Ces amende- 
ments ont été repoussés par 
266 mandate contre 45 et 22 abs- 
tentions. Les centres départe- 
mentaux qui se sont prononcés 
pour les quanta, qui sont, rap- 
pelons- le. défendus par les socia- 
listes, sont : les Bouches-du- 
RhOne. le Doubs, la Haute-Ga- 
ronne, l'Isère, le Jura, la Loire, 
la Manche, la Haute-Marne, le 
Morbihan, la Moselle, le Nord, 
les Hautes-Pyrénées, la Saône- 
et-Loire. les Deux-Sèvres, le Var, 
le Vaucluse et la Corse-du-NonL 


FAITS 

ET CHIFFRES 


sienne une erreur tactique. 

Les préalables mis par le 
C.N.J-A- à l’adoption d’une taxe 
de co responsabilité sont nom- 
breux : si elle s'applique aux 
produits excédentaires, si les pro- 
ducteurs sont associés à la ges- 
tion des fonds alimentés par cette 


agricole commune (PAC), et sur- 
tout celui de la- préférence coxn- 


de substitution Importés en Eu- 
rope - sont soumis à des taxes. 
Pour logiques qu’ils soient, ces 
préalables sont à ce point sérieux 
qu’on se demande comment la 


Les Jeunes syndicalistes pay- 
sans n'txK, d'autre part, pas 
apprécié que M. Neeser, président 
des producteurs de blé, se mêlât 
d'écrire aux responsables dépar- 
tementaux pour les mettre en 
garde contre le projet du (XN-J.A. 
d’étendre la rTT rrgprru M 'hfli tfr aux 
céréales : « Ingérence inadmis- 
sible », a-t-a été dit. 

A noter enfin que KL Michel 
Feu, président du C JXJJL, a 
tenu à évacuer du- débat sur la 
PAC la condamnation des multi- 
nationales de l'alimentation de- 
mandée par le département de 
l’Isère. Dans ces conditions, d’au- 
tres délégations ont réclamé, en 
vain, que le chapitre du rapport 
d'orientation consacré A l'aide au 
développement du tiers -monde, 
qnl recommande pourtant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — «Les résul- 
tats sont quasi nuis et nous 
sommes assez déçus.» Tel a 
été, lors d'une conférence de 
presse tenue le 2 juin, le 
commentaire de M. Roy Dou- 
ma n. directeur général des 
relations extérieures de la 
Commission européenne, & 
l'issue dB deux (ours de 
« consultations A haut niveau» 
sur les échanges commer- 
ciaux avec une délégation 
japonaise conduite par le vice- 
ministre des affaires étran- 
gères, M. Klyoaoki KiknchL 

Les chiffres sont . éloquents : 
en 1980, le déficit du commerce 
extérieur de la C.E.E. avec le 
Japon a représenté U milliards 
de dollars. Pour les quatre pre- 
miers mois de 1981, il atteint 
3,6 milliards de dollars, en aug- 
mentation de 46 % par rapport 
à la même période de Tannée 


dernière. Dans trois secteurs-clés, ^ de l'économie, qui ont conduit 


elles, tarifs élevés, etc. 

Au-delà du constat dtëcbec 


nnp réaction plus musclée ? «Les 
Allemands, qui détiennent la dé 
de la situation, ï’p opposeront 


étroite. « Les résultats de cet 
exercice de contrôle ne sont pas 
encore complets, mais ceux dont 


leur avait été demandé par le 
conseil des ministres de la 
CS JB. », a constaté M. Denman. 

Où en sont les discussions? 
s Les Japonais semblent prêts d 
envisager une certaine limitation 
de leurs ex po rtations vers le 
Benelux et vers la RSjL On peut 
penser que H. TanaJca, le minis- 
tre du MIT1 (ministère du 
commerce extérieur et de l’In- 
dustrie) parlera dans ce sens 
lorsqu'il viendra, le 17 juin à 
Bruxelles. Mais ils ne veulent pas 
accepter, comme nous leur de- 
mandons, une modération de 
leurs export a tions d'automobiles 
vers P ensemble de la CBS. », a 
répondu M. Denman. 

Des pourparlers ont également 
lieu sur le plan bilatéral entre le 
Japon et la Belgique. D’après les 
Informations dont on dispose, les 
Japonais ont proposé aux Belges 
de limi ter leurs livraisons de 
voitures en 1981 au niveau atteint 
en 1980. Lee Belges, faisant valoir 
qu’H y a sur leur marché une _ 


grands pays du monde captt 
liste, qui doit se tenir les 20 
21 juillet à Ottawa. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 


£temit 


• La Lyonnaise des Eaux se 
décentralise. — Le groupe de la 
Lyonnaise des Baux, que préside 


M. Jérôme Monod, vtent de déci- 
der de créer une unité industrielle 
à Saint-Quentin (Aisne) et d’au- 
tre part de décentraliser, près de 
Toulon, le siège social dmne de 


L’âpreté des discussions f 


l’attente de la première in ter- 


difficile pour Mme Cresson que 
le CKJA a reçu le raifort de 
Ml François Guillaume, président 
de la F-N-SB-A. Oelui-cl a eu 


demande, voudraient- qu’il y ait 
une réduction de ces livraisons de 
telle manière que la part de 
marché détenue par • le Japon 
leste à son niveau de 198a Jus- 
qu’ici. le Japon a refusé. 

Ces tractations bilatérales, aux- 
quelles la commission n’est que 
partiellement associée, ne faci- 
litent pas sa tâche. Hiles montrent 
que les Etats membres — en dépit 
de progrès dans la vole d’une 
action solidaire — n’ont pas en- 
core surmonté leur tendance 
naturelle à négocier séparément. 

Les entretiens CJLE. -Japon ont 
porté de façon détaillée sur les 


question de la remplacer par des 
systèmes plus pénalisants et 
j contraires a f expansion de Fagri- 


rthgte/»tAg nui freinent les expor- 
tations communautaires, ainsi que 
le développement d’investisse- 
ments directs européens, lndus- 


Lb. Chiffra d'affaires consolidé dn 
groupe (bon Sodété Nicoll qui ne 
sera consolidée qu’en 1381) s’est 
élevé & 1.238 MF en augmen ta tion 
da 7,9 % sur 1979. La marge bruts 


paiement au 16 Juin 1961 d’un divi- 
dende de 13 7 par action plus G -50 7 
d’avoir fi scal, contra nspectlrament 
U F et 3.50 7 l’année précédente. 

Par ailleurs, l’assemblée générale 
extraordinaire a décidé da réserver 


capital dans les conditions ds la loi 
du 71 décembre U7S sur l’-aottonna- 


» capital portera au maximum sur 



le ministre ouest-allemand des 



APPEL D’OFFRES IKTERNATIONAL 

pour la fourniture d'équipements de levage 
et manutention de conteneurs 


Alexandrie Port Àotliorify (A.P.A.) annonce que les 
documents relatifs à ce marché sont disponibles à son 
service commercial .(Gâte n* 1) au prix de U. S. 200 
(deux cents dollars U.S.) pour chaque soumission qui 
doit être adressée au c Chairman » de A.P.A. 

Les soumissions doivent être effectuées avant le 
1 “ août î 98 1 , à midi, date d'ouverture des enveloppes 
par l'administration de PA.P.A. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z ÉCOLE ET LAÏCITÉ : c Le biais a 
troarer ». par Henri Pascal , 
combat toujours actuel ». par Guy 
Gauthier ; « Pour une autre École 
laïque », par Jean Petite 
l'école des curés », par Xavier 


ÉTRANGER 


3- 4. EUROPE 

— POLOGNE : la déclaration i 
« forum de Katowice » sur 
situation du parti ouvrier unifié. 

4. ASIE 

— BANGLADESH ; les suites de ('as- 
sassinat du chef de l'Etat. 

4- 5. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : » les Noirs face à 
M. Reagan»- (II), par Nicole 
Bernheim. 

B. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL - l'ouverture officielle de 
la campagne électorale. 

& AFRIQUE 

7. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Claude Cheyssoa 
à Bonn. 


POLITIQUE 


& Les négociations entra le P.S. et 
le P.CF. 

9. La campagne da premier ministre. 

10 - 11. Nominations à l'Elysée et 
dans les cabinets ministériels. 

12. POINT DE VUE. par Patrick Sil- 
beratein et Benoit Willot : 
«Sous Pnnifonne aussi, une 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE. 

— Les thèses de M. Faurisson 51 
chambres à gaz. 

— ÉDUCATION : recevant le Syndicat 
des institateurs, M. Savary annonce 
des mesures d'apaisement et des 
moyens noavearx pour la rentrée. 

14. SPORTS. 

— T e u u i s : les internationaux de 
Roland -Garnis. 

— Football : Saint- Etienne, cham- 
pion pour la dixième fois. 


ÉQUIPEMENT 


15. TRANSPORTS : les suppléments 
tarifaires du T.G.V. seraient modu- 
lés en fonction de l'heure et da 
jour de départ 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17 à 19. ■ Paris-Paris >, au Centre 
Georges- Pom pido u. 

19. PHOTO : Usé Bing raconte sa 

20. SÉLECTION. 

22. Programmes expositions. 

27 à 29. Programmes spectacles. 


LE 34* SALON 

INTERNATIONAL 

DE 

L’AÉRONAUTIQUE 
ET DE L’ESPACE 


33. Le guide da visiteur. 

34. L'Airbus : un apport jucratif pour 
l'hôtellerie tou le usai iis. 

38. Un besoin de sept mille avions 
avant l'an 2000 - le vrai » marché 
du siècle » des compagnies 


40. L'industrie des satellites : 
l'artisanat à la construction 


RADIO- 
TELEVISION 123 & 26) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- (10) 

La maison ; Météorologie : 
Mots croisés * « Journal 

officiel ». 

Annonces massées (30 à 32) ; 
Carnet (14) : Bourse (47). " 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. MITTERRAND : tous les engagements 
de la campagne seront respectés 

Suppression de la Cour de sûreté de l'État 

• CAMPAGNE ELECTORALE. 


En concluant,' les travaux du 

conseil des ministres réuni mer- — Le ministre de la 00 mm un Ica- Le ministre délégué auprès du 
credl 3 juin, a le président de la- tien a chargé la commission de ministre des relations extérieures. 
République, déclare le comnra- contrôle de la campagne électorale chargé des affaires européennes, 
niqué, a rappelé que les engage- d'exercer sa vigilance sur les émis- a présenté une communication 
ments pris par lui au cours de la alons d’information générale, spé- sur la reconnaissance, par le gou- 
campagne présidentielle et ap- clalement sur les émissions d’ac- vercement français, du droit de 
prouvés le 10 mai par le suffrage tualité diffusées par les stations recours individuel A la n om mi 3 - 
unioersel constituaient, dans tous régionales et les stations d’outre- slon européenne des droits de 
les domaines, la charte de Caction 
gouvernementale. Ces engage- 
ments doivent être respectés. C’est 


ainsi que le projet d’extension du 
camp utilitaire du Larzac ne sera 
pas poursuivi et que les procédures 
en 0 oun seront abandonnées. Le 
Parlement sera saisi d’un projet 
de loi Disant la suppression de la 


gétique du pays sera mis au point 
dans les trois mois qui viennent 
n supposera une plus grande 
diversité dans le développement 


. La rum-cons- 


expériences nucléaires d'Océanie , 
elles s’inscrivent dans le cadre 
normal de la stratégie militaire 


céder a été prise après examen 
du dossi - Æm - — “ '• ‘ 

strïctevu 
position. 

• SUPPRESSION DU TICKET 
MODERATEUR. — Outre les 
mesures sociales énumérées en 
première page, le conseil des 
ministres du T 
c V abrogation di 
vier 1980 limitant le rembourse- 
ment des mutuelles et des t 


soumis aux organismes 
‘ Comité inter - 


Conseil supérieur de la mutua- 
lité. à la Caisse nationale de 


Conseü d’Etat. 


1S janvier 1980 est intervenu. » 


LE DOLLAR RESTE FERME 

Ve dollar est resté Carme ce 
îercredl matin S Juin sur le marché 
es changes, quoiqne en léger retrait 
ar rapport an coara très élevé qaHl 
avait atteint la veille (et qui, 4 Fa- 


an miulmnm de la veille) et 


nantie valait &375S F. soit nu taux 
proche de celui de mardi. On notait 
une très 'légère détente nu- les taux 


revanche. Ira tau alle m ands 
étaient en hausse d'on quart de 
point environ, ce qui a contribué A 
la baisse de la livre sterling, les opé- 
rateurs s» portant snr la devise alle- 
mande et vendant la devise britan- 
nique. A Francfort, le cours de 
eelle-ci était ramené de 1.82 DH A 


lus que 2JK40 dollars. 

Sur le marché international de For 


s’établissait an tour 


mardi après-midi & Londres était de 


M. PIERRE ROUVIÈRE 
NOMMÉ PRÉFET 
DE U RÉGION ALSACE 

Le conseil des ministres _ 
décidé de ne pas remplacer, pour 
le moment, deux des préfets qui 
ont bénéficié du congé spécial 
lors du conseil des ministres du 
20 mai 1951. H s'gglt de MM. La- 
nier. préfet de la région Ile-de- 
France, et Soüer, préfet de la 
région Languedoc-Roussillon, dont 
les fonctions seront exercées par 
les secrétaires généraux de leurs 
préfectures. Leur remplacement 
sera effectué après les élections 
législatives. 

En revanche, le cons et 
ministres a nommé M. Pierre 
Rouvière, préfet, du Bas-Rhin, 
préfet de la région Alsace en 
remplacement de M. Jacques 
Chartron, qui, lui aussi, avait 
bénéficié du congé spécial. 

[M. Plan» Bouvière est m_ „ 
12 novembre 1922 A Lodève (Hérault). 
Licencié an droit, U est entré dans 
la carrière préfectorale en IBM 
comme cher adjoint du cabinet du 
préfet du Gard. H occupe ensuite 
divers postas auprès des préfets de 
l'Indre et da l’Ardécha, avant d’être 
nommés sons-préfet an service déta- 
ché auprès du préfet de pollae. Sous- 
prélat d’Apt en 1952. U est, en .1954, 
chargé de mission au cabinet da 
ministre chargé de l’intérim du secré- 
taire d’Etat A la présidence du 
conseil, pois au cabinet de VL Tri- 
boulet, ministre des anciens cambi ‘ 
tanta et victimes de guerre, 
février 1855. Il occupe ensuite dlf 
rentes fonctions dans les cabln 
ministériels de mm Badie et GUbert- 
Juies, avant d’être nommé directeur 
du cabinet du préfet d’Alger, pois 
secrétaire général d’Alger 

vemsnt sous-préfet de Dunkerque et 
de Valenciennes. H devient préfet 
de la Meuse- le M juin 1973 et est 
nommé préfet de Meurthe-et-Moselle 
le 1» avril HR] 

Les fonctions de préfet de 
Meurthe-et-Moselle seront provi- 
soirement exercées par le secré- 
taire général de la préfecture. 

M. PAUL BERNARD 
PRÉFET DE U SARTHE 

Le ramspfl rips ministres 
nommé M. Paul Bernard, préfet 
de l’Aveyron, préfet de la Sarthe 
en remplacement de M. Philippe 


devenir chef de cabinet du 
didat Valéry Giscard d'Estaing. 

[Ni le 12 décembre 1834 A Mont- 
pellier, M. Paul Bernard est chargé 
de court A l’Ecole nationale d’admi- 
nistration. En 1866, U est 
sons-préfet da PKblvlen et, 
ihargé de mission auprès d 

le la région Centre. En _ 

rat chargé ds mission auprès du 


de la région Bretagne. 

da la même année. U 

nommé chef de la mission régionale 


! Bretagne. Sous-préfet da Lorient, 
-I avril 1874. M Paul Bernard était 
préfet de l’Aveyron depuis Ls 
lB avril 1877. H est notamment l’au- 
teur de le Grand Tournant des 
communes de France.] 

** 

_ M. Jean Resungles. sous- 
préfet de Reims, est nommé pré- 
fet de l’Aveyron. 

M Raymond Le Bris, profes- 
«nu des universités, cesse, sur sa 
demande, d’être détaché comme 
préfet de l’Ain. 

_ M. Paul Roux, contrôleur 
général de la police nationale, est 


du 23 mai.) 



meta, député, membre du bureau 

. politique du P.CJ?. 

d’une petite révolution : la dlspa- gardiens de la paix. 

dernière page, des M. Fabien Gremetx se trouvait 
dans un wagon du métro quand 
des gardiens de police-secours y 
ont pénétré pour arrêter des 
voleurs à la tire. Ces in terpel lu- 
tation du quotidien londonien, tiens on£ provoqué une bouscu- 
réputé Immuable, est le premier lade. Les policiers affirment avoir 


depuis quatorze ans : t 


u lu contrôler l’identité de 


NOUVEAUX TTSSUq 
“COUTURE” 

“DÉCORATION” 

(depuis 18,50 F le mètre) 

HODIN 

136. CHAMPS-ÉLYSÉES - PABIS | 


- petites annonces avalent M. Fabien G remets mais s’être 
première fois été déplacées heurtés à sa résistance. M. Gra- 
de la s une », où elles figuraient roetz, conduit au commissariat 
depuis l'origine, à la dernière central du dix -septième arrondis- 
Daa& - . sement, affirme, au contraire. 

1 modernisme avoir été malmené et frappé. Il a 

“ J rs soins & l’Hôtel -Dieu et 

regagner son domicile 


dlen par son nouveau propriétaire. 


A B C D 


• Une enquête 1 
mr l'Inspection gèn 
vues II.GjSJ de la préfecture de 
police de Pans au sujet d’un incl- 
J ' ’ opposé, lundi soir 

l station de métro 
M. Fabien Gremetz, 

.. . ans, manutention - 

naixe — fila de M. Maxime Gré- 



LE GÉNÉRAL ANDRÉ BIAIS) 
GRAND CHANCELIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Le général d’armée André B lard 
a été nommé grand chancelier de 
la Légion d honneur, mercredi 
3 juin, par le conseil des minis- 
tres. H remplace le général Alain 
de Boissieu qui avait démissionné 
de ses fonctions après l’élection 
de M. Mitterrand pour ne pas 
avoir A remettre au nouveau chef 
de l'Etat le collier de la Légion 


da l’ordre 1 

de l’année de terre. 


fait prisonnier 1 


1940 alors quH sert dons 1 
B tard est rapatrié sanitaire ( 


et affecté dans un corps civil es 
rend du service es 
régiments de tlxall- 


çaisra au Nord-Vietnam, ptde après 
plusieurs postes en écoles A ps 
sert en Algérie dans la régla 


l'Ecole d'application da l'Infanterie 
et déviant, en 1973, aous-chef d’état- 
major de l’armée de terre. Quelques 1 

rang de général de corps d’armée, 
major général de l'armée de tenu, 
uq poste qu’il quitte eu 1875 pour 

sixième région militaire, A Mais. 21 
reçoit sa cin q ui èm e étoile en 1978 et, 
en décembre, de la même année, u 
est nommé commandant de. la pre- 
mière armée A Strasbourg. 

C’est en Juillet 1079 que le général 
Blard quitte l'armée activa] 


A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION 

Le «unité de liaison aadiovisael da SRJ 


Les remous et les contestations que rétention de 2tf. François 
Mitterrand a suscités dans les médias audiovisuels sont actuellement 
mis à profit par les syndicats de journalistes, qui, soucieux d' éviter 
que cette agitation ne reste qu’un feu de pâme, cherchent à coor- 
donner leur action pour créer les conditions d’une a nouvelle n o nne » 
dans les radios et les chaînes de télévision. 

Ainsi, hmdi l» Juin, les sections financières et du praroir politique 
SJKJ. (autonome). C. F D. T 4 impliquant, selon le SJnJ.. 1 abro- 
CG.T. et F.O des sociétés issues galion de la loi de 1914 (qui 2Tf?T 
de Tex-O-R/T-F. (TF X. Antenne 2. nisa l’éclatement de lO.RTf.). 
FR 3. Radio-France) ont créé « 71 faut, a souligné M. Lemerie, 
une « Intersyndicale des Jou malts- refuser les pièges d'une gestion 
tes de l’audiovisuel ». qfôl entend hyper -centralisée, mais aussi ceux 
défendre une plate-forme reven- d’une concurrence artificielle et 
dicative minimal* » et participer coûteuse, qui nierait la camrplé- 
à l’élaboration d’un nouveau sta- mexturité des différents orga- 
tut de la radio-télêvislnn. Cette nismes publics. » 
teKgyndlcale.a ètt reçn a.mmll ^ sju. ^ 6 = 1 » négocier et 

I&JWSS S feïŒÏÏ 

!>* son côté, le Syndicat natlo- 

«rnfé- Tappücattan de la convention na- 
tïonale des Journalistes dans les 
sociétés Issues de Pex-O.RT J. ; 
rewtelœ réel du droit de grève i 
wf 13 priorité d’embouche aux 
proportions pour les années . 80 . délier * ; la remise en 

m* Ptece des connaissons paritaires. 

***£ Abordant la question du memo- 
pôle soua l’angle de la « néces- 

iSS « 2 . tournait notamment de 

ffissag SEVefSSS 

télévision d’Etat, puis de ffouoer- J? L” J?, 

nement, pour aboutir (J à un «g 1 

audiovisuel au service d’un parti, J^ÎSS* 

coire dto, dan at Ænn homme., «■ “g; 

Rappelant que, « en treize aru. la suggère que les fréquences soient 
droite a licencié dans raudio- attribuées par une a commission 
visuel quelque cinq cents tourna- nationale composée de manière 
list es », M Sangainettt a dénoncé démocratique » et que c des cu- 
rai système reposant sorte ave- hiers des charges garantissent le 
dettariat » qui, «en privilégiant la respect des missions d’intérêt 
forme sur le fond *. a permis de général». 
sverroufOer les rédactions». □ a _ . ..... 

également condamné des pra- . Les représentants de dUTéren- 
tiquea professionnelles adévogées» -t es secti ons ont enfin brièvement 
— règne absolu de la * petite commenté la situation dans leurs 
phrase ». saucissonnage de l’Infor- rédactions, affirmant notamment 
nation, appel systématique aux * tes directions de chaînes 
notables. — et expDqné que 1 e Pledr. «rire rele- 

Hon -respect du pluralisme dèpas- noient la tête ». M. Claude Gan- 
sait de loin les « querelles de pen- t amlm y PL- D.G. de FR 3, a été 

dule d. particulièrement mis en cause 

pour avoir, selon le an J_ réitéré 

. - , _ , , , . , a dans une note les consignes qui 

L abrogation de la foi de 1974 ^ 

îaaves de 2B78. Ces consignes 

M- Mlchti Lemerie. membre du interdisaient r Intervention des 
bureau national,' a ensuite déve- candidats dans le cadre des in- 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

La C.<L T. appelle à voter 
pour une majorité de gauche 

La commission exécutive de santé essentielle du mouvemet 
la CG.T. a. le S Inin, déter- avarier.» _ ^ 

miné la position de la cen- v '^ e . des adhérents de la 

tol e a«nl te premia- tonr S 


vemement d’union de la gauohe 

regroupant toutes lr~ 

victoire du 10 mai concrétise gantes de celle-ci, à 


une réalité composite avec des appel au renforcement de la 


M. Lomet 


degrés de conscience dtven quant CG.T. 

— -pé^es^mêmes fchAwwi 

situation qui s’est créée le 10 mai sur la s situation nouvelle ». H 
peut réellement ouvrir la voie a Insisté sur le fait a dé ne nas 
au changement Elle peut aussi laisser accréditer ridée que 
être détournée .«tans, un sens maintenant tout doit se régler 
dlen haut, que tout dépend des 
ministres. XI ne faut pas ■ laisser 
les patrons tranquilles, mais les 
..-y Placer- devant leurs responsabOi- 

conditions nouvelles pour l acti- tés et surtout ne pas prendre le 
cité syndicale, la C.G.T. est et risque de mettre en sommeü 
sera une force active, responsa- rtndispensable mobilisation». 
fcf “ • -"*■* *•■’“ L’intervention des travailleurs 

résultant de J’êlecttoa du présu- informés. __ 

dlscase'lôns, 
..... . — m de li'Cfl.T, 

débattre des mesures, des reven- 


> Réciproquement. Ü est léat- dicaûons, des 
thne que la CG.T. se considère rythme de «*•., , „ 
en droit d’attendre que le pou- jour doit être amplifié», a encore 
voir mette en oeuvre une politique dit M. Lomet. 
de justice et de progrès social et Le texte confédéral a été 
qurû soit un allié face à un adopté A l’unanimité 
patronat qui n’a pas désarmé et B voix, celle de quatre eoda- 
quf entend poursuivre sa podti- listes : MM. Pierre Feuiïlv et 

que (^exploitation et de profits ». Pierre ° * — - 

Rappelant la teneur du mé- Parent » 

moire relatif aux revendications celle de M. Jévaudan (finances) 


président de la Républi- 
que, le texte fait référence ar . ^, m 

40* congrès et poursuit : confédéraux, se sont abstenw. 

« Dana son attitude au regard Les contestataires. vivement 
des élections législatives, la combattu^ par les autres délé- 
C.G T. entend appliquer des gués, ont voulu manifester leur 
principes rappelés dans la décla- désaccord avec l'attitude de la 
rahOR du CGJt. de décem- commtaMon exécutive, qui. üteent- 
““' J “ débat 


Mme Jacqueline Lambert et 


M- f^é Buhl. anciens secrétaires 


pluralisme Us. a refusé d’ouvrir 


ddentlelle. Ce déb 

_ . - = M. PeuLUy, aval 

originale d la mobilisation des M. Séguy. Les , 

travailleurs en me de ce rassem- prochent aussi à la direction 


ment autonome, comme cppipp- ponctuelle avec la gfxi.T. 


_ aux règles et aux né- 
cessités professionnelles. » 

ER 3 : l'égalité des citoyens. 

_P® sgo côté, la direction de 
FR 3 répand, dans un oommu- 
nlqué publié, ce mercredi matin, 
que cette directive a est inspirée 


ail est pratiquement impossi- 
ble, ajoute la direction de FR 3 , 
dans le cadre cTun journal télé- 
visé régional quotidien de vingt 
mimâtes — lequel est diffusé 
simultanément sur Venscmble des 
trois réseaux, TF l. a Z et FR 3 
— iT interviewer tous les candidats 

Or opérer des choix à Utnté- 


seratt susceptible d’ouvrir un 
contentieux électoral. Pour ces 
r Z**? n *‘- ?. a E 0 ™ »*ffc au conseü 
^administration de demander 
ma rédactions régionales de ren- 
dre compte de la campagne élec- 
torale de manière à ce qu’aucun 
candidat ne soit favorisé et d’as- 
.sarar aussi complètement que 
possible la c ouverture de Tactua- 
tité poütiqve et le pluralisme de 
la vie des réglons. » 


• Le consul général soviétique 
a Poznan est mort Hong la nuit 
du mardi 3 au mercredi 3 Juin, 
a-t-mi annoncé officiellement à 
Varsovie, s n S’agit drun suicide 
ou d'un accident alors qu’ü pro- 
eédatt au nettoyage de son pis - 
a-t-on déclaré de source 
poltmaise, en_ a jon tant : 

Kt 

“ fUJPJJ 

Le comité Vladimir Kistik 


organise 


rassemblement de 


protestation contre la condamna— 
ttan à trois ans de camp du 
Physicien soviétique, le Jeudi 
4 Juin A 18 h 80, place Tatte- 
Sraln à Paris (16*). m, Vladl- 
mh Klsllk. qui attend depuis 
™t ans tm visa pour Israël, où 
vivant sa femme et son enfant, 
a été arrêté le 19 mars et 
condamné, la semaine dernière, 
a trois ans de camp pour « hoc U- 
























